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+, 15. Zncendie de l'ancienne Pyramide. 


16. Conftruttion de La nonvelle Pyrams- 
de. 17. Chapitre de la Cathedrale. 


Eczrse Metropolitaine & 
Primatiale de Roüen, eft très 
ancienne , & fa ftruéture n'a 
ren qué de grand & demagni- 
fique. En éfec fes Tours qui cachene 
leuts poinres dans les nuës {urprennent 
les efprits ; & les augmentations qui de 
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tems en tems y ont été faites, montrent : 


aflez le zele & la liberalité de nos Percs. 

‘On ne-peut nier que cette Eglife con- 
fiderée en toutes fes parties, jointes en- 
femble ou prifes féparément , ne doive 
pañler pour une des plus belles & des plus 
achevées du Royaume. Je ne prétends 
pas toutefois dire qu’il n’y manque au- 
cune perfection ; mais fi on [a compare 
aux autres grandes Epglifes de la France, 
à les regarder chacune dans leur totalité 
& dans l’aflemblage de toutes leurs par- 
tics , on trouvera qu’elle égale Les plus 
infignes, & peut être même qu’elle les 
futpafle. Le fondement de cette préé- 
minence que je lui attribué, eft qu’elle 


.. eft entiere & achevée : On en voit a la 


vetité d’autres dont la. Nef ou le Chœur 
peuvent difputer. de nobleffe d'Archire. 
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| FA .e 2 
ture & de beauté avec celle de Roüen, 


mais elles n'ont point de Portail de Tours 
ni d’ornemens exterieurs ; ou fi elles ont 
une partie de ces embellifflemens en de- 
hors, elles ne font point confidérables 
en dedans ; au lieu que toutes ces chofes 
fe trouvent en l'Eglife Métropolitaine de 
Roïen , dans un desré d’excélence aflez 
remarquable. | | 
Encore qu’il foit certain qu'une feule 
vuë de l'icnographie ou figure de cette 
illuftre Bafñlique en donne une idée plus 


juite & plus accomplie que rout ce que 


lon en peut dire, je ne laifferai pas ce- 
pendant , d'en faire la defcription du 
mieux qu’il me fera poflible , & en trés 
peu de mots, pour fatisfaire la curiofité 
du Lecteur qui ne la pas vuë, ou qui 
mena pas obfervé avec attention toutes 
les particularitez. 

1. L'opinion commune eft que ce Tem- 
ple magnifique fut premierement bâti 
par faint Mellon vers l'an 270. où pour 
lé moins’, que ce Saint Prélac bâtit une 
Eclife au même lieu, où eft prefentement 
la Cathedrale qui fut agrandie par fainc 
Romain , vers l'an 633. confidérablement 


amplifiée par Richard I. Ducde Norman. 


die, l'an 942. & depuis par Robert Je 
Magnifique Archevèque de Roüen fon 
ÿ À ij 
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“fl vers fan 1030. & enfin achevée par 
Maurile l'an 1055. & dédiée par le même 
Prélat l'an 106 3. C'eit ce que j'exrliquerai 
plus au long dans la fuite. 

2. Sa longueur à là prendre par dedans 
eft de 408. pieds, fçavoir la Nef à pren. 
dre depuis là porte di Chœur jufqu'au 
Portail | 210. pieds ; le Chœur 110. 
pieds, &ïla Chapelle de la Vierge 88, 
pieds. 

La larseur de la Nef par dedans, y 
Compris les Sous-aîles ou Collatereaux & 
les Chapelles , eft de quatre-vinzt trois 
pieds, fans les Collatereaux vingt-fepe 
pieds, fur deux censdix de longueur, ,& 
de hauteur à prendre du rez du pavé aux 
voutes, qua:re- vinot quatre pieds , les 
Collatereaux quarante-deux pieds. 

:: La Croifée à prendre du Portal de la 
Calende à celui des Libraires 164. pieds; 
la Tour en forme de Lanterne qui paroït . 
au milieu de la croifée, & qui foutient 
la Pyramide’, 152, pieds à prendre du rez 
du pave à la voute : Cette Lanterne eft 
portée fur quatre Piliers qui ont 38. pieds 
de tour, & font compofez chacun de 31, 


cordons ou petites colomnes. 


L’Eglife a fept portes , elle eft éclai- 
tée de 130. fenêtres, dont quelques-unes 
font d'un verre peint trayaillé d'une ma 


. DE LA VILLE DE ROUEN. % 
fliere toute extraordinaire : ce qui à la 
“vétité la rend un peu obfcure ; au deffous 
des hautes vîtres de la Nef, il y a deux 
galeries , une qui régne autour de l'Eglife 
en dedans, & une autre au deflous dans 
les Sous - aïles , qui fert à placer & allu- 
mer les ciérges autour des piliéts : Outre 
ges fenêtres il'y a trois grandes rofés pat- 
faitement bien travaillées , qui fonit pla- 
cées deux aux croifées , & l’autre au fond 
de la Nef. 

Outre les quatte piliers qui foutieri- 
nent la Lanterne , il y en a encore 44. 
fçavoir , dix de chaque côté de là Nef, 
à huit pieds fepr pouces de diftance lun 
de l'autre, qui ont vingt-cinq pieds de 
tour, & font compolez de vingt-quatre 
colomnes ; les autres piliers font moin- 
dres & difperlez par route l'Eglife. 

Le Chœur eft foutenu de quatorze 
piliers, qui font d’une ftruéture differen- 
te de ceux de 1 Nef, qui font compolez 

de plufieurs colomnes jointes enfemble'; 
mais ceux-ci font de figure ronde, dont 
ily en a plufieurs ornez de Fleurs-de-Lys 
d'Etaim doré , depuis le haut jufqu’en 
bas ; & quoi qu'ils patoiflent fort menus 
pour fuporter ce pt fardeau , louvra- 
ge en eft cependant très folide : il eft 
plus large de viron quatre pieds que La 
+ A ii 
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Nef, àcaufe que lefdits piliers ont moins. 
de tour. L'an 1430. le Chœur étant très 
obfcur , on fit agrandir les fenêtres, & 
on les rendit à peu près pareilles aux au- 
tres ; ce qui la rendu plus chair & plus 
commode : il eft fermé d’une riche clô- 
ture de cuivre janne , qui peut pañler 
pour une des plus belles de la France. 
L'Aütel & les deux aîles font aufli fer- 
méz d'une baluftrade de pareil cuivre , à 
bauteur d’apui, & de plus quatre cofont- 
nes de cuivre , aw deflus de chacune def- 
quelles eft un Ange auffi de cuivre, te- 
nant un chandelier. 


_3- Le Trône Archiepifcopal & les Chai- 


res du Chœur font très magnifiques, el- 
les furent faites en 1467. :  : 

4. Le Fubé qui fait là clôture dx 
Chœur, a été enrichi de deux Chapel-. 
les très belles & d’une riche fculptute, 
du Crucifix, & d’autres ornemens tous. 
bâtus en or ; la Chapelle à main droite 
s'apelle nôtre-Dame du Vœu, à caufe, 
que la pefte affligeant la Ville depuis 
long-tems, Meflieurs de Ville eurent re. 
cours à l'interceffion de la fainte Vierce, 
& y donnerent la lampe qui brüle conti- 
nucllement, comme je l'ai dit plus am- 
plement daus le premier volume, en par- 


fant de la pefte. L'Image de nôtre-Dame 
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éft d’Albâtre, & fur donnée l'an 1357. par 
Mi François le Tourneur Chanoine. L’au- 
tte Chapelle à main gauche fe nomme 
fainte Cecile ; elle eft celebre à cafe de 
la Confrairie ou Puy érigé en fon hon- 
neur, où les Muficiens s’aflemblent tous 
Jes ans le vingt-deux Novembre pour ce- 
lebrer fa Fête. Ces deux Chapelles ont 
été ornées depuis peu de deux baluftra- 
des de cuivre jaune ; dont l’apui eft de 
bois, ri: 
$+ . Outre ces deux Chapelles , il y en a 
gnvore vingt-trois autres ; dont quel- 
ques-unes {ont affez bien ornées. Celles 
qui font dans les deux côtez de la Nef, 
ont dix pieds en quarré, & font d'une 
égale diftance. | 
&. La Chapelle de la Vierge derriere Le 
Chœur a été bâtie aux dépens du Cha- 
pitre, fur le terrain que lui accorda l'an 
1302, Guillaume de Flavacour, Archeve- 

uc de Roüen, elle a comme je Pai déja 
die quatre-vingt huit pieds de long fur 
vingt-huit pieds de large | & cinquante- 
fept de hauteur fous voute : l'Autel & la 
contretable très propres , & entierement 
dorez depuis le haut jufqu’en bas ; elle 

cft très claire & remplie de tombeaux 
_ d’une magnificence achevée qui contri- 
buent à fon ofnement, & dont je p'ale- 
rai ci-après, À iii} 


SH I ST OUR E 
7. Pat le dehors de l'Eglife, on voit le: 
gtand Portail dont il.eft très difcilé de: 
faire une jufte defcription , puis qu’on a: 
perdu les termes de cette forte d'Archi- 
tecture : je dirai feulement que la largeur 
cft de 170.-picds, y compris les deux 
Tours qui font aux deux. côtez: les trois 
entrées dont il.cftcompolé, ne font qu'u- 
ne continuelle ftruure ; depuis le. haut 
jufqu'en bas , ce ne font que de grandes 
niches pofées fur leurs bales , accompa- 
gnécs de leurs piliers & chapiteaux , le 
tout chargé de plufeurs baffes tailles fort 
bien faites pour le tems : Les ouvrages 
percez à jour font très délicats, & les f- 
gufes qui en furent brifées en 1562. lors 
du ravage des Calviniftes, en faifoienc 
un des ptincipaux ornemens. On avoit 
teprefenté fur celui du milieu ; l'Arbre 
Généalogique de la fainte Vierge +.Le 
premier étage qui eftenrichi d’une infi- 
nité de figures & d’ornemens , fans au 
-cune confufon , fert de fuport à un autre 
qui n’eft pas moins beau, & qui eftcoms 
pole de quatre tourelles percées à jour, 
dont chacune a fon ordre d'Architeture 
different, & finiffent en pointe. Au mi- 
Jieu de ce Portail, on voit un efpece de. 
chevron btifé, dans le, milieu duquel-on. 
a placé un beau Cadran azuré pour mar- 
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quer les heures. Les Galeries de com- 
munication , ont leurs balufirides & 

D. ss à claire voye ; les figures y font 
plus hautes que le naturel , & pofées 
dans leurs niches avec le refte des agre- 
mens de la fculpture qui n’y font pas 
4 
épargnez. 

C'eft principalement à la liberalité du 
Cardinal d’Amboife, Archevèque de 
Rotïien , que la Cathedrale doit ce mer- 
veilleux Portail, puifque menaçant ruï- 

ne, il fut abatu en 1509. & il donra d’a- 
bord pour le refaire de. la maniere qu'il 
left; la fomme de 1000. liv: qui ne fut 
qu'un. échantillon de fa bonne volonté 
en cctre Eglife, que fa mort même qui 
arriva un an après , ne püt borner, puis 

‘qu'il lui laiffa par fon Teftament , des 
fommes confidérables : On ne fçait pas 
précilément en quelle année il fut en fa 
perfection ; & à dire le vrai, on ne voit 

. qu'une partie de fa beauté par le dehors, 
le dedins en ayant aufli qui font cachées 
par le jeu d'Orguc-qui en occupe le fond ; 
au deffus duquel paroît une baluftrade 
de pierre à chaire voye. 

Ce Portail dont je viens de parler ; 

avoit fubfifté encet érat jufqu’en l’année 

«3683. que la Ville fut defolée par un 

oragede peu de durécà la vérité, mais 
A v : 
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des plus furieux, & qui lui caufa bien 
du dommage, Cet orage commença vers 
Falaife, pafla par Lifieux , Monfort , 
Croiffet, & enfin vint fondre fur la Ville 
le 25. Juin fur les fept heures du foir; 
il s'éleva des nuages très épais , dont il 
fortit une grêle d’une groffeur & d’une 
dureté extraordinaire qui jointe à l’im- 
petuofité du vent, donniavec tant de 
force contre le Portail , que trois tou- 
relles des quatre qui en failoient l'ornc- 
ment , furent renverfées fur la couver- 
ture de la Nef, & creverent une arca- 
de de la voute de trente-trois pieds de 
Jongueut fur dix-huit de large, dont 
le débris-accabla entierement le pofitif 
de POrgue, qui étoit un des plus beaux 
Se des plus accomplis de la France, & 
caufa plufieurs autres ruïnes. Cette tem- 


pête renvetfa auf la plüpart desbaluftra- 
des à claire voye qui couronnent les qua- 


tre hautes tours jointes aux Portaux des 


Libraires & de la Calende , dont je var- 


Jerai dans la fuite : elle roula & déta- 
cha quantité de tables de plomb, dont 
toute l’Eglife eft couverte:, jetta pat terre 
um archoutant de la tour de faint Ro- 
main, cafla la plüpart des vitres, & fit 
bien d’autres ruïnes à cette Eglile, que 


l'on eftime- monter à plus de 2000u0. 


êcus. 
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8. : La Tour de beurre qui eft placée à 
la main droite de ceux qui envifagent 
le Portail, fut commencée lan 1485. ëc 
achevée en 1507: fa hauteur eft de deux 
cens trente pieds. Elle eft ainfi nommée 
à caufe que le Pape Innocent VIII. ayant 
permis d’ufer de beurre & laéticines 
. pendant le Carême , à condition que les 
Fidéles en confidération de cette grace, 
feroient quelqu'aumône à la Fabrique 
de l'Eglife Cathedrale ; on fie batir 
cette Tour des deniers-qui en provin- 
rent. 
9. L'on y à placé la Cloche nominée 
Georges d'Amboife ; pefant) trente-fix 
mille livres , elle fut EE Pan 1507. le 
2. jour d’Août : on la monta en cette 
Tour le 9..jour. d'Octobre en fuivant; 
 & le feize Février 1502. elle fut fonnée 
en branle par feize hommes ; & eft 3 
remarquer que fon ton eft b fa b mi b 
mol, cinq tons au deffous de la clef d’f #6 
fa: Cette Cloche fut fonduë par Jean 
le Maflon, natif de Chartres , & en ce 
même jour , on célébra une Mefle fo- 
lemnelle dans la Nef, & on fit une Pro- 
ceflion dans l’'Eglife pour demander à 
. Dieu un heureux fuccez. Autour de ce : 
grand Vaifleau font écrits ces vers. : : 


Av 


/ 
/ 


A OPANETT ST OTIRVE 

+ Je [uis nommée George d'Amboife ;, 
Qui bier trente-fix mille poife 

"Et cil qui bien me poifera,. 

Quarante mille trouvera. 


Voici encore d’autres vers que j'ak 
trouvez écrits autour de la même Clo- 
che, ils font Latins , mais ils font tra- 
duits en François pour une plus grande: 
intelligence. 


Tpla-cco [um qnamuvis fonitu venerands 
‘tonAnti , 
Prima eff authori gloria dasda meo..… 
 Namque ter @ denis cum ternis millibus 
ærisi, o | 
Obtulit bec vero dona dicata D eo. 
Scilicet Ambofius qui) Sanita iGeurgins 
armA",. | | 
Cunilaque Francigenis trailat habendæ 
+ wvéris. 
Rothomagustanto felix antiffite gander ; 
Cum fit Cardinei gloria [amma chori: 


Ce fon harmonieux qui flate les. 
ofcilles | 
Et qui.perce les airs avéc tant. de dou- 
ceur , | j 
Annonce hautement le nom &. les mst= 
veilles | 


+ 
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D'Amboife le Legat ; mon: Maîtte &c 
mon Scigneur.. 
Ce Prélat aimant Dieu , la France & 
cette Ville, | 
Me fit faire à {es:frais dans fes plus grands 
emplois 
1 voulut que mon poids fut de trente- 
* fix mille’, 
Ce qui ravit les cœurs des Princes & des 
Rois... | | 
C'eft ce-qui publira fon nom & fa: 
mémoire, 2 
Jufqu'aux derniers confins de ce vafte 
Univers 
Et qui fur-fon tombeau tout rayonnant 
de-gloire , | 
_ Fera naître à jamais des Lauriers toùjouts 
verds.: ' | 
Et enfuite eft écrit , Æ#no à matals 
Chrifii 1so1. regnante Ludovico XIE: 
Erancormn Rege, Sc. C'eft-à-dire l'an 
1sor. du régne de Loüis XII Roi de 
France , Jean le Maflon demeurant à 
Chartres, m'a faite. Ce Fondeur fut fi 
ravi lors. qu'il:vid que. fon travail avoie 
bien réüfh, qu’il en mourut de joye dix. 
* neuf jours après , &  fut-inhumé au bas 
de la Nef de cette Eglife fous une petite 
tombe ; fur.laquelle eft gravée une Clo: 
che avec cette Epitaphe., 


él 


ne VITEDNSET QUI E 
21Ci-deffous gift Jean le Machon, | 
De Chartres, homme de fachon , 
Lequel foadit Georges d'Amboife , 
Qui trente-fix mille livres poife, 
 Milcinq cens un , jour d Août deuxième, - 
Puis monrat le vingt Ê unième. 


Cette Cloche a trente pieds de tour 
par bas , dix pieds de diametre , & 
dix pieds de hauteur , y compris les 
anfes. Son Batant peloit 710. livres ; 
mais s'étant rompu , on l’aracommodé , 
éC'anpmente.tiigo »15ht14l auf {, 

Il yavoit au pied de la Tour jufqu’au 
Portail de la Calende , des perites bou- 
tiques d’Orfévres , qu’on apelloit le 
Petit Change, qui furent abatuës en 
1508. par ordre du Roi ; & en leur pla- 
cé, on y a bâti des maifons d’une frutu- 
re plus réguliere. NOTE | 
do. * L'autre Tour qui eft au côté gau- 
che , s’apelle la Tour de faint Romain, 
foit qu'elle ait été commencée. par ce 
Saint, ou qu'on lui-ait donné fon nom. 
Elle à été bâtie en differens tems , com- 
me on le peut rémarquer par la diverfité 
de l'architecture: on ne fçait pas en quel 
tems elle 4 été commencée ; mais il pa- 
roit par les Reoiftres du Chapitre qu'en 
2470, les Chanoines firent marché avec 
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un Architecte, pour l’achever en l’état 
où celle eft maintenant , ce qu'il ne fit 
que fept ans après. On l’apelle auñi la 
Tour des onze cloches , à caufe qu’au- 
. trefois ,.il y avoit ce nombre dans ce 
Clocher , dont voici les noms. La pre- 
miere, Marie d'Etouteville., fur laquelle: 
eft écrit , l'an 1467. Reverend Pere en 
Dien Guillaume d'Etonteville , Evêque , 
Cardival , Doikeur, S  Archevéque de 
cette Ville me fit faire. 

Ledit fieur d’Etouteville donna 3500, 
livres de métail pour augmenter la fonte 
de cette cloche qu’il voulut être :ainfi 
nommée. La feconde cloche s’apelle 
Rigauit , donnée par lArchevêque Ri- 
gault , Cordelier : mais qui ne ei faite 
qu'après fa mort, à fçayoir l'an 1282. 
La troifiéme s'apelle Romaine , & a été 
donnée par faint Romain. La quatriéme 
s'apelle Théhbant, qui a été donnée par 
lArchevèque Thibaut , d'Amiens. La 
cinquiéme s’apelle Nicolas , donnéé par 
l'Archevèque Jean II. qui avoit été Evé- 
que d’Avranches. La fixiéme Complie , 
parce qu'on la fonne à Complie. Lafep- 
tiéme s’'apelle Guillaume , donnée par 
Guillaume d’Etouteville , Cardinal : en 
3470. elle fut faite l’onze. Septembre 
4470. La huitième, la perite Marie. La 
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neuviéme s’apelle Le: rad faint Benoit ; 
elle à été donnée par un Abbé de fainte 
Vandrille à condition qu'on célébreroit 
la fête de la Tranffation de faint Benoît. 
Ea dixiéme s’apelle Le petit faint' Benoit. 
L'onziéme Cloche s’apelle Fear dé Lux, 
Mais à prelent il ny en a:plus que 
huit , les Chanoins:s ayant jugé à propos 
de faire fondre une cloche qui put répon- 
_ dte au {on de celle de Geotges.d’Amboi- 
fe, fe fervirent de quatre. cloches qui y 
étoient ,& dont on a gravé les noms au- 
tour de cette cloche , dont voici l'inferip- 
tion ; Guillelinus d'Etouteville ; Romanus, 
Maria minor, Completorinm , au deflous 
font ces paroles du Prophete. Ilaye : 
Attendite populi de longe : & ax pied 
d'une croix qui y eft, fan Auber dé 
Lifieux m'a faite en 1686. elle fut fon- 
duë le quinze Janvier ,montée-en ladite 
Tour le fix d'Avril, &-le feize Mai fui- 
‘vant on la fonna en volée. Elle eft du 
poids. de 13. à 14000. & le fon en eft 
très doux & charmant. V4 
Cette grande place prefque carrée que 
Von sapelle le Parvis-ou Aître de nôtre 
Dame ne contribuë pas peu à la décora- 
tion de ce Portail ; elle fut fernée de 
murailles & pavée en'1537: & en 1542: 
pn plaçaraux deux coins de la: muraille 


__ DE LA VILEE DE ROUEN. 17 
deux. grandes Croix de pierre pour mar- 
quer que c'eft un. lieu beni ; il y a auffs 
une fontaine qui coule inceffamment par 
quatre tuyaux départis aux côtez d’une 
Tour quarrée. 
11. 1ly a deux.autres Portaux dans les 
côtez de la eroifée, le premier eft celui 
des Libraires , d’un ouvrage antique , & 
enrichi de fculpture 8 architeéture, ainfi 
apellé, parce que les Libraires y avoient : 
auttefois leurs boutiques : c'étoit an- 
ciennement un Cimetiere , mais ayant 
été pollué par un meurtre qui y fut fait, 
& n'ayant point ét depuis réconcilié,on. 
a ceflé d’y aller en Proceflion. C’eft à 
prefent une grande allée de cent à cent 
vingt pas de long fur dix-huit à vingt 
de large , bordée de côté & d'autre de 
etites boutiques qui font d’une même 
HR &-égalité pour garder la fymé- 
trie; un côté eft apuyé contreilasprifon de 
Ja Cour d’Eglife , & l'autre courts la Bi 
bliotheque. L 
12. Cette Bibliotheque qui eft publi- 
que & remplie d’une très grande quan- 
tité de Livres a cent pieds de long fur 
vingt-cinq de large : on y a fait un: re- 
tranchement de vingt à vingt-cinq pieds 
en carré, l'entrée en a été faite dans le 
çoin de la. croilée du côté du Septentrion 
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_ qui eft contiguëé à la porte par 6ù on va 
au Chapitre : L'on y monte par un efta- 
lier de pierre de liais très'bien pratiqué 

Contre la muraille de l’Eglife fans aucu- 
ne difformitc. Il y a un Bibliothiequaire 

J gag qui eft obligé de tenir la Bibliothe- 
que ouverte depuis huit heures du matin 
jufqu’à douze , &' depuis deux jufqu'à 

cinq ; & de fournir les Livres à ceux qui 
defirent y étudier, excepté les Diman- 
ches & Fêtes, &un jour de vacance par 
femaine , outre celle qu'il peut prendre 
dans le mois d'Octobre. Fr su 

Sur la poïte de la Bibliotheque il y à 
cette infcription. NT A 
Si quem fanila tenet Mediramdi 

In lege voluntas 

Hic poterir refidens [acris 
Intendere libris. er | 

13: L'autre Portail à l’opofite, s’apclle 

le Porrail de la Calende, à caufe de la 
place qui eft vis-à-vis qui lui a donné le 
nom. On monte à ce Portail par fix de- 
grez , parce que la place de la Calende 

&c les ruës qui y aboutiffent font plus 

baffes que le niveau de certe Eglife. L'an 

1508. on abatit par le commandement de 

:  Loüis XIE plufieurs maifons qui étoient 

‘conftruites fur le lieu où eft à prefent la 
place de la Calende pour la décoration 


» 
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de ce Portail, qui étoit trop preflé , & 
pour donner de l'air à ce grard bâti- 
ment : On éleva depuis une Croix de 
pierre, & il y a beaucoup d’aparence 

ue ce lieu à aufli fervi de Cimetiere 

do que lon eüt abatu lefdites mai- 
fons , puifque dans la Proceflion qui fe 
fait le jour de li Commémoration des 

Morts ; on vient encor autour de cette 

Croix y chanter les prieres accoutumées 

pour les défunts. Ce Portail eft d’une 

ftruéture enrichie de quantité d'hiftoi. 
res, dont entr'autres , on fupofe celle 

d’un Marchand de blé, qui vendanr à 

fauffe mefure y fut pendu, quoique peut- 

être on pouroit dire avec plus de verité, 

_que ce feroit quelque hiftoire de l'ancien 
Teftament, comme celle de Jofeph ou 
de quelqu'autre. 

Ces deux Portaux dont on vient de par- 
ler , font ornez chacun de deux hautes 
Tours , fur lefquelles on à pratiqué des 
plates formes couvertes de plomb entou- 
rées de baluftrades à claire voye. 

14 Au milieu de la croifée fur lalan- 
terne on y à baäti la fameufe Pirimide; 
ellceft haute de 380. pieds, on y monte 
par cinq cens degrez , dont 200. font de 

_ pierre, & 300. ‘de bois, au défaur def- 

quels on fe fert d'échelles de corde pour 
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monter jufqu'au coq qui eft pofé fu# une 
croix de fer du poids de 1540. livres, 
compolée de cinq barreaux, dont celui 
du milieu qui eft de fofme carrée a plusde 
trois pouces de Roi de large : la hauteur 
de cette croix eft de feize pieds, depuis 
la piece de bois où elle eft pofée jufqu'à 
la crête du coq qui en fait le couronne- 
ment , qui cft de cinq pieds de hauteur 
& trois de largeur; le croifillon eft de 
fept pieds, & orné de trois pommes de 
cuivre doré , qui ont chacune dix pou- 
ces de diametre. à 
15 Quoique cette piece patoifle fi éle- 
vée , particulierement à ceux qui prn- 
nent la peine de montet en haut , elle 
étoit toutefois encote plus haute que celle 
d'aprefent peau qu'elle fut détruite 
par un incendie arrivé le 4. O@obrer st4 
par la faute de quelques Plombiers qui 
travailloient à refloudre quelques ruines 
dans ce clocher : on vit fortir fur les dix 
heures du matin un gros tourbillon de fu- 
mée de cette Pyramide , qui fit connot- 
tre que le feu y étoit ; quantité de:monde 
y accourut pour l'éreindre ; mais le vent 
ayant pouffé les flammes avec violence el- 
les augmenterent de telle maniere de mo: 
ment en moment, qu’elles fembloient 
menacer d’un re gencral tout 
un... * kg 
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ce grand Temple : le mal étant venu fans 
remede, où eut recours aux prieres, & 
il fe fit plüfieurs Proceflions où les Reli- 
ques des Saints furent portées en grande 
dévotion : Cependant le feu qui s’etoit 
attaché avec plus de violence à la Pira- 
mide,la réduifit en cendres en moins d’u- 
ne heure : de forte que l’on voyoit cou- 
ler les ruifleaux de plomb de deflus les 
toits & par dedans L. goutieres , mêlé 
avec le métail des cloches qui étoient 
dans ce clocher, & le vent portoit les 
flimes non feulement fur les maifons 
voifines , mais encore les charbons vG- 
loient jufques dans lAbbaye de faint 
Oiien : la Croix de fer qui failoit le 
couronnement de l'aiguille étant tombée 
fur la charpente du Chœur, perça les 
 voutes , & quelques chaires du Chœur 
& le Crucifix furent brulez ; enfin fur 
le midi Pimpétuofité du vent aufli bien 
que du feu s'étant moderée , avec le 
prompt fecours que toute la Ville yapor- 
ta, fourniflant d’eau qu’on avoit arrètée 
jufqu’à là hauteur de trois ou quatre pieds 
dans la Nef de l'Eglife , le feu fut entie- 
tement éteint. 
Pendant l'incendie , les Chafles , les 
Ornemens & tout ce qu'il y avoir de 
plus précieux dans cette Eglile , fut por- 
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té tant en l'Eglife de faint Maclou qu'aux 
maifons Ent , par le bon foin des 
Chanoines , qui. s’afflemblerent dans la 
grande Sale du Palais Archiepifcopal , 
pour y déliberer fur ce qu'ils avoient à 
faire dans ce delordre ; & d’autant que 
leur Eglife étoit fi defolée & remplie 
d’eau & d’ordure , qu’il y avoit aparence 
que de long-tems ils ne pouroient céle- 
brer l'Office divin dafs le Chœur ; ils 
ordonnérent , après avoir rendu graces à 
Dieu qu'un plus grand mal n’étoit arrivé 
à leur Eglife , que le fervice ne cefferoit 
aucunement , mais qu'il feroit célébré 
dans la Chapelle del Archevêché, où lon 
avoit accoütumé de conferer les Ordres; 
& que lors que l’Eglife feroit fufifam-"" 
ment nétoyée , on chanteroit l'Office 
dans la Chapelle de la Vierge , enatten- 
dant que le Chœur fut rétabli. Le Ser- 
vice fat célébré l'efpace de deux jours en 
la Chapelle de FArchevèché enfuite en 
la Chapelle de la Vierge jufqu’au jour de 
fainc Mellon Archevêque de Roüen, le 
22. d Otobre. eu 
En la même année 1514. on fit faire’ 


en diligence un Beffroy de charpenterie a 


pour cette Tour , où fut montée une clo- 
che du poids de 666. livres qui fut don- 
néc par Meflire Loüis Chevalier Sei- 


+ 
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gneur de Graville & grand Amiral de 
France , laquelle fut benite:après la gran- 
de }Mefle: par le Célébrant devant le 
Crucifix , & fut nommée Loxife., autour 
de: laquelle eft écrit, Lois de Graville 
Amiral de France à donné cette. cloche 
nommée, Lonife l'an 1506. Elle avoit été 
faite huit ans auparavant , & ce Seigneur 
l’avoit baillée en garde à un Marchand 
de Roüen.. Enl2 même année on monta 
a ce Beffroy., trois autres cloches dont 
l'une .eft nommée Oxinet , autour de la- 
quelle eft écrit; L'an xçsx4. je fus faire 
pour Jervir à cette  Eglife. : Autour de 
Pautre nommée le feëng Mortuaire , eft 
écrit comme à Oüinet, l’autre s’apelle 
Malard, qui porte la même devile. 

Le lendemain de cet incendie , le fieut 
Fillon Chanoïine donna de fa pure libe- 
ralité, trente Ecus d’or , huit Ducats , 
fix Coupes d'argent pefant dix-huit 
marcs, & fix Gondoles auffi d'argent, 
pour commencer les réparations de certe 
Eglile : Cet exemple de générofité fus 
fuivi de plufeurs autres qui Piniterent ; 
les Chapelains de la Commune donné. 
rent auf la fomme de cinquante livres; 
k Communauté des Notaires Apoftoli- 
ques, donnérent la fomme de ‘cent li- 
vres, à la charge d’être participans des. 
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priéres & des fuffrages de ladite Eglife: 
Celui dont la magnificence éclata le 


plus pour réparer ce clocher-fut l Arche- 


vêque Gcorges d’Amboile II. du nom , 
M ce ne fut pas fi-tôt: c’étoit à 
cs liberalitez que l’on devoit cette belle 
couverture de plomb tant de l'Eglife que 
de la Chapelle de la Vierge, qui fut 
faite en 1540. outre les figures de la 
fiinte Vierge & de faint Georges qui 
dont de plomb doré & plus grandes que 
Je naturel, & plufeurs embelliffemens , 
comme brodures , chiffres , devifes , 
grandes friles & autres ouvrages de pa- 
reille étoffe , qui jettent un merveil- 
leux éclat quand le Soleil les touche de 
fes rayons. | 
16. Il fit commencer quelque tems 
après la Piramide qui y eft à prefent, 
&. elle fut achevée au mois d’Août r544 
La crainte qu'il cüt que prévenu de la 
mort , cet ouvrage ne fut celle, lui fit 
hypotequer tous fes biens tant meubles 
qu'immeubles, jufqu’à la fommededix- 
huit mil livres, par A@&e pañlé à Roiien 
le pénultiéme jour d'Avril 1554. mais il 
eût la joye de la voir achever de fon vi- 


_ ant. Ce fut Robert Pecquet qui eut La 


hardiefle d'entreprendre cet ouvrage, & 
le bonheur de lachever : il porta la 
Croix 


Sr Me 


DE LA VILLE DE ROUEN. 25 


Croix de fer le 12. Septembre 1544. le 


douze Octobre enfuivant | le Coq qui 
fert de couronnement , fut placé; & ce 
même Coq fut defcendu le 4. Octobre 
1642. & remis le feize. 

La Baluftrade de pierre à claire voye 
qui régneautour-de l'Eglife par le dehors, 
& qui en fait un des beaux ornemens, 
fut achevée en 1530. | 

Quard il y a quelque réjoüiffance pu- 
blique, c’eft dins le Chœur de la Cate- 


ârale- que s’aflemblent routes les Cours 


pour y chanter le Te Deum, pendant le- 
quel Monfieur le Gouverneur, ou en fon 


abfence le Lieutenant du Roy, Monfieut 


le premier Préfident & le Maire de Ville, 
vont mettre le feu à un Buchet dreffé 
pour cet éfet dans le Parvis de cetteEpgli- 
fe ,au fon de l'artillerie, & des tame 
bours & trompettes. 

Quard quelqu'un de la Maifon Roya- 


Je , ou quelque Prince ou Gouverneut 


meurt, l'on y fait le Service, où les Cours 


&c autres Officiers fe rendent aufli ; & on 


y prononce l'Oraifon Funébre, fuivane 

Püufage accoutumé. NRA. Coprs 
_« Ilya plafieurs Confrairies dans cette 
Eglife, mais pour ne pas ennuyer le le- 
éteur,, je ne parlerai que des deux princi- 


Pales , qui font celles de nôtre-Dame à 
LIL, Partie. B | 


À 
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qui eft la plus ancienne, car dès l'an 13294 
le Jeudi & après la Nativité de faint Jean 
Baptifte , l'Oficial de Roüen aprouva &c 

confirma Îles Ordonnances & Statuts de 

ladite Confrairie ; & en 1341. l’Archevé- 

que Aimery Guecneult aprouva & confir- 

ma les Statuts de ladite Confrairie, & le 

Prevot, l’Echevin & les Servans, jure- 

rent fur les faints Evangiles , en prelence 

du Notaire de l’Archevêché, qu'ils obler- 

veroient & garderoient fidélement lef- 

dits Statuts & Ordonnances, &c. Cette 

Confrairie à toûüjours perfeveré depuis 

ce tems-là, & l’on fait choix pour l'or- 

dinaite des plus riches Marchands pour 

cnêtre, & en faire la dépenfe : la Con- 

tretable de leur Chapelle a été faite à 


leurs dépens , dont le feul Tableau 2 


coûté plus de huit cens livres. Ils ont 
coùtume de tenir rang dans les Roga- 
tions, où ils accompagnent la Chaffe de 
nôtre-Dame : le Maître en charge cft 
conduit par le Chapelain de la Confrai- 
tic, qui porte fur fon bras une Image 
de la fainte Vierge d'argent vermeil do- 
rés ils fone précedez de plufeurs joüeurs 
d'Inftrumens , comme de trompettes, 
cornets & autres, & de la reprefenta- 
tion d'un Serpent , place fous je pieds” 
d'une Image de la fainte Vierge, qui eft 
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une figure de la tête du Dragon infernal 
qu'elle a brifée. La Confrairie de‘faint 
Romain eft auffi érigée en ladite Eglife; 
il n’y a toutefois aucun mémoire qui 
nous donne connoiflance de fon inftitu 
tion , quoi que très probablement elle 
foit des plus anciennes, & qu’on püifle 
dire ayec quelque fondement, qu’elle 2 
pris naiffance lors qu’on a voulu rendre 
plus pompeufe la cérémonie qui fe fais 
aux Proceflions des Rogations, & enfui- 
te à la délivrance du Prifonnier : il y & 
plus de quatre fiécles que les cérémonies 
_fe pratiquoient comme nous les voyons. 

‘aujourd hui , fuivant qu'il fe peut re« 
marquer par les Statuts de ladite Con- 
frairie , au fujet de la Chañfe de faint 
Romain & du Prifonnier, confirmez par 
Official de PArchevèque en 1346. dont 
je-raporte les termes quoi qu'ils foient 
d’un langage bien ancien. 

«+ Ttem, il eft ordonné que le Lundi ; 
Mardi & Jeudi des Proceflons , le Pre- 

voft , les Sergeans & tous les Officiers 
de ladite Confrairie doivent s’affembler 

à l'Hôtel de P'Efquevin à heure du re 

trait de Prime, & quand le gros dim 
fonnera pour affembler , ils doivent tous 
s'aflembler , & aller ordonnément deux 
-àdeux enfemble, & doit avoir un cha 
Bi 
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cununñ gand & un chapel, & une verge; 
à la grande Eglife de Roïüen pour aider 
à porter la Fierte de Monfeigneur faint 
Romain, & doit chacun faire fon Office 
tel comme à lui apartiendra , & doivent 
avoir les Prêtres qui porteront la Fierte, 
les deux Clercs qui porteront les Cier- 
ges, &les.trois Coutres de l’Eolife, cha- 
cun une paire deGands. Et le jour des 
Rouvailons , le Preyôt doit élire quatre 
des Compagnons, pour aller avec luien 
la compagnie des Prêtres qui iront quer- 


re le Prifonnier au Châtel, pour icelui 
conduire & amener à la Fierte faint Ro-: 


main, laquelle il doit porter pardevant, 
jufqu’au Maître Autel; &quand ils Pau- 
ront laiffée, les Compagnons le doivent 


. aimener en la Chapelle faint Jean ou faint 


Romain, où l’on chantera une Meffe fe- 
crette, & icelle Meffe dite , l’on doit le 
mener diner chieux l'Efquevin. Voila ce 
que j'ai crû devoir inferer ici, touchant 
ces deux Confrairies ,.qui font les plus 
confidérables de la Cathedrale. 

7. Le Chapitre eft compofé de Mon: 
{eigneur l’Archevêque , de cinquante. 
Chanoines, & de dix Dignitez. Monfei- 
gneur F'Archevèque a depuis long-tems 
un Canonicat attaché à fa Dignité ; la. 


Prébende eft à Deville; ce qui lui-don. 
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fie lieu d'entrer, & avoir voix au Chapi- 
tre: Il y a aparénce que ce Canonicat 
fut ainfi annexé à la dignité de Monfei. 
_gneur l’Archevèque, depuis que le Cha- 
pitre ayant obtenu une Bulle d’exem- 
ption du Pape Gregoire XI. en 1377. 
comme on dira dans la fuite, faifoit dif. 
ficulté d'y recevoir ce Prélat, & d’en re- 
connoître la Furifdiétion. Ce fut un 
temperament que l'ontrouva pour con- 
cilier fes chofes. Aufh celui qui eft pre- 
fentement nommé par le Roy à l'Ar- 
chevêché!, commence d’abord à prendre 
pofleffion du Canonicat & de la Prében- 
de , avant celle de l’Archévêché, & de 
prêter le ferment que les autres Chanoi- 
nes prétent ordinairement au Chapitre, 
Des Cardinaux, des Princes du Sang, 
des hommes illuftres, & par leur naif- 
. fance & par leur mérite, ont fait ce fer- 

inent {ans aucune difficulté. Les Digni- 
tez font, le Doyen , le Chantre, le Tre- 
forier , les fix Archidiacres , qui font le 
grand Archidiacre , qui a fous lui huic 
Doyennez, & quatre cens trois Paroïiffes; 
PArchidiacre d’Eu , qui a fix Doyennez 
_ & deux cens foixante- treize Paroifles; 
l’Archidiacre du grand Caux, qui a cinq 
Doyennez & deux cens vingt-fept Pa- 
toifles ; P Archidiacre du Vexin François, 
B iÿ 
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qui à quatre Doyennez & cent foixante. 
cinq Paroifles ; l’Archidiacre du Vexin 
Normand, qui a infpeétion fur quatre 
Doyennez & cent foixante-dix Paroifles; 
& celui du petit Caux , qui a fous lui 
trois Doyennez & cent cinquante - cin 
Paroifles, qui font le nombre de mil 
trois cens quatre-vingt neuf Paroifles , 
lefquelles compofent le Diocefe de 
Roüen, fans ycomprendre les Abbayes, 
Prieurez , Collégiales , Chapelles, Le- 
proferies , Monalteres, &c. qui font très 
nombreufes. Il faut remarquer qu'à 
Roïüen les Archidiacres , quelque rang 
qu'ils puiflent avoir dans Îles autres Egli- 
les , & quelque préléanse qu'ils ayenc 
eu autrefois dans l'Eglife Latine, n'ont 
routcfois féance qu'après le Doyen , le 
Chantre, & Île Trelorier de l’Eglife Ca- 
thedraie. Cela a été reglé plufieurs fois 


par le Chapitre; & c'eft l’ufage prefenr. 


Après eux fuit le Chancelier ; furquoi il 


faut obferver que le Chantre & le Tre- 


forier joüiflent chacun d’un Canonicat 
annexé à leurs Dignitez ; c'eft-à-dire, 
qu'ils font Dignitez & Chanoines , au 
lieu que les huit autres peuvent être Di- 
gnitez , fans être Chanoïnes. 


1. Tombeaax , de Charles V. Roy de Fran- 


* P'Eglife Cathedrale que [ous le Chapis 


js 
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SEPULTURES PRINCIPALES 


de l'Eglife Cathedrale de Roüen. 


ce. 2. De Richard I. Roy d'Angleterre, 
Duc de Normandie. 3. De Henri 
le Feune. 4. De Guillaume , Prince 
d'Angleterre. $. Du Duc de Bethfort. 
6. De Meffieurs d Amboife. 7. Du Se, 
néchal de BreXé. 8. Des 'Archeveques 
de Flavacour, de Raoul, Rouffel, d'Odo 
Rigault, & de M. de Croimare. 9. De 


_ M. de la Rochefoncault."x0. Du Car- 


dinal Gilles Defchamps. 11. De Raoul 
I. Due de Normandie. 12. Dé Guillan- 


die. 13. De Maurile, Archeveque de 
Ronen. 14. Du Cardinal d'Etouteville, 
Archevéque de Roïen. 15. De Jean de 
Baÿeux , Archevêque de Rohen. 16. Des 


. Innocens condamneX à Andely. 17. De 


M. Bigot. 18. De Guillaume Bonne- 
ame, Archevèque de Rouen. 19. Sépnl- 
tres de plufieurs particuliers, tant dans 


tre, ©° daxs le grand Paruis d'icelle, 
. U milieu du Chœur ,eft un tom- 


L A beau de marbre noir, fur lequel 
B iii 


me Longue-épée TI Duc de Norman- 
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eft reprefenté couché le Roy Charles V.. 
fils du Roy Jean, tenant fon cœur en fa 
main : {a figure eft de marbre blanc , de 
grandeur naturelle, véru à la royale, & 
la couronne en tête. Ce Prince qui avoit 
ôrté la qualité de Duc de Normandie , 
à vivant du Roy Jean fon pere, & qui 
affeionnoit particulierement cetre Pro- 
vince , & J’Evlife de Roïen , choïfit ce 
lieu pour y dépofer fon cœur après fa 
mort, comme.on le voit par les lettres 
qu’il écrivit au Pape Gregoire XI. féant 
a Avignon par lefquelles il prie ce Pape 
d’accorder à l’Eolife Métropolitaine de 
Roïen, dans laquelle il dit qu'il a élû 
fa fépulture, des graces & des Privilézes 
qui puiflent [a diftinguer des autres Egli- 
{es ; en conféquence dequoi le Pape ac- 
corda au Chapitre & au Clergé de cette 
Eglife fa Bulle d'exemption, que ce Prin- 
ce confirma enfuite par fes lettres. Chat- 
les V. a été un des bienfaicteurs de l'E- 
glife Cathcdrale. Il lui a aumôné des 
fonds confidérables ; &. l’on y celebre 
encore aujourd’hui plufieurs Obits fo- 
lemnels pour lui. Cette Royale fépul- 
ture étoit enrichie de plufieurs embellif- 
femens de fculpture ; mais les Calviniftes : 
_ les rompirent, lors qu'ils ravagerent cet- 
- _ wEglite, & toutes celles de la Ville. Ils. 


L 
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briferent le nez, les pieds ; le fceptre & 
la couronne de cette figure. Le cœur de 
Charles V. fut aporté à Roüen après la 
mot de ce Prince l'an 1380. fon corps eft 
à faint Denis en France. 

2. Au côté droit du grand Autel, eft 
un tombeau de pierre. fur lequel eft pa- 
reillement teprefenté couché Richard 
‘cœur-de-Lion Roy d'Angleterre , Duc 
 deNormandie & de Guyenne. Cegrand 

Prince ordonna dans fon Teftament ; 
* ‘difent les Hiftoriens d'Angleterre , que 


fon cœur feroit porté à Roïen , comme. 


à la ville qui lui avoit toñjours été fidéle ; 
& qu'il avoit roûüjours aimée; que fes 


chtrailles fuffent portées dans le Poi- 


tou , d’oùil n'avoir reçû que du mépris ; 


& fon corps aux pieds de celui du Roy 


on: pere à Fonteyraux , comme pour lui 
demander pardon des chagrins qu'il lui 
‘avoit donné dans fa jeunefle. Ce Prince 
mourut en 1199. âgé de 43. ans. L'Hi- 
ftoire dit que fon tombeau étoit envi 
.-ronné d’une baluftrade d'argent, que le 
Chapitre vendit pour aider à payer la 
rançon de faint Louis pris par les Infidé- 
_lesen 1250. Son Epitaphe en vers Leo- 
nins, fuivant le goût de ces fiécles-là, 
fut: grave en lettres d’ar fur une table de 
marbre , en ces termes: | 

By 


| 
| 
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Epitaphinm inclite recordationis Richar- 
di, quondam Regis Anvplie, ditti 

cor Leonrs. 


Pitlavus exta Dacis [epelit | tillu{que 
Chalutis, re 
Corpus dat clandi [ub marmore fontis 
Ebrardi , 3h En 
Neuffria tuqne tegis cor inexpugnabile 
ù Reors, 
aSic loca per trina [e [part tanta ruina, 
Nec fuit hoc funus cui [ufficeret locus 


3.  Aucôté gauche du grand Autel, on 
voit un autre tombeau aufli de pierre. 
fur lequel cft pareillement couché Henri 
Îe jeune, fils de Henry H. Roi d’Angleter- 
re, & frere de Richard cœur-de- Lion, & 
fils dela Princefle Eleonor l’heritiere de 
Guyenne.Ce Prince s'étant révolté contre 
Je Roi fon pere,tomba malade & mourut 
fort promptement , s'étant réconcilié 
avec Henry El. par le moyen de l’Arche- 
-vêque de Roüen.-Il voulut que fon corps 
fut inhumé à Roïen , proche de celui de 
fon oncle Guillaume | quelques efforts 
que firent ceux de Limoges, pouf en 
avoir le corps. Etant arrivé au Mans ,: 
ceux de la ville prétendirent avoir ce dé 
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‘pôt. Le Chapitre de Roïen en porta fes 
plaintes au Roy Henry. On députa à 
Rome, felon le ftile de ce tems-là ; le 
Chapitre gagna fa caufe , après avoir fait 
de grandes dépenfes pour en venir à bout: 
L’Archevêque de Rotrou , les Evêques , 
grand nombre d’Abbez , & tout le Cler- 
gé furent au devant du corps , qui fut 
inhume dans le lieu où l'on voit: à :pre- 
{ent fon tombeau. La converfion de ce 
jeune Prince fut fi véritable | que les 
Hiftotiens nous aflurent qu'il a été un 
tems qu’il fe faifoit quantité de miracles 
à fon tombeau. Ce font ces tombeaux 

que le Célébrant à l'Office, & le Diacre 
à la Mefle, ont coûtume d’encenfer dans 
les principales Fêtes ; & qui font depuis 
peu négligez dans la Cathedrale, faute 
-aparemment de fçavoir l'Hiftoire de. ces 
genereux bienfaicteurs de cette Eslife. 
On verra dans la fuite, que ce fut pour 
prie Dieu pour le repos deces Princes | 
“pie les Chanoines des quinze livres , & 
es quinze marcs , furent fondez dans là 
“Cathedrale. 
4 Du même côté eft inhumé Gulllau- 
-me fils de Geffroy Plantegeneft & de 
l'Imperatrice Mathilde , frere du Roy 
Henry IL. & par conféquent oncle des 
deux Ducs dont on vientde parler, On 
B vj 
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ne voit à Roüen aucuns Mémoires qui 
nous aprennent le lieu où il fut inhumé : 
mais ce qui. nous refte de l'Hiftoire de 
Henry le jeune , dont on parloit tout à 
lheure, ne permet pas de douter qu'il 
n'ait été inhumé au côté gauche du grand 
Autel, puifque Henry le jeune avoit. or- 
donné. dans [on Teftiment d’être proche 
de Jui. | | | 
+ Plus proche de:l Autel du même cô- 
té gauche , eft le tombeau du Duc de 
Bethfort ; Regent du Royaume de Fran- 
«€ pourles Anglois, quimourutau Chà- 
teau de Roüen , le 14; Septembre 1435 
fon Epitaphe eft gravée: fur.une lame de 
cuivre en ces termes: Cy gi fen de noble 
smémoire haut. Ô: puiffant: Prince Fear. 
en fon vivant Régent dn Royaume de Fran- 
ce, Duc de Bethford , qui trépalfa le 13. 
Septémbre 1435, Ceux.qui fçavent l'Hi- 
floire, ontapris que ce grand Princeétoit 
communément apellé fils, frere, © .oncle- 
de Roy+ Son tombeau fut ruïné par les. 
‘Hérétiques en 1562+. = 
6:. Dans la-Chapellé de [a Vierge der- 
riere. le Chœur , paroît un magnifique 
Maufolée de marbre.blanc:&:noir:: c'eft 
Île tombeau de Meflieurs d’Amboife dont 
ls nom eft aflez connu dans l’Hliftoire. 
Ge tombeau placé au. côté droit decerte- 
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Chapelle eft un ouvrage Gothique-fort 
. richement travaillé... & fe trouve fi ju- 
te dans le corps.de la muraille, qu’il 
_m’incommode en aucune façon la Cha- 
pelle où il ef. Ce Maufolée fut poléen 
1522. &. l'on fut fept ans à y travailler 
fans difcontinuer : Le nombre des figu- 
res placées-dans-leurs niches , des chapi- 
teaux , pilaftres , friles ,, corniches mo- 
refques, & autres embelliffemens de 
-fculture employez à cet ouvrage , mon- 
tre afféz. combien il a falu de tems & 
d'induftrie pour achever upe piece, dans 
laquelle il y eftentré tant d’imagination 
& de deflein. Celui quh entreprit cet 
ouvrage, & ceux qui l'ont travaillé, 
_de l’aveu de tous les connoifleurs . ont 
dû avoir.une excélente main.! 

Le bas.de ce tombeau eft. orné de fix 
figures.de marbre blanc , qui reprefen- 
tent les fix principales vertus; fçavoir, 
a foi , la charité , la prudence, laforce, 
h juftice , & la temperance , toutes en re- 
lief , chacune dans leur niche entre des 
pilaftres remplis de plufieurs petits orne- 
: mens funébres., oùl'on- peut remarquer 
nc finefle & une délicatefle particulie- 
te. Sur le.tombeau qui eff de marbre 

noir , font deux figures de marbre blanc 
plus grandes que le naturel , reprefens 
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tant les deux Cardinaux d’Amboiïfe : 
POncle & le Neveu. Ce dernier fit fai- 
re cebel ouvrage, lequel ayant été ache- 
vé lors qu'il n’étoit encore qu’Archevëé- 
que de Roüen, il n’y étoit reprefenté 
qu'en habit d’Archevèque ; mais étant 
devenu dans la fuite Cardinal ; il fe fit 
reprefenter avec l’habit de cette digni- 
té, & tel qu'on Le voit à prefent. Ces 
“deux figures font à genoux, & en po- 
flure de perfonnes apliquées à prier 
Dieu. ‘A l’entour du tombeau font ces 
‘quatré vers : | 


Paftor eram Eleri , populi Pater , aurea 


€ CG > F 

Lilia [ubdcbant , Quercus € ipfa 
mibi. 

ZAAortuus en Faceo , morte extisguuntur 
honores , 

At virtns mortis ne[cia , morte virer. 


Par ce mot de Quercus , il entend Îe - 
Pape Jules 1]. de la maifon de Rove- 
fe , qui portoit pour armes d’Azur à 
un Chéne d’or , englanté de même , 
“qui font armes parlantes ; car Rovere 
en langue Italienne fignifie un Chéne , 
qui fe nomme en Latin Qwercus. 


nl 
, 


# 
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. Sur une atitre Table de Marbre. 


Tumulus D. Georpis de Ambalia 
Cardinalis | Franciæ Legats 
_Neuftrie Moderatoris , atque Ro. 


thomas. prefulis digniffimi. 


Ambafius galli laus prima Georgius orbis ; 
ÆMortuus hoc pariomar more [ubtegitur, 
Galliaeum coluit viventem , © Neuftris 

….  funêtum , 

Gallia , &. cffunilum Neuftria mœfta 
emunt. 
Gallia legatum., vetlorem Neuffria luget 

Primatemque emnes , publics damna, 

dolent. 

Cardinea ben vultu reverentia prodit ame. 
rem, | 
Pompa abiit , cecidit pontificalis honos , 

. Rothomagi ille gravis defunito authore [e- 

nAtUS , 

Conqueritur, comitem Rex Lodoice, 

gemis. ee 

Gallio marmorins, campana , anrataque 

Lea, 

Expreffi quedam [igna doloris habent. 
Relligio, pietas , miferatio, fœera pacis 
Que fitit vivens interiere fimul. 

Æs Gollegit opes * amices à liquit amicos , | 
| she 
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+ Liquit opes ;- tumulo dat pia thura 
. Hepos. | 
Qui vivens patruo, virtute O'.hènore pa- 
rentans , 27 NN 
Cum patruo funêtus [axa [ub iffa jacet. 
 Dic hofpes pia verba © (ff tibi confulis ) 
amplum.. | 
. ic proprie exemplo conditionis habe. 
Le couronnement de l’œuvre contient 
plufieurs figures , entr’autres celles des 
x11. Apottes deux à deux. La largeur 
de tout l'ouvrage eft de feize pieds, & 
fa hauteur de vingt-un jufqu'au cou- 
ronnement. On a enrichi ce Maufolce 
de plufieurs pieces Latines que je rapot- 
terai ici, 


. Géorgio. Ambafio.S. R.E. Cardinai. 
… lis. in Francia Legato, ac in 
 Neuftriaæ Reltlors ; Rothomagen* 
fiumque prefulr. ReVerendiffimo 
+ ©: Humbertus Vellietus Acquenfis. 
* Allobrox dicavit, | 


Viat. Quid tumulus ? quid pulla volust 
altaria ? quidye. 
Gallia funebres indhis alma togas ? 
Gal. Spes mea difperiit, cecidit mea [cla 
CRE voluptas , | | 


DE LA VILLE DE ROUEN. 4r 
….  Cardinei catus firma columna ruit. 
, Viat: Quis precor ? 

Gal. En nefcis ? proles Ambafia prefni 
Rothomagi fplesdor, palma , trium- 
bus, honor. 

Legatus Gallis diadema Georgins orbis. 

Sprevit , Sanita pntans [ceptra ne- 
fas emere. 

Liliger hoc duce Rex Aquilas colubre[- 

…. que (ubegit ;- | 
Fulvoque de veneto terga leone tulit. 
Ejus © aufpiciis ftatuens has urbe [e- 
natur. 
Rex pius © leges & nova jura dedit, 
Quid remoror ? periere fides , pax , 
gloria, Virtus, 
Juflitie columen , vel pietatis amor. 
Viat. Pone tuos luëtus , nam [ydera Spiri- 
tus implet, AE 
Farma viros ,, cineres pignns amoris 
… babes. 
…  Spiritus é cœlis populi pia veta fecundat 
Excolito cineres Gallia lets pros. 
Gal. Thura d.bo © leto redolent ia bal[a- 
L ma vulth , 
Inque [uas landes. noffra. minerva 
canct. 4 
Jamque vale, € tumulum rogito , re: 
verenter adora ,. 
Tamque vale |, CO cœptum perge 
Viator iter. 


+ 
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7. Au côté gauche de la même Chapel- 
le , on voitle tombeau de Mefire Lois 
de Brezé grand Senéchal de Norman- 
die. C'eft un ouvrage d'ordre Corin- 
thien , & qui dans oh génre n’eft pas 
moins riche ni moins entendu que celui 
de Meffieurs d'Amboife dont on vient de 
parler. Le corps du tombeau eft chargé 
de quatre colomnes de marbre noir, 
dont les chapiteaux & les bafes font de 
marbre blanc, & les côtez enrichis de 
feftons dorez. Au milieu de ces quatre 
colomnes eft un cercuëil de marbre noir, 
fur lequel on voit de fon long une fi- 
gure à marbre blanc, & d'un goûc 
très fin , qui reprefente Monfeur de 
Brezé mort. A latéte de cette figure, & 
dans une efpece de niche , eft une autre 
figure aufli de marbre blanc à genoux ,& 
les bras croifez, qui reprefente la Du- 
cheffe de Valentinois Diane de Poitiers fa 
femme Len habit de veuve. Aux picds 
de cette figure , il yen a un autre, 
comme d’une vierge , tenant fon filsen- 
tre fes bras : quelques-uns prétendent 
que ce maufolée reprefentant toute la vie 
de Monficur de Brezé , cette figure eft 
celle de fà Nourice. De maniere que 
l’on voit tout d’un coup d'œil dans ce 
Muperbe Maufolée , les diférens états de 


Par 
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€e Seigneur. Quci qu’il en foit , on voit 
au deflus de ce tombeau quatre figures 
qui reprefentent qüatre vertus, portant 
es leurs têtes des paniers de fruits : fous 
les deux du côté droit font ces devifes en 
Jettres d'or, Prudens omni tempore. Et, 
AMoïtuus cum gloria. Ce qui fait voir que 
ces deux figures font la Prudence & la 
Gloire. Sous les deux du côté gauche on 
Jitces mots : Pivit cum trinmpho. Er, 
Jemper fidelis. Ce qui reprelente par 
‘conféquent la Victoire & la Foy. Au 
milieu du Maufolée paroît Monfieur de 
Brezé yivant en habit de Comte, avec 
Te Collier de l'Ordre , & une couronne 
fur la tête, dont il ne refte plus que le 
cercle. Sur la frife on lit cette devife : 
‘Tant grate chèvre, que mal gite, qui eft un 
vieux Proverbe faifant ailufion au tom. 
“beau & à La mort. Il paroît auffi au deffus 
de la frife plufieurs figures chargées de 
feftons. Les filecs de là frife , & de l’ar- 
chitrave , font prefque tous dorez. Sur 
Je milieu de la corniche paroît Monfieur 
de Brezé à cheval, armé de toutes pic- 
ces , & auffi de marbre blanc. Le cou- 
sonnement de l’œuvre eftun attique d’un 
ordre compolite , qui forme uneniche, 
dans laquelle eft affis une figure de fem- 
me, & dans la frife qui eft au deflus 
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de La figure, font ces paroles Latines erf 
lettresd’or. Jr virtutetabernaculum ejus': 
| a marquent bien clairement que cette 
figure eft l’image de la force , & non pas 
de la juftice & de la prudence , comme 
l'a dit le P. Pomimeraye." La corniche eft 
enfin terminée pat deux Lions portant 
les armes de Brezé : & au deflus de Îa 
corniche , & pour aboutiffement , s’éle- 
ve un :petit pied d’eftal, fur re cft 
une chévre debout, qui porte à fon cul 
un écu , où font des chiffres entrelaftz 
de palmes. Toutes les frifes du Mau- 
folée font de marbre blanc :.les aichi- 
traves & les corniches font de marbre 
noir. 
_ Diane de Poitiers Ducheffede Valen- 
tinois, fit faire ce Tombeau à fon mari: 
lequel. mourut le 12. de Juillet 1531. 
au Château d'Anet , où fes entrailles fu- 
rent enterrées : fon cœur fut porté en 
J Abbaye de Couloms proche fon pere, 
& fon corps aporté à Roüen , pour être 
inhumé proche de fon Ayeul Meflire 
Pierre de Brezé , Grand Senéchal de 
Normandie , Capitaine de Roüen, &c. 
lequel fut tué en la bataille de Montlhe- 
ri, & inhumé à Roüen dans la même 
Chapelle le 26. Juillet 1463. Au tom- 
beau de Monfieur de Brezé on lit ces 
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quatre vers Latins en forme d’Epita- 
phe. | 


Hic Lodoice tibi pofuit Bre%ec [cpul- 
° chrum ,\ 

Piélonis amiflo mœffa Diana viro. 

Jndisulfa +ibi quondam € fidiffima coz- 


cJux 5 
Ut fuit in thalamo , fic erit in vu- 
mulo. 


D eft'jufte 6 Brezc ! que ta femme 
- prépare À 
Et pour elle & pour toi , ce riche Mo- 
nument , 
Puis qu’elle veut mourir pour fuivre fon 
Amant , 
ÆEt-Ssunir avec lui fous ce Marbre de 
Pares.: 


: La Duchefle de Valentinois qui avoit 
té la maîtrefle du Roy Henry II. ne 
fut pourtant pas inhumée aprés fa mort 
dans la Cathedrale, comine il femble 
quelle Pavoit defiré par cetre Epitaphe; 

mais dans [a Chapelle du Château d’A- 
net, qui étoit pour lors une Colléyiale, 
Henry Il. lui fit élever un tombeau 
de marbre au milieu du Chœur de cette 
fShapelle ; que on voit encore, 
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Voici une autre Epitaphe écrire en 
Îettres d'or, fur une table de marbre 
* noir , dont les vers font d’un ftile peu 
châtie. KE 


Dedans le corps'que ce blanc marbre [erre ; 

TFadis le Ciel pour embellir la terre, 

Tranfmit le choix des illuffres Efprits , 

Lequel au corps fittant d'honneur acquerre, 

Qu'en tems de paix, © furienfe guerre, 

Sous quatre Rois il emporta le Prix. 

Le Souverain pour fon partage a pris, 

Cette noble ame , © la terre a repris, 

Le corps ja vieux : mais quant à la gloiré 
ample , 

Pource qwelle eff de vertu décorée , 

Aux bons François eff ici demourée , 

Pour leur fervir de mémorable exemple. 


On voit encore gravée en lettres d’or 
Ja fuivante infcription , qui marque 
Jes qualitez & le jour du décez du fieur 
de Brezé. 38 
- Lohis de BreXé en [on vivant Cheva- 
lier de l'Ordre , premier Chambellan du 
Roy , grand Senéchal, Lieutenant Gené- 
ral , © Gouverneur pour ledit fieur en [or 
Pais © Duché de Normandie , Capitai- 
ne de cent Gentilshommes de la Maifoe 
dudit Sieur, © de cent hommes d' Armes. 
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de fes Ordonnances, Capitaine de Rouen 
de Caën, Comte de Afaulevrier, Ba- 
ron de Mauny , © du Bec Crefpin , Sei- 
gneur Chatelais de Nogent le Roy , En- 
net , Bréval © Montchauvet. Après 
avoir vécu par le cours de nature en ce 
monde en vertu jufqu’'a l'âge de 721. ans, 
La mort l'a fait mettre en ce tombeau , pour 
retourner vivre éternellement. Il décéda le 
13. Juillet 1531. | 

Diane de Poitiers donna plufeurs or- 
nemens précieux à l’Eglife Cathedrale 
de Roïüen, comme Chafubles, Tuni- 
ques , Chapes , devant d’Autel, &c. Et 
l'on y*célébre folemnellement par cha. 
cun an , pluficeurs Obits pour ledit Sei- 
gneur. 

8. Plus bas, & du même côté, on 
voit le tombeau de Guillaume de Flava- 
ceur premier du nom, Archevêque de 
Roüen , inhumé en 1306. il eftenviron- 
pé d'un treillis de fer. Ce Prélat y eft 
reprefenté couché fur fon fépulcre avec 
cetteinfcription : C£ git homme de bonne 
mémoire Meffire Guillaume de Flavacour , 
jadis Archevéque de Rouen, qui trépal[a 
l'an 1306. le 6. 4 Avril, PrieX, Dicn pour 
l'ame de lus. | 
. Au œté droit de cette Chapelle eft 
de fépulcre de Radulphe , ou Raoul 
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Rouffel, aufi Archevèque de Roïen, où 
-eft écrit : Hic jacet bone memorie © emi- 
nentis [cientiæ vir Domixus Radnlphus 
Rouffel , utriufque juris Dotlor eximius , 
quondam Reverendiffimus hujus venerabi- 
lis Ecclefie Rothomagenfis Antifles, qui 
obiit anno D, 1452. ultima die Decembris. 
Tout preche eft le Tombeau de l’Ar- 

chevêque Odo Rigault , mais fans aucu- 
ne infcription : aufli bien que celui de 
Monfieur de Croimare. 

_ Aufli du même côté contre la mu 
faille fux un marbre noir , eft : 


D © M. 
Caroli Rupifncaldi, Comitis Randani, 


Equitis torquati , quinquagenariæ Cata-. 
phrailorum Equitum Turme , Gallicique 
peditatus prafeili, qui Bellis Civilibus in 
Gallia excitatis, in hujus Urbis obfidione 
ignito fiébls percufus, praclaris egregie vir- 
tutis, acfortitudinis facinoribus editis, ex- 

tin£tus ef}, cor hic pofitum eff. 
An. M. D. LXII eÆ7T. XXXVII: 
Et fur une bande au deflous : 

k Fuln. Con. Pofuit. 
9. Du même côté eft le Sépulcre de 
Monfieur de la Rochefoucault , où eft 
écrit : Ci gut le cœur de Noble ; Puiffant à 
& | trés 
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tres vaillant , © très vertueux Seigheur, 
Weffire Charles dela Rochefoucault, Che- 
valier de l'Ordre du Roy , Capitaine de 
cinquante hommes d Armes de [es Ordon= 
xances, @ Colonel general de toutes les 
Bandes © Infanteries de France , Baron 
de Celfrein © du Luguet , Seigneur du 
Randan, de Sigognes, des Pins, Ô' de Be- 
Xard, lequel en fon vivant eut l'heur de 
traiter La.Paix entre les Royaumes de Fran- 
ce, d'Angleterre , © d'Ecofe ; an tems 
du Roy François II. O' fut bleffé à l'affant 
C prife du Mont de fainte Catherine de 
Rouen, dont il mourut le 4. Novembre 
162. Agé de 37. ans. 


10. On voit encore en la même Cha- 
pelle un fepulcre à demi ruïné par les 
Heretiques, qui en ont brifé & enlevé 
une figare reprefentant un Cardinal : 
c'eft celui de Gilles Defchamps natif de 
Roïüen, Docteur en Théologie , Confef: 
feur du Roy Charles V. & enfuire Evé: 
que de Coutances & Cardinal , apellé 
dans l’Hiftoire le Cardinal de-Coutances, 
: 11 mourut à Roüen le 15. Mers 1413. 
On lui fit cet Epitaphe : 7x bac l'epulrura 
jacét bone memorie, quondam eminentiffi- 
 mæ& fcienrie nobilis uir magilier e Ægidius, 

de Campis, de Rotomago orindns , (ace 

II, Partie. C 


ss HISTOIRE 

Theologit eximius  profel[or., Epifcopus 
Conftantienfis , © [acro [antle Romane 
Ecclefie Presbyter Cardinalis Conffantien- 
fs nuncupatus qui Obiit anno D. 1413. 


die 15. menfis Martii, qua die fundatus 


€ff fuus obitus, ® in bac Ecclefra cele- 
bratur. | 

Et au pied de ce tombeau on voit 
ane tombe plate, fous laquelle a été in- 
“humé un autre Gilles Defchamps auf de 
Roïen , neveu du défunt , Doyen & 

Chanoine de l'Eclife de Roïen, avec 

cette infcription : Jacet nobilis vir quon- 

dam magne prudentie © ciréumfpeitionis 
ac fcienti magiller eÆgidius de Campis 

de Rotomago oriundus , licentiatns in legi- 

bus, ac hujus Ecclefie Decanns @ Cano- 

nicus, nepos prefcripti Domini Cardinalis, 

qui Obiit anno D. 1438. die ultima menfis 

Oélobris. 

xr,. Raoul ou Rollo premier Duc de 
Normandie étant décedé à Roïüen, nos 
Hiftoires nous aprennent qu'il fut in- 
humé dans Ja Cathedrale du côtédu midi, 
& proche le grand Autel. Cela fe voit 
particulierement par la lettre écrite par 
de Chapitre à M. d’Etouteville, qui avoit 
choifi fa fépulture au lieu où étoit an- 
ciennement l Autel de PEglife Cathcdra- 
de, avant qu'elle ejrété ezrardie comte 
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lle eft à prefenc: On grava fur le tom- 
. beau du Duc Raoul ces vers en forme 
‘d'Epitaphe, & qu’on ne lic plus que dans 
THiftoire. | 


Dux Normanorum cunétorum “norma 
bonorum., 


“Rollo ferus, fortis, quem gens Normanica 


mort is 
+ Invocat articulo, clanditur boc:tamulo.. 
Ipfi provideat tua fie clementi#Chrifle, 
Te nt femper videat catibus Angelicis. 


. Mais quand on eut augmenté l'Eglife 


; ‘Cathedrale & pouffé le grand Autel plus 


»“ 


Join, environ lan ro60.afin que la Nef de 
VEclife fut pluslarge & a libre, on 
tran{porta ce ‘corps, ou plutôt les reftes 


de cé corps dans laChapelle prefentement 
apellée le petit faint Romain. Après que 
des deux fous-aîles eurent été ajoutées à la 


Nef, comme on expliquera dans la fuite: 


On y fit un'nouvel Epitaphe, que voiei : 


Dux Normanorum, timor boffis, © arma 
fuorum ox 
Rollo, [ub hoc titulo,clauditur in tumulo. 
Majores cujus probitas provexit ,ut ejus 
Servivit nee avUS, nec pater, nec Proavws 
Ducentem fortes Regem;smulta[que vohortes 
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Devicit Dacie , congrediens acie. 
Erixonas, Vualcros, Halbacenfes, Hay- 
#AUCOS , 
Hoc fimul adjuwétos, Rollo dedit profugos, 
Ægit ad hoc Frefios per plurima vulnera 
__… viélos, sé | 
Ut fibi jurarent, atque tributa darent. 

. Æajocas cepit, bis Parifins fuperavit. 
Î'emo fuit francis afperior cunets. 
Ænnis triginta, Gallorum cœdibus arua 

…. Tmplevit, pigro bella gerens Carolo. 
Poff multas frages, pradas, incendia,cades, 
 Ttile cum Gallis fœdus init cupidis 
-Espplex Franconi meruit baptifmatetinri, 
Sic periit «veteris omne nefas hominis 
Ut fuit ante lupus, fic poff fit mitibus agnus, 


Pax ita mutatum, mulceat ante Deum. 


32 Guillaume Losgue-Epée {on fils, & 
£econd Duc de Normandie ayant été tué 
à Piquigny & aporté à Roüen, fut pa- 
teillement inhumé dans l'ancien Chœur 
de l’Eglife Cathédrale , de l'autre côté de 
Raoul fon pere ; c'eft-à-dire du côté du 
feptentrion, avec cet Épitaphe. 


Quos defendebat Guillelmus ; nemo preme- 
bat , 
eAuxilio caruit ledere quemvoluit. 
Begibus ac Ducibus metnenda manus fuir 
HS» 


- 
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 Belliger Henricus Cafar, eum timnir. 
Resit Normanos viginti quinque per annos, 

 Militis atque ducis promptus in officiss. 
Cenobium pulchré reparavit Gemmericen(e. 

. Et decrevit ibi ferre jugum Monachi: 
Fervidus invicti coluit normam Benediiti, 

Cui petiit [ubdi ,-plenus amore Dei. 
Diffulit hoc Abbas Martinus ; diva po. 
tefias , 

Seva per armamori, pratulit omne ei 

Namque dolis Comitis Arnulfi nellus incr- 
7 ms 
.Corruit ;, e Æthereum poflit habere Deurn. 


Et quand on eut azrandi l'Eslife &c 
laNef, on en tranfporta le Corps dans 
un endroit où depuis l’on a bâti la Cha- 
pelle de fainte Anne, & l’on voit en la 
place des Vers dont on vient de parler, 
ceux-ci qui fuivent , & dont le ftile n’eft 
pas plus fin. \ | 


Ro!lonis natus Guillelmus longa vocatus: 
 Spatha, Deo gratus jacet hic tumulo tu- 
mulatus. 
Panem Canonicis in honore Dei genitricis 
Contulit : ergo pia juvet ipfum Virge, 
AAaria 
. Etqui cunéta vider, fibi vivo pane frui des. 
.Anno centeno novies duo cum quadra- 


gen , ' C ii] 


a UMANTSTIOURE **. 


Defuit in membris , ter [ena lnce Decems 


à &ris. 
Cum nato cunikis a tribueme if 
AS CAS 
Qui panem Chriffi , Pro: matris honore de: 
ff 


Qui dedit hoc munus , bunc [aluer Tri. : 
nus: Unus. 

13. Au haut de li Nef on voit le Sc. 
pulere de Maurile Archevêque deRoüen,. 
qui a laiffé à la pofterité une: fi bottes 
odeut de vertus, qu’on l'apell: commu- 
nément à Roüen: le bienbéureux Maurile. 
H mourut en 1067. & fon Epiraphe pa- 
roît fur une. lame de cuivre , en ces tets 
mes : 


H umans cives lacrymam nolite negare: 
V'eftra Pontifici eMaurilio AMonachos 
Hunc Remis genuit fludiorum legià nutrix.. 
Potavit trifido fonte Philofophico. . 
Vobis banc eÆdem de perduxit ad: 

UAÇUENS , | 
Latitia magna fecit Ô encania. 
Cum tibi L'énrenti vigilat plebs fobria:. 
| Chrifh, 
T3 ranfi t, @'in cœlis laurea fefta colit. 


14 Pans ce même Tombeau a été mis. 
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Æ cœur du Cardinal d’Etouteville , qui 
fut aporté de Rome l'an 1483. les here. 
tiques renver{erent en 1562: un Maufolte 

. de marbre fur lequel figure de ce Car- 
 dinal étoit en relief, & couvert d'un treil- à 
lis de fer. Ils en emporterent deux petits 
plats d'argent dans lefquels ce cœur étoit 
énfermé. Monfieur d'Etouteville avoit 
toûjours fouhaité que fon cœur repofât 
après fa mort dans cetendroit là. Il en 
avoit écrit au Chapitre , lequel lui accor- 
ga cette faveur, après lui avoir témoigné 
que cet endroit étoit comme fantifié par 
une infinité de [acrifices que [es Prédecef- 
feurs y avoient autrefois offert à Dieu , 
… dlorfque le grand Autel de cette Eglife y° 
étoir plaé, avant qu'il eût été pouffe à 
. l'endroit ,où'ileft à prefent. En confidé- 
| ration dequoi on y avoit élevé une tombe , 
_antour de lagrelle le Célébrant avoit cou. 
tume de donner de l'encens pendant l'Off- 
ce. Ce qui fe pratique encore aüjour- 
d'hui. | 
15. Proche des Fonts Baptifmaux on 
voit une Tombe plate par hquelle il pa- 
roit que Jean de Bayeux Archevêque de 
Roüen , apellé plus communément Jean 
d'Avranches, parce qu'il en fut Evêque, 
acré inhumé dans l'Eolife Cathedrale, 
furquoi il eft bon d’obferver awik eft 
_ Cüi 
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impofhble:que ce Prélar air été enterré 
en:ce lieu R; & quecette Tombe y a été 
aportéc de quelqu'autre endroit dans la 
fuite des tems, auffi bien que plufieurs 
-autres que lon voit dans cette Eolife, 
ainfi qu'on lexpliquera plus au leng dans 
Ja fuite. Jean de Bayeux mourut l'an 
1079. au village de faint Philbert dansun 
Manoir qui lui apartenoit en propre, & 
où il a fondé un Prieuré qui fubfifte ens 
core aujourd'hui. Voici fon Epitaphe, 
qu'il faut prefentement recuëillir de 
lHiftoire. 
AMetropolita.tuus jacet hic urbs Rothome: 

 genfis, 

Culmine de [ummo quo moriente ruis'. 
ÆEcclefie minuuntur opes, [acer Ordo te: 

pefcit.… | 

Provida Relligio-quem [ua conflituit. 

Hic negleila diu Canonum decreta refor: 
MARS | | 

Tafhituit cafte vivere Prefbyteros. 
Dona Der [ub eo venalia nulla fuere ; 

Huic CO opes largas contulit Ecclefiæ: 
Lingua diferta, genus, fapientia, fobriæ 

Vila 

Huic fuit, exiquus quem tegit ille lapis 

Nona dies Septembris erat ; cum carne. 
oannes, 

; Expoliatus obit : [it fihi vera quies 


/ 
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#6. Dans l'aïk droite de la Nef, devant 
. Ja Chapelle des Innacens , fur une Tom- 
be eft écrit. €y gifent les corps de Facques 
Turgis , Robert Talbot , © Charles le 
_ Braleur natifs de Rouen , executez à 
mort par Jugement Prefidial d'Andely , le 
15. Ollobre 162$. pour un prétendu afaf- 
finat | dont ils étoient fanffement accufex : 
depuis déclarez isnocens dudir crime 


par Arreff du grand Confeil donné a Poi- 


tiers Le: dernier jour de Décembre 1627. 


fuivant lequel lefdits Corps déterrez dudit 


lien d'Andely , ont été aporte? en ce lien. 


proche cette (Chapelle des Martirs inno- 
cens le 4, Avril 1628. en laquelle on doit 
diretons les Samedis à perpetuité ,une MAef- 
fe: pour le repos de leurs ames , avec ur 
Obit tous les ans , le 25. Oltobre ,.jouxte 
La fondation qui en a été faite ceans , [ui- 
vant ledit. Arreffidu Confeil.. Priez Diem 
pour leurs ames. Cette tragique hiftoire 
qui fut la: fuite d’un Jugement précipité, 
eft connuë de tout le morde, & fut caufe 
que par ledit Arreft du Confeil, le Préfi- 
dial. du grand Andely:, fut tranfporté au 
petit Andely. 

y7. Devant le Crucifix fur une table 
de marbre noir elt écrit : {y ait noble & 
difcrette perfoune. Maitre Lancfranc Bi. 
got Prêtre ; fieur de Tibermenil , lequel 

: | <+o 


- 
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ayant. été (hanoine en l'Eglife de iceans 
foixante-cing années, déceda le 16. Mars 
1620. agé de 87. ans.  PrieX Dieu pour 
: fon ame. 

18. Dans le Chapitre eft le tombeau de 

. Guillaume: Archevèque de Roïien, fur- 
nommé Bonne-Ame, aux dépens duquel, 
le Chapitre que l'on voit prefentement a) 
éré conftruit. IL mourur l'an 1110.-le 
26. Janvier , & fon Epitaphe qui fait 
mention de fà liberalité , fé voitençcor du 
côré de l'Orient ; en cestermes:. 


Relligio tua, larçamanus, meditatie [anila;: 
INos Guillelme tuwm flere movent abirum.. 
Quod pius. Autifles fneris ; (lerique benis. 
ER OR TS 14 
Tnteriora docent ; exteriora probant.… \. 
Ecclefiis lumen , decus , € defenfio. (leri ;. 
© (ircumfpollus eras ; promptus ad omne: 
bonum. 
Fratribus banc e Ædem cum (laure com. 
pofuifir , 
INec tua pauperibus janua clau[a fuit. 
{ontulit ad victum tua munificentia fra. 
tr , | 
Ecclefias, Decimas, rura, tributa, domos.- 
Fine bono fœlix biduo ter folneris amte 
* Quam bifces Solis confequerentur er. 
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19. On voit encore dans l'Eglife Ca- 
thedrale plufeurs infcriptions gtavées 
fur des tombes de pierre en diffcrens en- 
droits : comme celle de la Duchefle Sy- 
bille , femme de Robert II. Duc deNor- 
mandie , qui décéda l'an 1102. & fut in- 
humée dans la Nef , avec ces vers fus 
{on tombeau : | 


Nobilitas , fpecies , laus , gloria, magna 
poteffas 
_Wivere perpetuo non faciunt hominem. 
Nam generofa, potens , dives Comitiff[æ 
Sybilla 
Hocjacet in tumulo condita, faëla cinis 
Cujus Larga manus , mens provida , vita 
-  pudica, 
 Prodeffet patrie , Ji dinturna foret. 
Normanni Dominam : gens Appula defles 
Alumnam:: | 
Crjus in occafn gloria magna ruit. 
Velleris aurati cum Titan Sydus inibat ; 
Mortem pale ruit ! [it fbi vita Deus. 


Dans l'aîle droite, autour &1 Chœur, 
cft une tombe , fous laquelle a été inhu- 
mé Meflire Guillaume Chalenge , Grand » 

/ . ef 
Chantre de la Cathedrale, Il étoit natif : 
de Roüen, &: mourut le 4. Aouft 1535. 
On lit ces versifur fon Tombean | 
C5) 
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En Guillelmus adeft ( haliengeus, Nobilis 
>. orib: 
Confule Rothomagi, prefide patre fatus. 
Princeps Ebroicis Diaconus, © eÆde [o- 
norus 
Har precentor, habens hic, © ibi canons. : 
Arte potens cantus, fidinmque peritus, he 
neffo | 
Magnificus [umptu, pauperibufque pius. 
Quarto bunc fexagenum. 4 uguffi [ole tules 
runt 


Ter feprem adpofitis lufira decem decies 


On voit pär R que le fieur de Chalen: 
ge étoit non feulement Chanoine & 
Grand Chantre dans la Cathedrale de: 
Roüen; mais encore Chanoine & grand 
Archidiacre dans celle d'Evreux , fuivanc 
fafage de cestemsà.. - 

Dans la Chapelle de faint Pierre faint 
Paul, ilya deux anciens tombeaux char- 
gez de deux reprelentations d Archevé: 
ques , dont le premier eft de marbre noir, 
& la reprefentation de marbre blanc. 
Unrancien MA. de la Cathcdrale , dit que 
Gaultier de Conftance ou le Magnifique: 

‘qui mourut en 1207. fut mis dansun ri- 
- che tombeau de marbre noir ‘en cette 
Chapelle. L'autre tombeau eft vrai-fem- 
blablenent. celui d’Aimery Gucnauls:,: 


2 _ 


| 


DÉ LA VILLE DE ROUEN. 6r 
aufli Archevêque de Roïen, qui déceda 
l'an 1342. On ne fçait précilément en 
quel lieu ont été inhumez les Archevè- 
ques Maurice, & Guillaume de Durefort. 
On voit en tournant vers la Chapelle de 
la Vierge, derriere le Chœur, fous Faîle 
gauche , un tombeau de pierre, creufé 
dans là muraille, fur lequel eft une figure 
qui reptefente: encore un Archevêque 
couché de fon long , & dont on ignore 
le nom. Peut-êcre feroit-ce Maurice; ou: 
Guillaume de Durefort. On n'en fçau-- 
roit dire rien de certain ; non plus que 
des endroits de la Cathedrale, où'ont été: 
inhumez les corps de S. Evode, de faint 
Prétextat affaffiné dans ladite Eglife , de 


Rainfroi, & de faint Remi, rous Archez 


vêques de Roïüer, & qui ont vécu avant: 
que l'on eût agtandi nt même bâti dla Ca- 
thextrale d’aprefent. | 
Le 13. Septembre 1520. fut inhumé 
dans la Chapelle de la Vierge derriere le 
&bœur, fous une tombe plate , & fans 
infcription Antoine Evêque d’Angoulé- 
me, qui avoit été Chanoine de Roüen, 
& domeftique du Cardinal d’Amboile. 
Les mémoires de:la Cathedrale nous 
_aprennent , que Guillaume. de l'Etranges 
ÂArchevèque de Roüen., fut aufli inhumé 


dans la même Eolife , d’où il fac depuis : 
, | v | ÿ 


| 
| 
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tran{potté aux Chartreux de la Rofe lez: 
Roüen , qu'il avoit fait bâtir ; c'eft à 
pte'ent à faint Julien. 

François 11. Archevèque de Roïien ; 
de la famille d Harlay, &allié de par 
fa mere à la famille de Mefieurs d'Am- 

Poife , étant décedé en fon Château de 
Gaillon , le 22. Mars 1653. Son corps 
fut aporté à Roüen , & mis dans le tom- 
beau de Meffieurs d’'Amboife , mais fans 
infcription. Son cœur & fes entrailles 
repofént dans la Chartreufe de Gaillon. 

Dans la même Chapelle, & proche du 
tombeau de Monfieur de Breze repofe le: 
corps de feu Monficur Jofeph de Y-de 
Seraucourt Prêtre , Chanoine en l'Eglife 
de Roïen , grand Atchidiacre, Official, 
& Vicaire General dé feu Meflire Fean- 
Baptifte Colbert Archevèqüue de Roiïien. 
Voici l'Epitaphe Latine que l’on a gravé 
fur fa tombe de marbre blanc. 


Fic Refurreilionem expettat venerabilis 
vir Joféphus-Nicolaus De Ÿ de Serancourt 
Remus, Sacre Facultatis Parifienfis Do- 
élor, hujus Rothomagenfis Ecclefie Cano- 
. æicus , © Major Archidiaconus:, Illn- 

friffimi & Reverendiffimi Archiepi[copi 
Rothomagenfis ; Vicarius Generalis, 
Officialis ; nobilis genere , [ed virtute cla 
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rior , modeffia fingulari, nec fucata pre- 
ditus ; clericorum patronus, dignos ant 
ornavit, autornari fedulo curavit. Dif- 
cipline fanthoris religio[us inprimis cultor: 
alios exemplo G* faihis dosnit ; panperes 
ques pavit , moriens heredes reliquit, libris 
fuis Bibliothecam , bujus Ecclefie anxit: 
Demum. repentina ;. fed non improvifa 
morte immature extinitus ad calefle pre- 
miwm evocatus eff Rothomaci ann. R.S. 
M. DCC. HI. Kalend. XV. Aprilis 
eÆtatis'49.. menf.- VIII... 


Dépuis que le Chœur de l’'Eglife Ca- 
thedrale a été pouffé dans l'endroit où 
ik eft à prefent, après l'an 1200. la fe- 
pulture n’y a jamais été accordée qu'aux 
perfonnes Royales ; nul Chanoine de 

uelque dignité & de quelque qualité 
qu'il-fut ; nul Archevêque n'y a été in- 
bumé. Car pour Monfieut de Bethford , 
dont on voit encore le tombeau entre 
les pilliers du Chœur : il faut fçavoir 
qu’il ctoit pour lors Régent du Royau- 
me, & reprefentoitle Roi d'Angleterre 
en France, outre qu’il étoit, commeon 
a ci-devant dit, fils, frere, & oncle de 
Roy. En 1500. le 26. May, Monfieur 
Jean Maffelin Chanoine & Doyen de la 
Cathedrale ayant demandé par Len Te 


{ 
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ftament d’être inhumé danse Chœur de 
ladite Eolife, le Chapitre s'y opola:, & 
il n'y fut mis que par provifion feule- 
ment, à condition qu’il n’yauroit aucu- 
ne tombe, figure ou infcription, mais 
ÿ feroient feulement remifes les pierres 
“qui en feroient ôtées , jufqu’à ce que par. 
h Cour ; qui étoit faifie de l’opofition 
dudit Chapitre , en eut autrement été 
ordonné. Aufli cela n’a-t'il eu aucune 
faites”. : ! S | 
Il ne faut pas douter qu'il n'y ait eu 
encore plufieurs perfonnes de diftinétion 
inhumées dans cette Eglife , mais dont 
le tems nous a dérobé la connoiflance. 
On y voit en effet quantité de Tombes 
particuliéres , femées en differens en- 
droits , avec des figures gravées fur les 
pierres, & des infcriptions Eatines & 
Françoiles, qui font autant de preuves 
de ce que je dis ; mais commeil y & 
beaucoup d’aparence que la plüpart de 
ces anciennes Tombes ont été déplacées 
dé leur ancien lieu, ainfi qu’il paroîe 
—inconteftablement: par les Autels .des 
€hapelles ; lefquels poux la plüpart fonc 
couverts de ces: anciennes Tombes ; on 
ne fçauroit porter: de jugement certain 
fur ces fortes de monumens trop arbi+. 
. ÉTaires, al en cft de même de celles que 


| k 
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fon voit à l’entrée du Chapitre : IL eft 
impoffible d’aflurer précifément fi les 
corps font en effet aux mêmes lieux que 
- fe trouvent les Tombes. 
On voit par exemple fous le Chapi- 
tre plufieurs tombes de Chanoines, &c 
d’Archidiacres de Roïüen vers l’an 1400. 
_ & plufieurs éclats de diférenres pierres, 
qui y ont été raportées pour en paver 
l'entrée. On ylirentr'autres, furune pe- 
tite tombe ces mots à demi cffacez. ic 
jacet venerabilis Rotbertus T hole vicarius 
bujus Ecclefie qxi Obiit anno M. L. L. 
vigefimo fecundo III. Martii : avec cette 
-in{cription + expetlo re[urretlionem , &c. 
Je ne fçai fi ce ne feroit point un Cure 
de faint Etienne apellé en ce tems-là 
Ficaire,. ou un Chanoïne des 15. livres, 
ou des 15. marcs, aufli quelquefois apel- 
lez de ce nom dans'quelques monumens 
de la Cathedrale, & entr'autres dans une 
Bulle du Pape Clement VII. en 1529. 
Dans la Chapelle de la Vierge derriere 
le Chœur a été inhumé Guillaume le 
Gras Doyen de cette Eglile, decedé l'an: 
153$: | 
Au même endroit, & proche le tom .- 
beau de MM. d’Amboife eft celui de 
M: M. Nagerel, & le Pigny Chanoiïnes. 
Au même lieu eftla tombe de Monfieur. 


L 
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Antoine Marc Chantre décédé l'an 1594 
& cells de Monfieur de Martinbos Chan- 
celier dans ladite Eglife | décedé lan: 
1614. Proche du rombtau de Robert 
de Croimare a été inhumé F rançois Pi- 
card Archidiacre du grand Caux, mort 
Pan rso2. 

Jean de Bigues Confeiller &: Aitnd 
nict du Roi Henry III. Chanoine & 
se Archidiacre de Roïüen; & décé- 

dé lan r594. fut inhumé dans la mê- 

me Chapelle, avec cet Epitaphc. 

ÆHurc fi bi confiruxit cumule vivafque 

: VI den[q ue 

Scandefiderius | qui dum defiderat elfe 

Cum Chrifto, cupit G diffoluit ; foluit ho= 
#ores 

Ipfe fo ir extremos  facre ditäs ædis, ire 
urbe 

Rothomagi , [ub Borbonio, f[ub Vindoci: 
nogue 

 Cardinibus magnis , templi tibi Chrifie. 
dicati. $ 

Il avoit été Curé de faint Difier & 
Domeftique des Cardinaux de Bourbon, | 
& de Vendome. 

Dans la même Chapelle à été aufli 
inhumé Monfieur Champagne de Seri- 
cout Treforier | décédé l'an 1709. Et 

ainfi des autres 
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+: Au fortir du Chœur , fous le Jubé, 
on voit une tombe de pierre noire : 
c'eft le tombeau de Meflicurs Brice , 
Chanoines. S He 
Dans la Nef, un peu au deflous de 
la tombe de Monfeur le Cardinal d’'E- 
touteville , eit celle de Monfieur Nico- 
las le Royer , Chantre décédé l'an 1620. 
Dans la Chapelle de faint Pierre fainc 
Paul a été inhumé M: Etienne de Fieux , 
Chanoine & grand Archidiacre.. Dans la 
Chapelle de la Trinité , aujourd’hui la 
petite Sacriftie , eft une tombe, autour 
de laquelle on lit ces mots : Ci gift ve- 
nerable homme Guillanme Auber, € hat- 
celier, Chanoine ; @ Curé de faint Mi- 
chel de cette Ville, lequel trépaffa le Di- 
manche vint © chinquième d'Aonft l'an 
mil quatre cens quatre-vinst deux. PrieX, 
Dieu pour l'ame-de lui. Sur une Tombe 
à côté de celle-là , on Ht...... Rena- 
tus =... Godefroy. de Cadomo orinndus,. 
artium © medicine Doitor, bujus Eccle- 
fée Canonicus, © curatus Taluende. Obrit 
die 34. Januarii 1... Au même lieu 
cft la Tombe de Monficür de Sandou- 
ville: & plafeurs autres femblables 
Tombes en diférens endroits de l’Eglife, 
qu’on ne raporte pointici ; parce que ces | 
 secherches. regardent plütôt JHiftoire. CO 


L 
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particuliere de l’Eglife Cathedrale , que” 
celle de la Vill: en general , à laquelke . 
on doit principalement s'attacher dans 
cet Ouvrage. du Le 
H eft bon aufli de remarquer , queles 
Revgiftres de la Cathedrale nous apren- 
nent, que le Parvis ou Aître Atrium s- 
ui cft devant le grand Portail de cette 
Éolile , a été autrefois un lieu qui a long- 
terms feryi à inhumer plufieurs perfon- 
nes diftinguées. Du tems du régne des 
Anglois en France , plufreurs-Seigneurs 
y avoient choifi leur fépulture : & ce 
Cimetiere ayant été profané pafun meur- 
‘tre, il fut réconcilié en un jour de Dis. 
manshe par Monfieur Gaulde grand Vi- 
caire:, qui y fit auñli la Prédication , en 
prefence: d’un grand concours de peu- 
ples ; &. il n'y avoit pas encore long- 
tems que:Fon y avoit inhumé une per- 
fonne , comme étant un lieu de tout 
tems deftiné pour cela. H y a cu auf 
d’autres endroits aw-dehors de l'Eglile, 
ui ont autrefois feyvi à inhumer les 
corps des défunts ; comme la Place apel- 
lée aujourd’hui le Calende ,. qui peut 
bien , avoir été le Cimeticre de FEgli- 
fe de faint Etienne, bâtie anciennement 
au lieu & place de [a Chapelle du Saint- 
De Mprit, ge étachée de la Cathedrale , 


{ 
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-comme on le dira dans la fuite. La Cour 
.dn Collége de P'Albane, & la Place du 
Portail des Libraires ont été de même 

des lieux benits autrefois ; aufli a-t’on 
encore coutume tous les ans le jour des 
Morts de faire la Proceflion, &jetter 
de PEau benite dans là Place de la Ca- 
lende, celle du grand Parvis , & la Cour 
-du College d’Albane , comme ayant fer- 
4i de Cimetieres , ou places benites : ce 
qui fe faifoit auffi anciennement au Por- 
tail des Libraires ; qui ayant été pollué 
-enfuite par un homicide , & n'ayant 
point été réconcilié, eft ainfi demeuré 


prophane. 


‘#où > JMAACT E TOIR € 


FUNERAILLES DE REMARQUE: 
faites-en l'Eglife Cathedrale de Roüen. 


4. Charles Roi de Navarre. fait honore - 
blement inhumer en V'Eglife Cathedrale 
quatre Gentilshommes qu'il déclare in- 
nocens. 2. Chapelle des Junocens en. 
PEglife de Rouen, pourquoi ainft apel- 
lée. 3. Funerailles de Georges d'Am- 
boife, Archevèque de Roien E Car. 

 dinal.a.Funerailles de ZAeffire Louis de 
Brezé, Gouverneur de Roïen. 7 Fu. 
nerailles du Duc de Foyeufe. 6. Fune- 
railles de Monfieur de Villars, grand 
Amiral de France. 3. Convoi funébre 
de Monfieur de Lengueville. 8. Con- 
voy du Cœur de Monfieur Danbigné. 


*A 1 dit dans le premier Tome au cha- 
Vice des Ducs de Normandie que lan 
3355. au mois de Mars, Jean Roi de 
France donna à Monfcigneur Charles 
Dauphin de Viennois fon fils aîné ; Ie 
Duché de Normandie , le reçût à hom- 
mage, & l'envoya à Roüen pour y faire 
fon entrée : quelque tems après il dori-. 


na à diné au Roi de Navarre, & aux 


L 


d'a “I 
; Seigneurs qui étoient dans fon parti 
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“omme tout cela ne fe faifoit que de 
concert avec le Roï Jean , qui vouloit 

fur prendre le Roi de Navarre : le Dau- 
phin le fit avertir du jour & de Pheure 


ue ce dîner fe devoit donner , fa Ma-. 


jefté arriva à Roïen à l'heure marquée, 
-étant feulement accompagnée -de cent 
hommes bien armez , & entra fans faire 
bruit dans le Château par la porte de 
derriere , où l’attendoit le Capitaine , 
-qui-étoit averti de fa venué ; fa Mije- 
#C trouva tous ces Seigneurs qui dinoient 
dans la Sale de ce Château , à fcavoir 
Charles fon fils aîné , Dauphin de Vien- 
nois., & Duc de Normandie , Charles 
Roi de Navatre, Jean Comte de Har- 
.cour , frerede ce Comte : Les Seigneurs 
de Friquault , de Tournebu, de Clere , 
de Maubuë & de Mainemares , tous 
Chevaliers : Olivier Doublet, & Jean 
de-Vaubatu Ecuyers; Tous le{quels il fit 
lever de table , les enferma en diverfes 
Chambres, & leur fit donner à chacun 
un.Confeffeur ; puis il s’en alla dîner : 
aufli-tôt qu'il cût pris fa réfeétion il 
Aortit par la porte de derriere du Chä- 
æeau , accompagné de fes Gardes , fit 


drefler un échaffaut en un champ voifin : 
# là furent emmenez dans deux charet- 
&es,, le Comte Jean de Harcour Ale Scie 
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gneur de Graville, les Seigneurs de Maw- 
buë & Olivier Doublet., qui eurent la 
tête tranchée.en fa prefence., puis leurs 
corps furent traînez & pendus au gibet 
de Roïen, & leurs têtes pofées fur des 
lances au même lieu patibulaire. Lelen- 
demain fa Majefté fit fortir les autres 
prilonniers pour les mener à Paris , les 
fieurs Friquault & Vaubatu furent mis 
au Châteler, & le Roi de Navarre fut 
emprifonné dans le Louvre. 

Pour lors Philippes de Navarre frere 
du Roi de Navarre , & Mefire Geoffrog 
de Harcour , oncle du feu Seigneur de 
Earcour firent munir de Soldats & de 
. vivres les Places que le Roi de Navarre 
avoit en Normandie , occupérent tout 
le Pays de Cotantin, & firent defcendre 
le Duc de Lancaftre Anglois avec quatre 
mille hommes, pour donner de l'exerci- 
ce au Roi Jean. ; 

Les moins verfez en l’Hiftoire fçavent 
La journée de Peiltiers, en l'an 1356. le 
19. Septembre, où Jean Roi de France 
ayant perdu la bataille contre les Anglois 
fut pris dans la mêlée, & menéprifon- 
nier en Angleterre. Toute la France fut 
troublée de ce malheureux échec ; il n’y 
eût que Charles Roi de Navarrequi pro- 
fra de Fes defordres, parce qu'ils lui OU 
Rare vrirent 


| 
| 
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xrirenc la prifon , où le Roi Jean fon 
beau Pere l’avoit enfermée un peu aupa- 
tavant. Se voyant donc en liberté , il 
vint à Roïüen au mois de Janvier 13574 
accompagné de fa plus belle Nobleffe , 
Où étant arrivé ilenvoya chercher autour 
du lieu patibulaire les corps des Sci- 
gneurs de Maubuë, d'Olivier Double, 
de Meflire Jean Mallet | Seigneur de 
Graville & du Comte de Harcour , fes 
quatre principaux Officiers , qe le Roi 
Jean avoit fait decapiter en la place nom 
méc le Champ du Pardon. Tous ces corps 
furent trouvez , à l'exception dé celui 
du Comte de Harcour , qui avoit été 
_enlevéen cachette par fes meilleurs amis, 
Ces trois corps furent honnêtement en- 
fevelis par trois Beguinnes , pofez dans 
trois biéres diférentes., & -aportez dans 
trois chariots couverts de drap noir. 
Le Roi de Navarre defirant que rien ne 
_manquât à ces obféques , alla jufqu’au 
Mont de la Juftice, étant accompagné 
de cent hommes revêtus de drap noir , 
portant chacun une torche ardente ; lors 
qu’on fut arrivé au milieu du champ du 
Pardon, le convoi s’arrêta , & on chan- 

ta folemnellement POfMce des Morts , 
lequel étant achevé , on-alla droit en ca 
lEglile Cathcdrale, où l'on avoit drefs 
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{é une Chapclle ardante très magnif= 
que : dans le premier chariot étoient les 
corps des Seigneurs de Maubuë, & d'O- 
livier Doublet , après lefquels mar- 
choient deux Gentilshommes armez & 
fuivis de leurs amis principaux. Danse 
fecond étoit le corps de Meflire Jean 
Mallet , Seigneur de Graville , fuivi de 
deux Cavaliers , qui portoient chacun 
une Cornette aux armes de ce Seigneur, 
Le troifiéme chariot. ne fervoit que de 
montre pour rafraîchir la mémoire du 
Comte de Harcour ; & étoit fuivi de 
deux hommes d’Armes , du Roi de Na- 
varre & de pluficurs autres Seigneurs, 
2. Ces trois corps furent honorable- 
ment inhumez en la Cathedrale, dans 
Ja Chapelle apellée des Innocens , où le 
Roy de Navarre fit appendre leurs heau- 
mes, & les déclara innocens des crimes, 
dont ilsavoient êté acculez, ; 


Fanerailles de , Georges à Amboife : 
sArchevêque de Rouen. 


3. L'anisio. le 25. jour de May, l'IL 

luftrifime & Reverendiflime Georges 

_  d'Amboiïfe, Archevêque de Roüen, 

Cardinal du faint Siége, Légat en Fran. 

€, & Gouverneur de Normandie fous 
Li PÈRE à 
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Loüis XII. Roi de France , mourut à 
Lyon dans le Monaftere des Celetins, 


d'où il fut aporté à Roüen , étant con- 


duit jufqu'à une lisué par le Clerge 


de Lyon & de plufieurs Gentilshommes 
qui voulurent honorer la mémoire de 
ce grand Prélat. Par toutes les Eglifes 


où il pofoit la nuit depuis Lyon jufqu'à 


Roïen , on chantoit le lendemain, un 
Service , où l’on offroit cent torches 
quautant d'hommes portoient par les 
chemins , & en prenoient cent autres 
neuves; & en cette maniere , le corps 
fut aporté jufqu'à Roüen , où il arriva 
le 27. jour de Juin rsro. à fix heures du 
matin, & fut pofé dans lPEglife des Reli- 
gieufes Emmurées, auqüel Teiron le vint 


querir le même jour après-midi, pour 


achever li térémonie comme il s'enfuit. 
Premierement, partirent des Emmu- 
rées les quatre Religions mandianes , 
* puis toutes les Paroifles de Roüen, qui 
fournirent cinq cens Prêtres ; fuivoient 
les Religieux de faint Lo & de la Ma- 
deléne , puis l'Abbé, les Religieux de 
faine Oüen , & le Clergé de Nôtre- 
Dame en corps. 
Suivoient deux cens hommes , vétus 
«enoir, ‘a 
& cent de la Ville de Roüen, q 
| D i) à LRU à 


ontilyen avoitcent de Lyon 
ET. Au. y 2 ONE LE 
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furent revétus aux dépens du défunt 
portant chacun une torche à fes armes, 
puis cent autres hommes vétus de deüiil , 
ui portoient chacun une torche auxat- 
mes de la Ville de .Roüen ; le tout aux 
dépens de la même Ville ; puis mar- 
choient les Bons Enfans revétus de drap 
gris, & portant chacun une torche aux 
dépens du Scigneut défunt. 
Suivoient les ferviteurs domeftiques. 
du même Seigneur vétus de deüil , & 
portant chacun une torche, puis cinq 
hommes vétis de deiiil, dont les qua-. 
tre premiers portaient chacun une mafle, 
fur leur épaule, & le cinquiéme tenoit 
unc épée à demi tirée, à caufe de fon 
Office de Legat. Suivoit unautre hom-. 
me vêtu de deüil, qui portoit un car- 
reau de drap d’or, fur Éd étroit le 
Chapeau du feu fieur Cardinal. 
Après venoit le corps du défunt dans 
an cercuëil de plomb, couvert d’un drap 
d’or à une croix de Damas blanc, fur 
lequel étoit Ja figure du mème Seigneur 
reprefentée au naturel avec fes habits 
Pontificaux ; douze Prêtres en furplis 
- pottoient la biere & la figure fur leurs 
. <paules, & quatre Evêques les houppes 
hd lu drap mortuaire. | | 
Après marchoient les Scigneurs de 
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France , que le Roy y avoit envoyez 
pour honorer la cérémonie , puis Îa 
Cour du Parlement en corps, le Bail- 
liage & la Vicomté en corps, puis les 
‘Bourgcois de la Ville, puis les Sergeans 
de la Cour d’Eglife , & toute là même 
Cour en corps. 

"A Pentrée de la Ville on éleva fur le 
Corps un poile de Damas noir à une 
Croix de Damas blanc dont les bâtons 
étoient portez par quatre Confeillers de 
Ville : il arriva à quatre heutes après- 
midi en PEglife de nôtre- Dame , où il 
fut pofé dans le Chœur entre la tom- 
be du Roi & le candelabre, & depuis 
ce moment, jufqu'aux Matines du len- 
demain les Chapelains de la même Eglife 


teciterent le Pleaurier comme on a de 


coùtume. 

Le lendemain 28. jour de Juin , au 
matin , le fervice*étant accompli, le 
corps du défunt fut porté à faint Oüen 
& mis entre les mains de l'Abbé & des 
Religieux qui vinrent au devant jufqw'à 
la croix du Cimetiere, & fut délivré 
par le Doyen à PAbbÉ, en difant ecce, 
& l'Abbé tepliqua eff hic ? & le Doyen 


tépondit , voic: celui qw'on nous 4 donné 


Vivant , nous vous le rendons mort. 


Le lendemain 29. de fuin que le & ï 
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convoi partit de nôtre-Dame & alla à 
faint Oüen, où le corps leur fut don- 
. né pour le porter en la Cathedrale , & 
en paflant par devant faint Amand , fl 
fut pofé dans l'Eglife où.les Religieufes 
chanterent le Libera , comme elles ont 
accoutumé en pareille rencontre ; de ce. 
lieu le corps fut aporté en l'Eglife de nô- 
tre-Dame par douze Chapelains, & les. 
houppes du drap portées par quatre Evé- 
as 5 puis on le pofa au milieu du chœur 
ous une Chapelle ardante où il y avoit 
trois cens foixante-fix cierges & dix-fept 
autres gros cierges de cire blanche ,.& 
il fut inhumé en la Chapelle. de h Vierge 
par PEvèque d'Avranches qui. fit.là Cé=- 
rémonic. RE es ie DT ee 
Ce même jour après midi ondchantz 
l'Office des morts, & le lendemain trois: 
hautes Mefles , là premiere du: Saint- 
Efprit par l'Evêque de. Cifteron , la fe- 
conde de la Vierge par l'Evêque de Li- 
fieux, & la troifiéme des défuats par 
PEvêque d’Avranches.Monfeur le Chan- 
tre étoit en fa place ordinaire, & au 
trait De profundis, portoient Chapes,. 
Mefieurs les Chanoines Robert Fortin, 


.  … Guillaume Dombreville , Guillaume de 
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… Sandouville & Robert Bapaumes. 
dre du luminaire étoit fort hono- 
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‘fable. La reprefentation étoit faite en 
_ forme d'Eglife avec une croifée ,& con- 
tenoit trois cens foixante-fix cierges , 
le grand Candelabre du Chœur & les 
cinq chandeliers de derriere le grand 
Aute[ fournis de cierges, chacun du poids 
de fix livres, les huit pilliers du Chœur, 
les deux portes, & toutes les aïles de 
lEglife fournies de luminaire , ainff 
qu'aux fêtes triples : comme aufh tous 
fes pilliers de l'Eglife & des Chapelles. 
En la Nef , aux baffes galeries des fecon- 
des voutes entre deux pilliers , à chacun 
cinq gros cierges. Il ya dix arches de 
chaque côté, ce font cent cierges. | Item, 
en la Chapelle de la Vierge il y en avoit 
aufli un grand nombre & en plufieurs 
autres lieux non accoütumez , le tout aux 
dépens du défunr. 

En ce même jour on fit une aumône 
à faint Maur pour le défant , où. lon 
donnoit à tous venans douze deniers, & 
aux Ecclefaftiques cinq fols; & à [a fin 
de cette diftribution il demeura deux 
mines. de douzains: 

L'an 1522. Georges d’Amboife neveu 
du détunt fit faire ce tombeau magni- 
fique que l'on voit en la Chapelle de 
la Vierge , tant pour feu fon oncle, 
que pour lui , où les Ouvrierstravail- 
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lerent fept ans : & donr j'ai parlé: ci- 
devant. | 


Funerailles de Meffire Lonis de BreXé, 
| Gouverneur de Ronen. 


4. L'an 1,31. le 23. jour de Juillet, 
mourut au Château d’'Anct , haut & 
puiflant Seigneur Meñlire Loüis de Bre- 

zC , Chevalier de l'Ordre, Senéchal de 

À Normandie , Comte de Maulevrier , Pa 
ron de Mauny & de Nogent le Roy, 
Seigneur d’Anet , Breval, Montchamel 

Ja chauffée |, Gouverneur & Lieutenant 

du Roi au Duché de Normandie , Capi- 

taine de cent Gentilshommes du Roi, 
Capitaine de Roüen & de plufieurs au- 

tres Places : fes entrailles LE inhu- 

mées audit lieu d’Avet ; fon cœur fut 

-porté à Couloms auprès de fon pere, 

-& fon corps fut aporté à nôtre-Dame de 
Roïüen auprès de fon grand pere: le con- 

voi partit d’Anet le Mercredi feiziéme 

-jout d’Aouft, conduit par douze Bour- 

gcois de Roüen, vêtus de deuil, & par 
douze pauyres portant chacun une torche 

aux dépens de la Ville. Il arriva au Con- 

_ wentdes Religieufes Emmurées du Faux- 
bourg le Vendredi dix-huit jour d’Aouft 
ix heures du matin , & à quatre heu- 
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res après midi on alla le querir en l'or. 
. dre qui s'enfuit. 

Premierement, partirent du lieu des 
Emmurces les Ho enfans, portant leur 
croix & leurs chandeliers, Afuvolelt les 
quatre Religions mañdianes puis les 
Ctoix de rise les Paroiffes ide de 
tous les Prêtres qui étoient au nombre 
de cinq cens foixante. 

Suivoient douze enfans vétus ds fur- 
plis portant chacun une torche aux ar- 
mes de la ville du Pontaudemer. Sui- 
voient la baniere de Mauny , & foixan- 
te hommes du même Pays , qui portoient 
chacun une torche : fuivoient douze 
hommes vêtus de-deüil, portant cha- 
cun une torche aux armes de l'Abbaye 
de: fainc Vandrille , puis douze hom- 
mes portant chacun une torche aux ar 
mes de la Ville de Gaën , fuivoient dou. 
ze hommes portant chataé une torche 
aux armes de la Ville d'Evreux , puis 
vingt-quatre hommes , portant châcun 
une torche aux armes de la Ville de Ly- 
fieux : après matchoient cent cinquante 
hommes vêtus de noir portant chacun 
une torche aux armes du défunt: ces 
revétus l'avoient accompagné dre 
Aner, jufqu'à Roïien. ; 

ÉShivoiene les Religieux de faint Los. 
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de la Midelénce & de faint Oïen, puis 
le corps de l'Eglife Cathédrale,, où. 
étoient l’Archevêque de Roïen , & PAt- 
chevèque de THÉ lonique fuffragant de 
l'Evêque d'Evreux , qui avoit levé le 
corps à Anet ,.& l'avoit accompagné 
juiqu'à Roïüen ayant chacun une mitre 
de Damas blanc, & des Chapes de: damas: 
noir , tifluës d’or. (me | 
Après marchoient plufieurs Abbez &: 
Prieurs de Normandie, vétus de leurs: 
habits Pontificaux , puis cinquante hom- 
mes vêtus de noir, portant chacun une- 
torche aux armes de la Ville de Roüen... 
ces habits & ces torches étoient aux dés 
pens de ladite Ville: puis marchoieneles. 
Officiers des Juftices du même Seigneur, 
tant de Mauleyrier, Mauny, que d’autres 
lieux, menant les ferviteurs domeftiques: 
de ce Seigneur , enfuite defquels étoic 
fon maître d'Hôtel tenant fon bâton-en- 
fa main. 
Suivoient les Courfers. de l'écurie du: 
défunt au nombre de fept caparaçonnez. 
de drap noïr, à une croix de drapblanc!, 
fur lefquels étoient autant de Gemtils- 
hommes vétus de noir : le prémier por: 
toit un étendaït de taffetas aux couleurs: 
_ du feu fieut-, qui font jaune, noir, & 
ouge, où étoir figurée une fainte Barbè: 


L 
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a une Chévre d'argent, &-étoit écrit, 
sans grate que mal gite , le deuxiéme por- 
toit un étendart {emblable au premier : 
le troifiéme portoit un étendart aux cou- 
leurs du Roy, qui font jaune , rouge, € 
violet , où étoient reprelentez une Sala« 
mandre , un faint Michel, & un Soleil , 
-& étoit l’étendart des cent Gentilshom- 
mes des Chevaliers du Roy ; le quatrié- 
me portoit fur un careau de velours noi 
l'épée du défunt, dont le foureau & la 
ceinture étoient de fatin bleu femé de 
croix d’or en broderie : le cinquiéme por- 
toit au bout d'un baton fon heaume doté 
& garni de plumes aux couleurs du dé- 
funt, & au timbre étoit un Lyon doré à 
deux aîles, aux armes du même Seigneur : 
le fixiéme portoit un guidon aux cou- 
leurs du défunt avec fes Armoiries : le 
feptième portoit 11 Cotte-d'armes , qui 
-étoit de velours bleu aux armes du même 
Scigneur. 
Suivoient quatre des Courfiers , cou- 
verts de velours noir à une croix de fatin 
«blanc: fur les trois premiers étoient trois 
enfans d’honneur vétus de velours noir, 
ayant la tête nuë. Le quattiéme étoir le 
courfier d'armes du même Seigneur, cou- 
«vert comme les trois autres, & mené pat 
deux enfans d'honneur , vétus, con 
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deflus ayant k tête nué, dont l'un pot- 
toit Les éperons , & l’autre les gantelets. 

Suivoient à cheval les Heraults du dé- 
funt, accompagnez d’un des Rois d’At- 
nes de chez le Roy. 

Suivoient en furplis les vingt-quatre 
Prètres qui avoient accompagné le corps 
depuis Anet : puis deux hommes en deüik 

dont l’un portoit une Croix d’argent, & 
l'autre un cierge aux Armes du même 
Seigreur. 

Après venoit le corps dans un cercuëil 
de plomb couvert d’un drap de fatin 
-cramoify brodé , fur lequel écoit la-figu- 
re du même Seigneur au naturel, laquel- 
Je étoit vétué d’une robe de drap de 


gent richement brodée, ayant des fow- 
“Hiers de velours noir , fur laquelle figure 
“éroir le: Chapeau de Comte compofé de 
groffes Perles Orientales, & autour de 
‘fon col étoit Le Collier de l'Ordre: Ledie 
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‘de Tours, qui menoit le petit Prince fre- 
re du défunt : Monfieur l'Evêque de Ly- 
fieux , & à fon côté Monfieur d'Efneval: 
Monfieur l'Evèque d'Evreux merant le 
fils de Monfeur le petit Prince, puis Le 
Bailly de Roien , avec plufieurs Gentils- 
hommes qui étoient de la maifon du de- 
 funt. 
Après marchoit [a Cour de Parlement 
en corps, les Confeillers de Ville, & qua- 
tre-vingt Gentilshommes tous vétus de 
deüil : Suivoit le chariot dans lequel 
avoit été aporté le défunt depuis Anct, 
qui ctoit couvert de velours noir, com- 
me aufli toutes les parties de cécharior, 
jufqu'au chartier & fon valet. Toute 
PEglife de nôtre-Dame étoit tenduë de 
drap noir avec une bande de velours aux 
“armées du défunt : le corps fut pofé dans le 
Chœur fous une magnifique reprelenta- 
tion, & on chanta les Vigiles dans la Nef, 
où Monfeigneur l Archevèque de Roüen 
fic lOfice. 


- L'ordre du luminaire étoit tel qu'il 


s'enfuit. Autour de la reprefentation il 
y avoit quarante torches à quatre bras, & 
vingt-fix gros cierges, & au deflus il y 


avoit trois cens foixante-fix petitscier- 


‘ges : la Tribune & es Chaires des Chs- 


oines en étoicnt aufli fournis. 
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Candelabre à fept bras, étoic auñli char- 
gc de gros cierges. Les huit piliers du 
Chœur , les Portes, & routes les Aîles, 
tous les Piliers de PEolife avec ceux des 
Chapelles des deux côtez fournis pareil- 
lement de cierges. Item, en la Nef, 
aux bafles galeries des fecondes voûtes, 
entre deux Piliers à chacun cinq gros 
cierges. Il y a dix arches qui font cent: 
le cout aux dépens du défunt. 

Quand les Vigiles furent dites, les 
Gentilshommes vinrent l’un après l’autre 
baifer la figure du défunt, & laiflerenc 
devant lui fur la fépulture du Roi leurs 
étendarts , la Cote d’Armes , le Heaüme, 
\& les Eperons ; enfuite l'Ecuyer Tren- 
chant le vint baifer, & mit auprès de 
lui fes coûteaux ; fon Barbier lui vint 
manier les cheveux , & après l'avoir bai 
fe, il laiffa fon peigne auprès de lui, & 
aufli-tôc le chant du Pfeautier fut com- 
mencé par les Chapelains & dura toute 
Ja nuit. 

+ Le lendemain vingt-neuf jour d’Aouft 
on chanta dans là Nef de l'Eglife, le fer- 
vice. La Melle de Requiem fut célébrée 
par PArchevèque de Roïen fur un Autel 
qu’on avoit dreflé devant le Crucifix. 
_ Après l'Evangile , l'Evêque de Verienfe 
 Auffragant de Monfeigneur l'Archevès 
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-que fit l’'Oraifon funébre , & après la 
Melle le corps fut porté en la Chapelle 
de la Vierge , & aufi-tôt qu’on l'eûc 
defcendu dans la fofle, & que l’Arche- 
vêque fut retourné en fa place ; le Maî- 
tre d'Hôtel rompit fon bâton en difant; 
Mon Maître eff mort, & en même-tems 
on jeta dans la fofle les Etendarts , le 
Guidon, la Cotte d'Armes, les Eperons 
& le Heaume ; mais toutes ces chofes fu- 
rent bien-tôt ramaflées & mifes fur l’Au- 
tel , 8 la Cérémonie étant achevée, un 
chacun fe retira au Palais Archiepifcopal 
où le diner étoit préparé. : 


Eunerailles du Duc de Joyeufe, Gonver- 
neur de Ronen, | 


g. L'an 1588. Île 8. Mars on fit à Rotïien 
les obféques de Monfieur le Duc de 
Joyeule Gouverneur de Roüen, où Mef- 
ficurs de Ville affifterent, & fut dreflée 
aux dépens de la Ville, une Chapelle ar- 
dante, fur Jaquelle il y avoit cent cier- 
ges chacun du poids de fix onces , & 
aux quatre coins un cierge chacun de deux 
livres. Il y avoit fur le grand Autelqua- 
tre cicrges chacun de deux livres , & 
aux dépens d: la Ville le Chœurfutten- 
du de drap noir avec une ceinture de ve 
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Tours , fur laquelle les Armoiries du feu 
Scigneur éroient attachées en diftance 
égale , & à ces funerailles aflifta le fieur 
de Carrouges , Capitaine du Château , 
auquel on donna une Chaïre devant le 


tombeau de Charles V. | | 


: “Funerailles de Monfieur de Villars ; 
| Amiral de France. 
6. L'an 1595. André de Brancas, fier 
de Villars, Grand Amiral de France, & 
Gouverneur en partie de la Normandie, 
ayant été tué par les Efpagnols au fiège 
de la ville d'Orlan en Picardie , fut apor- 
té à Roïen , & mis en dépôt dans l'E- 
glife de nôtre-Dame du Val, en atten- 
dant qu’on eût donné ordre à fa pompe 
funébre, | . | 
Le Lundi quatre Septembre en la mê- 
“me année le Muïtre des cérémonies de 
‘Pinhumation du fieur Amiral , entra dans 
le Chapitre étant accompagné de trente- 
deux hommes vêtus de noir , ayant cha- 
cun une clochette en leurs mains, & 
portant les Armoiries du défunt ,:& après 
‘avoir fait la révérence à Meflieurs qui y 
_  étoient aflemblez , il expofa quéles he- 
_  #itiers de feu Meflire André Ë Brancas 


Amiral de France, fuplioient humble. 
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wscnt Mefieurs du Chapitre de fe trou- . 
ver tous en corps le lendemain à deux 

heures après midi‘, pour aller lever le 

corps du défunt qui repofoit dans l'Egli- 

fe des Peres Celeftins de Roüen , pour de 

là être aporte en l'Eglife Cathedrale , où 

il avoit élû fa fépulture , auquel on fit ré- 

ponfe par Monfieur le Haut Doyen pré- 

fident., que tout le Chapitre portoit un 
extrême regret de la mort de ce Seigneur, 

& qu’il feroit tout fon poflible pour ac- 
complir fa derniere volonté. | 
11 fut aufli-tôt ordonné par le Chapi- 

. tre que le lendemain on commenceroit 
les Matines à quatre heures , & qu'on 
diroit les Vêpres à une heure. Meflieurs 
* les grands Vicaires furent auffi priez de 
faire affembler tout le Clergé de la Ville 
& routes les Relivions pour aflifter à ce 
convoi, 


F unerailles de Hinry d'Orleans, Duc de 
Longueville. 


5. Henry d'Orleans, Duc de Longue 
ville & d’Etouteville , Prince fouverain 
du Neufchâtel en Suiffe , Comte de 
Dunois & de faint Paul, Parde France, 
Chevalier des Ordres du Roy, & Gou- 
verneur pour le Roy en Normandie, 


. «fit 
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mourüt le jour de la fête de la Trinité etr 


1663, & fut aporté dans un Carofle à læ 


clarté d'un grand nombre de flambeaux 
en l’Eglife Cathedrale de Roïüen , où il 


futreçü à la porce par Monfieur le Doyen 


à la têce d:s Chanoiïnes, Chapelains ,. & 
Enfans de Chœur , & placé dans le 
Chœur en une Chapelle ardante; le Pfeat 
tier fut dit pendant la nuit par feize 
Chapelains , qui changcoient de trois 
heures en trois heures. A l’arrivée du 
corps on fonna en volée Georzes-d’Am- 
boife, & les cloches de La tour de: faint 
Romain. 

Le lendemain pour les Vigiles cles 
fonnerent aufli avec celles de la Pirami- 


de , & le jour fuivant, on continua tout 


le fervice jufqu’à Vêpres, la Mefle de 
Requiem fut célébrée par Monfieur Île 
Doyen, & chantée par la Mufique au 
Pupitre : le Parlement , la Cour des Ay- 
des , la Chambre des Comptes, les Eche- 
vins, le Bailliage , &c. y afifterent. L’o- 
tiifon funébre fut prononcée par un Per: 


Jefuite. Toutesles portes furent fermées 


pour éviter laconfufion du monde. Tou- 
te l’Eolife fut tenduë de noir à deux ban- 
des de velours chartes des armoiries du- 
dit Prince : plufieurs Chapelles furent 
nduës de même ; & pendant da 
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 séérêmonie il y eut 1400. cierges ou envi. 
on : une heure après midi le corps fut 
levé , & toutes les Paroifles & Religions 
furent le conduire jufqu’à la Porte de 
fainc Hilaire , il étoit fuivi de deux cens 
hommes revétus , une trompette cou- 
verte de crêpe ; marchoit devant les 
Officiers de fa Maifon ; qui portoient la ; 
Couronne Ducale , le Collier de l'Ordre 
& l’'Epée, les Officiers des Cours fupe- 
rieures.& fubalternes le conduifirent juf- 
qu'à ladite Porte : il fut enfuite polé 
dans lEpglife faint Hilaire où on chanta 
un De profundis en Mufque , & de là 
le Clerzé: de nôtre-Dame revint en la 
Cathedrale. | 
-. Après que le cotps eut été environ 
deux heures dans ladite Eglife de faint 
Hilaite, il fut enlevé dans un Chariot 
couvert d’un drap de corps , où étoient 
aux coins quatre armoiries , il étoit traî- 
né par fix chevaux caparaçonnez de gran- 
des houfles de velouts noir traînantes 
jufqu'à terre , avec des croix de toile 
d'argent ; précédoient le corps , tous les 
gardes vétus de noir, & onze Pages te- K 
nant chacun un flambeau de cire blan- 
che, conduits par leur Ecuyer , monté 
fur un cheval couvert d'une houfle ds 
drap noir : après ledit corpsfuivoit un 
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autre carofle à fix chevaux, auffi ce 


verts de houfles de drap noir , dans le- 
quel étoient les AumOniers : après trois 
Gentilshommes à cheval couvert de pas 
reilles houffes , portant fur des couflins 


. Ja couronne Ducale , le Collier de l'Orz 


dre & lEpéc , fuivis de plus de cent 
Gentilshommes aufli vétus de noir, qui 
conduifirent le corps jufqu'au lieu de fa 
fépulture : les Villages par où il pafloit 
fonnoient à mort, & on difoit dans 
l'Eglife où il pafloit la nuit un fervice: 


Funerailles de Claude- Maur D aubigné., 
| Archevêque de Rouen. 


8: Claude-Maur Daubigné Archeve- 
que décéda à Roïüen dans: fon Palais Ar- 
chiepifcopal le 21. Avril 1719. maiscom- 
me il arriva quelques dificultez entre le 
Chapitre & les Religieux de faint Oüens 
il n’y eût que fon cœur qui fut porté à 
cette Abbaye le dix Mai fuivant, dont 


voici la cérémonie. 


Le neuf à fix heures du foir toutes les 


cloches de la Cathédrale fonnérent en 
vollée, Le Isndemain toutes les Paroiffes 
& Ordres Religieux , tant dedans que 
dehors la Ville fe rendirent à la Carhe- 


dernier. étèes ou ft dE té 
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+ Cc cœur fut porté par des Prêtres y 
ayañt vingt-quatre torches qui étoient 
autour. ‘Ils allérent dans cet ordre juf- 
‘qu’à la Croix qui eft dans la place faint 
“Oüen , où étant arrivez , ils trouvérent 
les Religieux-en Chapes précedez de leur 
Croix , le haut Doyen dit à Abbé qu’il 
lui mettoit entre les mains le cœur de 
feu Monfeigneur Claude-Maur Daubi- 
oné Archevêque de Roïen , Primat de 
Normandie & Pair de France. Les Re- 
ligieux le porterent dans le cœur de leur 
ÆEglife ,où-il fut-expofé fous un dais, 
& autour une reprefentation de dix-huit 
chandeliers d'argent, avec cierges qui 
bsülerent jour & nuit, les Religieux y 
“étant qui prioient Dieu pour de repos de 

l'ame du défunt. | 

Le onze à neuf heures du matin , 
Meflieuts de nôtre- Dame furent avec 
leur Croix & Chandeliers à la place de 
faint Oüen reprendre le cœur de l'Ar- 
chevêque au même lieu qu'ils lavoient 
mis aux mains de l Abbé, le raporrerent 
à la Cathcdrale , & après la cérémonie 
semis à Monficur de Tigny ; lequel Le fit 
porter à fa Terre. | X. 


gant CHATS TOTRYE ‘ TS) 


PROCESSIONS GENERALES. 
& folemnelles de la Cathcdrale. 


1. Proceffion des Rogations. 2. Pourquoi 
orte-t'on la figure de deux Serpens. 
3. Du Privilège de [aint Romais. 4. Pro- 
 cefion du Corps Saint. $. Proceffion 
pour la Réduttion de Normandie. 6.Celle 
du jour de l'Affomptios , établie par 
. Louis XIIT. 7. Proceffion du Saint 
Sacrement en 1534: 8. Autre en 15412 
9. Proceffion a caufe de la famine. 10. 
Celle du faint Sacrement. 11. Procef- 
fion du Jubilé de 1500. €" le defordre 
quiy arriva. 12. Autres Proceffions So- 
lemnelles. 13. Anciennes Proceffions. 
_ abolies , © pourquoi : Speitacles ridicu- 
Les dans l'Office défendu. 14. Procef- 
{ions particulières de la Cathédrale. 
15. Ordre C Séance des Cours Sou- 
veraines dans les Proceffions C° les ac- 
tions publiques. | 
‘Ufage des Proceflions eft très ancien 
 Aduns lEglife, leur érabliffement eft 
_ plein de mifteres. Il en eft de deux for- 
res : les unes qui font ordonnées pour 


s fiers de triftefle & de deuil, pour 
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“des guerres, des maladies, des famines, 
… & d'autres femblables fleaux de Dieu : 
on s’y occupe à apailer par des chants 
&.des cris triftes & lugubres la colere de 
Dieu , & détourner fa vengeance. On 
y joint même fouvent la mortification , 
& le jeûne. Les autres font des cérémo- 
nies toutes.de joye, des actions de grae 
ces, ou pour des victoires remportées, 
pour des Villes prifes, des fleaux de 
Dieu détournez. 
t. Les plus folemnelles Proceffions du 
premier genre que nous ayons dans PE- 
glife, font les Rogations. Elles furent 
” ecüés en France dans le premier Concile 
d'Orleans tenu l’an $r1. On les recût à 
Roüen comme par tout ailleurs. Saint 
Godard s’éroit trouvéà ce Concile : on 
jeûnoit même pendant ce tems-là, ce que 
l'on a changé depuis en une fimple ab- 
ftinence à caufe du tems de Paques. L’u. 
fage ancien de l’'Eglife étoir d'employer. Fi 
dans ces jours là les prieres, les jeûnes, 
les mortifications , les aumônes ,les pro- 
ceflions alors apelées Litanies. Pendant 
Je fiége de la Rochelle, fous Loüis XIII. 
on commença d'introduire l’ufage nou- 
weau d'Italie , c'eft-à-dire, PExpoftion 
du faint Sacrement durant deux jours; 
peutêtre, dit un fçavant Auteur, parce 
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que cette dévotion coûte moins aux horm: 

mecs charnels & délicats, que tant de 
mortifications qui accompagnoient ordi= 

hairement les Litanies & les anciennes 

Proceffions. : 

2. Mais dans la fuite des tems., on s’a- 

Vifa de mêle: parmi des cérémonies fi 

faintes & fi touchantes des reprelenta-. 
tions & des inventions humaines , fou- 

vent plus propres à difliper l'attention 

-des Chrétiens qu'à l’entretenir.. Le Con- 

cile de Bâle fut contraint de défendre 

fous de grandes peines les figures & les 

fpectacles ridicules, dent on avoit cou- 

tume de relever ces faintes cérémonies. 

Durand Evêque de Mande ( & tous ceux 

de ces tems là.) qui.ont écrit des divins 
Offices, nous aprennent que toutes les 

Eglifes de France avoient introduit cn- 

tr'autres chofes dans ces Proceffions lu- 

fageïde porter la figure de deux Dragons, 

pour nous reprefenter ( difent ces Au- 
teurs ) le pouvoir du démon fur les hom- 
mes en deux differens tems ; lunavant la: 
Loi, & l'autre après la Loi. Avant la Loile 
démon éroit viétorieux , triomphant par 

tout ; on lui élevoit des Autels ; on lui 


_  bätifloitdes Temples ; on lui offroit des 
 facrifices; c'eft ce que reprefentoit le plus. 


% 1 
: aux 


grand de ces deux Dragons ; il marchoit 


“ 
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_aux-Proceflions dans les premiers jours 
ayant la Croix , comme pour marquer 
qu'avant Jesus-CnrisT le démon éten- 

doit par tout fon empire. Mais comme 
après la Naïffance du Sauveut le régne 
du démon avoit été entierement renver= 
{6 ; dans le dernier jour , on faifoit mar- 
cher après la Croix la figure de autre 
- ferpent 3 mais dans un état bien diffe- 
rent du premier : C'étoic, dit Durand, 
un Dragon plus petit, moins furieux, : 
& d’un air plus trifte que n’etoit le pre- 
mier. Ona.été bien aile d’inferer ici ces 
deux mots feulement ; pour faire voir 
l'erreur des fiécles paflez, qui ne fçachant 
point l’origine des deux Dragons (dont 
- on porte la figure aux Proceflions des 
_ Rogations à Roüen ) ont forgé felon 
leurs caprices & leurs dévotions , des 
avantures & des contes pieux à la verité, 
mais faux ; & qu'ils ont cependant de- 
bité de main en main, & paf tradition 
: juiqu’à nouf. . Tout le miftere en cela 
 confifte donc , en ce que la plüpart des 
autres Epolifes de France ; ayant obéï au 
. Réglement du Concile de Bâle, qui dé- 
” fond ces fortes de reprefentations dans 
. nos Mifteres, l'Eglife de Roüen, qui en 
: a aboli pluficurs autres , comme nous Ts 
- dirons dans la fuitesia pû avoir des raie pus 
411, Larrie. E. "SES RES 
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fons patticulieres pour conferver celle- 
\ ci, peut-être aufliafin de rendre par R 

la cérémonie des Rogations plus celebre 

dans la Province. ; 

Voici l’ordre & la marche de cette 
Procefhon ; le Lundi des Rogations après 
Sexte ( dit l'Ordinaire ) qu’on fe difpole 
pout la Proccflion , à laquelle font obli- 
gcz d’aflifter & afliftent le Clergé & le 

: peuple de la Ville avec leurs Chafles de 

: Reliques , leurs Croix & leurs Bannie- 
res, & fe rendre pour cet éfet à l'Eglife 
Metropolitaine ; pendant que ces Pro- 
ceflions y arrivent, on tire du Tréfor de 
l'Eglife les Chaffes desReliques desSaints 

qui font portées fur le grand Autel Pu- 

ne après l’autre, par deux Chapelains de 

la Commune revétus d’Aubes. - Elles 

font accompagnées jufque vers l'encein- 

te du Sanctuaire, par deux enfans de 
Chœur portans des cierges , par le Dia 

cre & le Soudiacre , revétus à la réferve 

de la Tuniqne, & par le Semainier ou 
journayeur Offciant auffi en Aube , avec 
FEtole & le Manipule violette , qui en- 

cenfe cependant chaque Chafle, depuis le 
Trelor jufqu'à l'entrée du Chœur vers 
lenceinte du Sanétuaire , pendant que. 

il les Chantres chantent une Antienne pro- 
APN s : #4 bn Saint ou à le Sainte dont cit le 
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Relique qu'on pole fur le grand'Autel. 
Quand toutes les Chaffes font aportées 
&c que le Clergé de la Ville eft aflemblé, 
la Proceffion part de l’Eglife Cathedrale 
fur les neuf heures & demie du matin, 
c'eft-à-dire à l'heure de Sexre commen- 
ÉCese mi 

D'abord marchent fous leurs Ban- 
nicres les Chaffes de trois ou quatre Pa- 
xoifles avec leur Clergé, & trois ou qua- 
tre chafles de l’Eglife Cathedrale avec 
deux flimbeaux ou cierges à côté de cha- 
cune , puis fuivent toutes les Croix & 
Banicres de toutes les autres Paroifles. 
La Croix & Baniere de l’Eglife de faine 
Maclou, la plus grande Paroifle de l4 
Ville’ eft celle fous laquelle marche tout 
le Cleroé nombreux de toutes les Eglifes 
Paroiflales de Roüen en droite ligne, 
&en deux hayes, avec les Curez de la 
Ville qui marchent les derniers. | 
Après cux marchent les Chanoïnes - 
* Régüliers de la Madeléne & de faint Lo, 

qui avoient pris place au chœur avec 
les Chanoines de la Cathcdrale d’un cô- 
té : après eux fuivent les Benedictins de 
l'Abbaye de faint Ouen, qui avoient 
auf place de l’autre côté du chœur avec 
des Chanoïnes de la Cathedrale. 
Après cux un Bedeau du Chapitge por 
| ET if: tres 
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te la grande Banniere de l'Eglife Cathe: 
drale, & après lui fuit un Acolithe qui 
porte la Croix proceflionale , à laquelle 
eft attaché une petite Bannicre, fous! la- 
quelle marche tout le Clergé de l'Eglife 
Cathedrale , compofé des Enfans de 
chœur , des Chapclains en fort grand 
nombre, des Chantres ou Choriftes qui 
{ont auffi Chapelains. | 
Au milieu des Chantres, felon Por: 
dinaire, marchoit le Chantre précedé des 
deux Œurez des Eglifes de faint Denis 
& de faint Vigor, ayant en main des 
Baguettes blanches pour garder la mar- 
che des Chapelains, tant en allant qu’en 
revenant ; puis les Chanoines} dont les 
derniers font le Diacre & le Celebrant, 
après lefquels fuivent les deux grands 
dragons dont nous avons parlé ci haut 
que le Vulgaire apelle Gargouille, puis 
les Châfles ou Fiertes ainfi dites du mot 
. Jatin Feretrum , de nôtre - Dame & de 
faint Romain, au milieu des fymphonies 
de plufeurs infttumens de Mufique, 
Quand la Proceflion pafle par devant la 
porte d’une Eglife , & à la porte de lE- 
glife de la Station , le Clergé eft encenfé 
AA par le Curé ou le Vicaire. 
Le Lundi elle va faire ftation à lE- 


DRE Æ#l fe Paroiffiale de faint Eloy; dès que la 
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Proceflion y eft entrée, il s’y faicunSer- 
mon, qui ne s'y faifoit apartemment au- 
trefois, qu'après l'Evangile d'une Mefle 

féche qu'on y celebroit ; car le Célébrant 
à la rélerve de la Chafuble , le Diacre & 
fous-Diacre y font revétus comme ,aux 
Feries. pour y dire la Mefle : le Sermon 
étant fini, on dit les prieres à genoux, 
{autrefois on les difoit profternez) de- 
vant lAutel ; après lefquelles trois Chan- 
tres ou Chapelains chantent les Litanies 
des Saints, jufqu'à ce qu'on foit rentré 
dans le chœur de l’Eglife Cathedrale où 
on les finit. ter 

+ £’ordimuire de l’Eglife Cathedrale 
ajoute ici: Nora quod qualibet die trinm 
dierum Proceffionis Religioff S. Andoëni 
tenentur mittere perfuos fervitores ad do- 
mum cantoris Ecclefiz Ratomagenfis , vel 
ejus locum tenentis, hora prandii uaum 
parem magnum , unum galanem boni vint, 
boncffums ferculum  pifcium , CO nnurs 
magnum  flaconem de pinguedine laütis, 
fisque in ducbus primis disbus reporrantur 
vafa O in tertia die dimittuntur , © per- 
tinent CAntori. | 


Le Mardides Rogations la Procefion. 


va à l'Eglife de faint Gervdis, avec les 
“ + e f 
mêmes cérémonies que le jour précédent, 


il y a Sermon , après lequel fuivent les 


ES 


308 HSE OERE r 947 
prieres , puis le Répons , © couffantie. 
Mariirum , enfuite les Liranies. . 
* Le, Mercredi des Rogations on.va en 
Proceflion à faint Nicaile ,.(. autrefois à. 
lEglife,Abbatiale, du, Mont fainte Ca- 
therine., ) à la même heure , & avec..les 
ras cérémonies que les jours précé 
cns. 


PRIVILÈGE DE S. ROMAIN. 


3. Il y a peu d'Eglifes en France-qui 
>ofledent un aufli beau Privilége que 
| PEglife de Roüen ; il confifte à délivrer 
. tous les ans un Prifonnier ou Prifonniere 
détenus:dans les prifons.de la Villé ou 
Fauxbourgs , pour crime-de meurtre, 
aufli bien que leuts complices. Les Evé- 
ques d'Orleans à l2 verité , le jour. de 
leur premiere entrée délivrent tous les 
Prifonniers qui fe trouvent dans.les pri- 
fons de la Ville; mais cela n'arrive.qu’une 
fois pendant leur vie: au lieu que.lePri- 
vilég e de l'Eglife de Roüen, que les Rois 
de France, & nos Ducs ,après eux, ont 
accordé au Chapitre de certeVill:, fe 
renouvelle tous les,ans Je jour de FAf- 
cenfion du Sauveur. Hs 
" On n’eft pas für de la véritable origi- 
1 ARTE me de ce Privilège, la tradition populaire: 
CAE ex, : 
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veut qu'au tems de faint Romain il yaic 
eu dans le voifinage de la ville de Rotien 
üun monfirueux Serpent , que ce Sant 
voulant lexterminer ; prit avec lui un 
Meurtrier pour attacher ce Serpent, & 
le conduire à la Ville, où il le fic brûler 
Je jour de l'Afcenfion : Que le Roy Dago- 
bert informé de la verité de ce miracle 
pour l'éternifer , accorda à pareil jour 
tous les ans la délivrance d’un criminel, 
Les critiques croyent , fans être trop mal 
fondez , que [a feule pieté de nos pre- 
miers Archevèques , & la condefcendan- 
ce de nos Rois a donné lieu à l’ufage de 
ce Privilége qui eft très ancien, quoi 
qu'on ne puifle au jufte en marquer le 
commencement , à caufe des differens 
états où cette Ville s’'eft trouvée pat les 
guerres. . Tout ce qu'on peut dire , Ccft 
que dès. le douziéme fiécle il fubfiftoir; 
puis qu’il paroït que fous le régne de 
Philippe Augufte, après la réünien de la 
Province à la Couronne, le Bailly qui 
croit alors, n’en ayant aucune connoif- 
lance, fitdificulté de délivrer au Chapi- 
tre le Prifonnier qui avoit été élü pour 
joüir du Privilége. Mais Philippe Au- 
gufte ayant ordonné. à lArchevéque de 
Roïen, & à Guillaume de la Chapelle 
Châtelain d’Arques d'en faire l’informa- 
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tion ; plufcurs témoins furent entendus, 
& entr'autres trois Ecclefaftiques nom- 
mez Remy, Chantre, Raoul, Archidiæ 
cre ; © V'auntier de E'affen , Chanoine ; trois 
Nobles nommez Jean de Pratel, Lucas 
fils de Jean, © Robert de Frequiennes 
& troïs Bourgeois nommez Fear Feffarr, 
. Laurens de Donjoin, © ‘Fean Heu, qui 
après avoir prêté le ferment accoûtumé 
dans l'Eglife de faint Oüen, dépoferenr, 
que dès le tems deHenry IL. quirégna 
en 1154. & Richard I. Rois d'Angle- 
terre , ils avoient roûjours vü accorder 
audit Chapitre la délivrance du Prifon- 
nier qui avoit été choifi, pourvû qu'il 
ne fut point criminel de Îeze-Majefte. 
Les Commiffaires firent leur raport au 
Roy, qui fuffifamment inftruit de ce Pri- 
vilége le confirima, & fit rendre au Cha- 
pitre le Prifonnier : Ces témoins rapot- 
terent même une Circonftance curieule,, 
qui eft que l'année 1192. Richard Roy 
d'Angleterre, Duc de Normandie reve- 
nant de fon expédition de la Terre Sain- 
te, paffant par les Etats du Duc d'Au- 
triche , fut arrêté Prifonnier, par ce der. 
nier qui le rendit enfuite à l'Empereur 
Henry VI. en payant une grôfle rançon, 
le Chapitre ne pourluivit point cette 
| ane “ la délivrance d'aucun Prifon- 
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nier ; mais l’année fuivante ledit Roi Ri- 
chird ayant été mis en liberté, il en fut 
délivré deux audit Chapitre ; un pour 
année courante , & l’autre pour l'année 
pañée. 

Depuis ce tems-là le Chapitre à toû- 
jours joüi de ce Privilége , malgré les chi- 
canes que de tems en tems les Baillis lui 
ont faites ; mais qui n’ont fervi qu’à le- 
tablir’ davantage , ayant été obligez d’y 
acquiefcer & de l'obferver en toutesces 
circonftances, comme je le vay faire voir 
en peu de mots. | Le 
» L'an 1299. le Bailly de Roïen, nonob- 
ftanc l'infinuation dudit Privilège ; con 
damna à mort le nommé Robert d’Au- 
berbofc, détenu en prifon pour meut… 
tre par lui commis , & le fit conduire au 
lieu du fuplice : Le Chapitre en ayant 
eu avis, en porta fes plaintes à la Cour 
de l’Echiquier , qui par fon Atreft qu’el. 
le rendit fur le champ , ordonna que le- 
dit d’Auberbofc feroit ramené dans les 
Prifons jufqu’à ce que ledit Chapitre eut 
fait éleétion d’un Prifonnier ; ce qui fut 
exécuté. | 

L'an 1302. le même Bailly fit transfe- 
rer des prions de Roïen en celles du 
Pontdelarche , le nommé Nicolas le Ton. 
Relier ; au préjudice de Pinfinuation faite 
} | E Y » 
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dudit Privilége : le Chapitre fit'inftance 
au Bailly de remettre ledit Prifonnier 
au même lieu où il étoit lors de ladite 
infinuation , jufqu’à ce qu'ils en euffent 
élu un ; à quoi n’ayant pas voulu déferer , : 
on fit à l'ordinaire le jour de l'Afcenfon 
- à Proceffion à la Vieille-Tour , où étant 
arrivé, on fit entendre au Peuple qui : 
étoit prelent, à cette ceremonie latten- 
tat que ledit Bailly avoit fait à leur Pri- 
vilége , & déclara qu'il ne reporteroit 
point la Chafle de faint Romain., nf les 
autres Reliques, qu’il ne lui eut fait rai- 
fon : de forte qu'ayant laiflé en ladite 
Place, les Chafles fous bonne & füre 
garde , & avec toute la décence poflible, 
elles y refterent jufqu'au Samedi fuivant, 
& le Bailly fitavercir le Chapitre parle 
Vicomte qu’il avoit fait.ramener dans les 
Prifons de Roten ledit le Tonnelier 
ce qui fit que le Chapitre procedaà l'E- 
Jeétion d’un Prifonnier , qui fut mené 
fujvant la coùtume à la Vicille-Tourt, 
où il leva la Fierte, & joüit de l'effet du 
Privilége, fon nom étoit Pierre de Mont- 
uérard. à 4 
Il n’y avoit autrefois que le crime de 
leze-Majefté qui fut excepté ; ce qui a 
continué jufqu’au régne de Henry IV. 
que dans les tems malheureux de la Li= 
r& (> 
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gue, les Chefs de ce parti s’étant rendus 
maîtres de la Ville ; obligerent le Cha- 
pitre à nommer , pour joùir de la grace 
de ce Privilège , les afflaflins du fieur du 
Hallot de Montmorency , Lieutenant 
_ Général pour fa Majefte en Normandie : 
les circonftances & la qualité du crime 
. potterent le Roy à defaprouver cechoix; 
mais elles ne l’empêcherent pas de con- 
firmer ce Privilège, de l'avis même des 
Notables du Royaume affemblez pour 
lorsà Roïen, comme on le peut voir 
dans les Lettres Patentes qu'il fit expe- 
dier fur ce fujet le 25. Janvier 1597. Ileft 
vrai qu'outre le crime deleze-Majefté, il 
en exçepta encore des cas fiertables,celui 
de lPHerefe., la faufle monnoye, l'aflaf- 

finat de Guet à Pans , & le viol. 

. En lannée 1697. la Cour des Aydes ; 
& le Préfdial de Roüen s’opoférent à 
Plnfinuation dudit Privilège, préten- 
dant contraindre le Chapitre. de l'Infi- 
nuer dans des formes nouvelles qu’il n'a- 
voit jamais pratiquées : ces prérentions 
furent condamnées en la Cour du Par- 
lement de Roïen , par Arreft rendu con- 
tradiétoirement contre ceux du Bailliage 
le,30. Avril audit an ; & proviloiremenc 
par Arreft du Confeil du 15. Avrili698. 
Ces procez tant contre la Cour des Aÿ- 
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‘des , que contre le Prefidial , font encore. 
pendans au Confeil. (FREE 
Le Lundi d'après la Quañmodo, le Cha- 
picre de fa Cathedrale défigne quatre 
Chanñoines , qui de ce Lundi là en quin- 
ze, en Surplis & Aumufles, affiftez cha- 
cun de leur Chapelain, & précédez de 
lHuiffier | Meffager du Chapitre, por- 
tant la verge haute, vont faire infinuer 
le Privilége de faint Romain, en la Cour 
“du Parlément , ainfi qu’il eft dit ci-def- 
“ous, & à la Cour des Aydes , & au Bail- 
liage de même à Ha réferve qu'ils difenc: 
Pour vous prier. | | 
Meffieurs nous fommes députez par les 
Doyen , Chanoines S Chapitre de l'Eclife 
de RKinen, pour Vous fuplier d'avoir 
Agréable l'infinuation que nous vous faions 
de l'ufage dun Privilére de faint Romain 
qui eff tel : que nul prifonnier criminel, 
étant dans les prifons du ‘Roy, y [era ame- 
né, s'y viendra rendre, oh autrement, ne 
{oit tranfporté de lieu 4 autre ; moleflé, ia- 
terrogé", quelfionné, niexécuté en quelque 
maniere que ce [oit , jufqua ce que le 
Privilège ait forti [on plein © entiereffer. 
Aprés cela lefdits Commiflaires revien- 
nent dans le même ordre au Chapitre , 


‘qui eft reftéaffemblé , & qui attend leur 


taport , depuis ce Lundi jufqu'au joufde 


4 
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l'Alcenfion , on ne peut executer ni trans- 
. ferer hors des prifons aucun prilonnier, 
où prifonniere , ledit Privilége étant 
commun pour les deux fexes. 

Durant les trois jours des Rogations, 
deux Chanoines , Prêtres , députez ,àcet 
cffec accompagnez du Grefñer du Cha- 
pitre , & de ds Chapelains , tous en 
habit de chœur , vont dans les Prifons 
de cette Ville & des Fauxbourgs , voir 
les Criminels prétendans au Privilége : 
& lefdits Chanoines avec leur Gref- 
ficr , reçoivent leurs confeflions &. dé- 
clarations {ur les. as dont ils font ac-- 
cufez. wi ° 
Le jour de lAfcenfion venu , les deux 
mênes Chanoines accompagnez comme 
deflus tétournent du matin aux Prifons, 
pour voir siln’yeft point venu quelque 
nouveau Prilonnier 3. à leur retour le 
_ Chapitre s’affemble , auquel n’affiftent 

que les Chanoines Prêtres : & après 
linvocation du Saint-Efprit , on fait le- 
_éture des confefions des Prifonniers , & 
enfuite on proccde à l'élection de celui 
qu'on juge vob être délivré à la plu- 
-ralité des voix, on envoye fon nom dans 
un cartel par le Chapelain de la Confré- 
rie de faint Romain ; au Parlement qui 
€R affemblé en corps au Palais en robes 
à 
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rouges , où il entend la Mefle, qui eft 
chantée par la Mufique ; après laquelle 


ilrentre dans la grande Chambre , où fe 


fait l'ouverture du Cartel, & aufli-tocil 
ordonne que le Criminel élû foit amené, 


_Iequel on affit fur la felletre, les fers aux 


pieds ; fans délai on inftruit fon Procez,, 
& le Parlement rend Arreft ; portant 
que fur les cas pat lui confeflez, ou par- 
ce qu’il réfulte du Procez ( qui doit a- 
voir été inftruic.& jugé en premicre in- 
ftance avant l’infinuation dudit Privilé- 
ge, foit par coutumace ou autrement } 


il joüira du Privilége ; & en conféquen- 


ce on remet le criminel entre Îles mains. 
du Chapelain, qui le conduit au Hallage, 
accompagné: de la Cinquantaine & des 
Arquebufiers où , les fers qu'il à aux 
pieds lui font ôtez , & remis aux bras, 
& de là il le conduit à la place publique 
nommée la Vicille-Tour, qui étoit Pan-. 
cien Palais des Ducs de Normandie, où 
eft-ce qu'on apelle la Chapelle de faine 
Romain, lieu deftiné à cette cérémonie, 
qui eft comme un téâtre fait de pierre 
de taille élevé de vingt-cing-pieds, c’eft 
là que le criminel attend que la Procel- 
fion foit arrivée. tt: 
Aufli-tôr que le Criminel a été remis 
au Chapelain , le Bedçau qui écoic à fa 
( 
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fuite, va par un autre chemin l’annon- 
‘cer au Chapitre. Alors on fonne les clo. 
ches , le Doyen fait ouvrir les portes du 
Chapitre ; & brûle toutes les HE 
qui ont été aportées au Chapitre, excep- 
tée celle de celui qui vient d’être délivré, 
laquelle eft: remile entre les mains du 
Penitencier. Tierce & Sexte chantez au 
chœur , la Proceffion fe met en marche, 
il eft alors plus de troisheures après midi, 
elle fort par le Portail des Libraires, & 
prend fon tour par devant les Egliles de 
laint Maclou & des Auguftins, à laquelle 
fe portent toures les Chaffes des Reli- 

ues qui fe confervent dans les diferen- 
tes Eglifes de la Ville, la derniere de 
toutes ,,$ qui fuit immédiatement 
 Monfeigneur l'Archevèque , cft celle de 
faint Romain que portent deux Prêtres 
revétus d’Aubes ; quand on eft arrivé à 
Ja place de la Vicille-Tour ,on monte 
la Fierte ou Chaffe de faint Romain, 
dans cette Chapelle où eft le Criminel 
à genoux tête nuë les fers aux bras l’Ar- 
cheyèque.ou le femainier en fon abfence 
lui fait une réprimande, l’oblige à dire 
fon Corfiteor, puis lui met la main fur 
la tête , & dit les priéres qui fe difenc 
ordinairement avant de donner l’Afolu- 

tion, après cela il fouléve, ( toüjours à 
genoux, )par trois fois la Fierge aux 
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cris d’une grande multitude de peuple ; 
qui eft à afflemblé , après quoi la Pro- 
ceffion s’en retourne à l'Eglile , & le Pri- 


‘fonnier la fuit , portant par le devant 


ladite Chafle, & ayant une couronné de 
fleurs fur la tête , jufques fur lAutel prin- 


‘cipal de l'Eglife , fes Complices , s’il en 
a, le fuivant ; & enfuite paffant par le 
bas du chœur , il faluë le Chapitre qui 
eft là affemblé pour entendre la Melle, 


que l'on n'a pas dite le matin , & qu'on 


ne célébre qu'après la cérémonie ; il va 


de là en la Chapelle de faint Romain. 


où ilertend une baffe Meffe que le Cha- 


a dé la Confrérie dit , après laquel- 


e il va avec ledit Chapelain en la Vicom- 
té de l'Eau , où après une éxhortation 
que lui faicun Religieux de Bonne-Nou- 
velle en prefence du peuple, on lui pre- 
féñte un coup de vin, après quoi il re- 
tourne chez le Maître de ladite Confré- 
rie de faint Romain , où il foupe & cou- 
che. Autrefois il étoit conduit à Bonne- 


Nouvelle, où il foupoit & couchoit , 


c’eft la raifon pour faquelle ces Religieux 


“Fisbr des droits fur les Marchandi- 


es pendant le refte de cette femaine. Éc 
lendemain matin, fur les huit heures il 
va au Chapitre, où on lui fait en pu- 
blic une férieufe remontrance , après La. 
( 
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quelle il fe confefle au Penitencier , en- 
tend la Meffe , & enfuite s'en va en paix. 
Ceft-là toute la cérémonie qui s'y ob- 
ferve. 

Non feulement les hommes joüiffent 
de la grace de ce Privilége , mais auf 
les femmes, & pour une preuve convain- 
cante, je trouve à propos de raporter 
ici un extrait des Lertres Patentes de 
Loüis XII. dattées de Blois, au mois de 
Novembre 1512. par lefquelles il déclare : 
Que comme Roy très Chrétien, vrai Zé- 
lateur de la Foy Catholique , & Conferva- 
seur des Privilèges des Egli[es de [on Royau- 
me, par l'avis © déliberation de [on Con- 
feil il ratifie © «prouve ledit Privilège, 

© pargrace fpeciale , pleine puifance © 
autorité Royale , veut queles Doyen , Cha- 
noines @ Chapitre de Rouen, puilfent do- 


rénavant ; © 4 toujours délivrer un Pri- 


{ennier ou Prifonniere par chacun an, le 
jour de l'Afcenfion , [es Complices , Ad 
herans , on Allie , en la maniere qw'ils 
ent accoñntume. Ordonne, ®°c. | 

“Pour confirmer davantage cette véri- 
té, je raporterai ici quelques exemples 
des femmes qui l'ont levée. Henriette de 
Noyon , détenuë pour homicide , fut 
élue, & joüit de l'effet dudit Privilège 
en1497. Marie Canu pour avoir fait pé- 

| | | » 
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tir fon enfant en 1499. Gillette de [a Chai 
pelle, pour le même crime, en 1506. 
Thomaffe Hanais, pour meurtre &c bare 
cin en 1509. feanne fille de Nicolas Ju- 
Hen , en t$17. pour avoir fair périr fon 


enfant. Jacqueline de Boifriou ayant été 


éluë pour joùir de l'effet dudit Priviléce 
en 1576. le Parlement la remit au Cha- 
pitre par provifion feulement , & par 
Arreft fecret, la déclara indigne de joüir 
du Privilége ; le Roy Henry III. par fes 
Éettres Patentes du mois de Juin 1,76. 
ordonna qu’elle feroit remife en liberté , 
avec entiere main-levée:de fes biens 58 
Iedit Parlement ayant diféré d’en faire 
joüir ladite Boifriou, le Roi par autres 
ne Patentes du 27. Mai 1578. oblis 
gea la Courde l'en faire joüir & fes Coma 


Hices; ce qui fur executé. Marie Duhæ 


mel, fille de la Paroifle de Litry Diocele 
de Bayeux, en 1704. pour avoir tué {à 
tante, dial 

Affaire qui s'eft palfée en l'année 172 # 


pour le Prifonnier qu'on déliure tons 


les ans , elle n'a pas eu plus de fuite 


que ce contenu. . | 


U Jeudi to. May, fête de lAfcen. 


fion de nôtre Seigneur, Meflieurs 


{e-font afflemblez au Palais en la Char: 
( 
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bre du Confeil de grande Chambre en 
Robes rouges où fe font trouvez Mr le 
premier Préfident , Mrs les Préfidens de 
Courvaudon ; de Quevilly , de Lou+ 
taille , du Hamel & de Frefquienne 
Meflieurs de Châlons de Cretot , de 
Mortteville, de Miffy, &c.. 

De Meflieurs les Gens du Roy , Mr 
le Chevalier, premier Avocat Genéral, 
Mr le Chäpelain.;: Procureur Genéral , 
&c. LT tin | [ ” 

Meflieurs , font allez à la Mefle , au 
retour , ont pris féance au bas Siége de 
1 grande Chambre d’Audiance , après 
quoi Me Lherbette, Grefher de grance 
Chambre a fait lecture de 11 Lifte de 

Meficurs. ‘ nr] DTA) 
| Après quoi eft entré Mr Jean le Si- 
care, Prêtre Chapelain de la Confrai- 
tie de-faint Romain , qui a prefenté à 
Mr le premier Prefident, le Carrel.en: 
…. yoyé pat les Doyen, Chanoines,& Chapi- 
tre dé notre-Dame de Roïüen qu’il a ou- 
vert, & enfuite mis ès mäins de Mr de 
- Mifh qui en a fait leéture auBureau, s’eit 
trouve écrit dans ledit Cartel, ces mots, 
: ( Robert Callais, Prifonnier en la Geo'e 
 duBuilliage de Roïüen , & fes Compli- 
cesy ) ledit fean le Signerre retiré, a été 
erdonrié aux Huifliers de la Cour, d'a. 

L j 9% 
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Jer au Bailliage de Roïen, pour transfé:. 
rer des Prifons dudit lieu, le Callais, en 
celles de la Conciergerie de à Cour , & 
d'aporter le Procez dudit Callais inftruic 
audit Siége. LE 
Les Huifliers de retour ont dit à la 
Cour , que fuivant fes ordres, ils fe fone 
tranf{portez aux Prifons du Bailliage de 
Roïüen , mais que le Concierge d'icelle 
a fait refus de délivrer, & mettre en 
Jeurs mains ledit Callais, fuivant qu'il 
eft plus au long porté en leur Procez 
Vehbal. | 
.Letute faite dudit Procez Verbal , 
&  oùi le Chapclain ; Procurcur Gene- 


. ; 4 3 
_xal, fequet a requis, que vüle refus des 


Officiers du Bailliage, de délivrer ledit 
Eallais , il eft ordonné, &c. 


La Cour faifant droit fur le Requifi- 


toire du Procureur Géneral du Roy, a or- 


donné & ordonne, que deux Huifliers de 
hi Cour, afliftez du Lieutenant de la Ma: 
réchauflée, fix de fes Archers & douze 
Officiers de la Cinquantaine, fe tranfpor= 
teront prefentement , accompagnez de 
deux Serruriers és Prifons du Bailliage 
de cette Ville, pour extraire d'icelle ledit 


 Callais pour être pat eux transferé enla 


Conciergerie de La Cour , à quoi faire le 


Concierge des Prifons dy Bailliage fera 
| ( "4 
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-chtraint & par corps, mème par ou- 
verture des Prifons, & {cra poifé à Îx 
garde d'icelle nombre fufffantd'Oficiers 
tant de la Cinquantaine-que ‘de la Maré- 
chauffée , jufqu'à ce que les portes des 
Prifons’ayenteté miles en‘état ; ordon- 
ne en outre, quelle Grefher Criminel du 
Biilliage fera tenu de mettre és mains des 
Huifiers le Procez dudit Callais , à quoi 
faire ; il fera contraint & par Corps ; 
même par ouverture du Greffe; aux fins 

de faire dans‘icelui perquifition dudit 

Procez , à laquelle fin mandement d'ou- 

. verture accordé au Procureur Genéral du 

Roy , tant defdites Prifons que du Greffe 
dudit Baïlkage. | 

Les Huifliers de la Cour de retour, ont 

dit qu'après ouverture faire defdites 
. Prifons , par les Serruriers dénommez 
‘en leur Procez Verbal, ils auroient trou- 
*vé ledit Callais dans la cuifine du Con- 
_cierge:, qu'ils auroient transferé en la 
Conciergerie de la Cour, & s'étant tranf- 

… portez au Greffe, ils n’y auroient point 
… trouvé le Grefher, mais étant allez au 
- Parquet , ils y auroient trouyé Maître 
* de Plane Greffer Criminel, avec Mef- 
fieurs Germain & -Godcheu Avocats, 
Subftituts de Monfieur le Procureur Ge- 
 mérals lequel de Plane yet à a Cour, 


del, 


Hg HISTOIRE: : 
&.amené pat les Huifliers, à déclaré 
qu'il n’eft point faifi dudit Procez , mais 
bien Le fieur Germain, qui s'en eft faifi ce 
matin des mains du pe le Chandelier 
Lieutenant particulier criminel , lequel 
lavoit pris {ur le Bureau de fon Greffe, 
lequel ficur Germain eft même convenu 
en prefence des Huifliers de la Cour , de 
s’ècre faifi , lequel Procez , edit ficur 
le Chandelier avoit pris ce matin fur les 
neuf heures , fans en donner aucun ré- 
cepifcé , & comme lui de Pline avoit 
£té mandé le jour d’hier,par Monfieurle 
Procureur Genéral, pour pois file Pro- 
cez étoit en fon Greffe, & qu’il étoit con- 
venu d'en être faifi, & qu'il feroit ce 
jourd’hui dans fondic Gteffe pour atten- 
dre les ordres de Ja Cour, il wa point 
voulu quitter ledit fieur Germain , qu'au 
moment qu'il a été arrêté par les Huif 
fiers de la Cour ; Signé de Planes. 

Et à l’inftant ont entrez les Huiffers 
chargez de la perquifition des fieurs Ger- 
main & Godcheu , lefquels étant venus : 
pour répondre aux Conclufions de Mon- 
fieur le Procureur General, le fieur Ger-_. 
main a dir, qu'il s'eft fifi ce jourd’hui au 
Greffé du Bailliage du Procez en que- 
ftion, qui eft de la compétence Préfidiale; 
pourquoi demande à la Cour d’être ren< * 


“ 
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woye par devant fa Compagnie , pour 
délibérer fi-elle jugera à propos qu'il re- 
mette au Greffe de la Cour , le Procez 
dont il convient être actuellement {aifi , 
& déclare n'avoir eu aucune connoiffan- 
ce de Ÿ Arreft du Grand Confeil, qui doit 
senvoyer ledit Procez à Pordinaire, étant 
preft,après la communication dudit Ar- 
reft,de mettre prefentement furle Bureau 
ledit Procez ; Signé, Germain. | 
=: Evparledit fieur Godeheu a été dit que 
£'eft la vérité, qu’il à tenu & lù icdit 
Arreft du Grand Confeil , qui lui: a été 
amis és mains par le fieur D 

2 “environ quinze mois , que lui fieut 
Godeheu a envoyé à Paris au fieur Sim- 
fon Secretaire du Roy, pour obtenir au- 
dit Callais des Lettres de Rémiflion ; 
figné Godeheu. 

Après lefquelles déclarations , ledit S£ 
Germain a pris leäure de celle de fon 
Confrére , ainfi que dudit Arreft du 
Grard Confeil , en Duplicata , du 17. 
Septembre 1723. & à l'inftant à remis 
ésimains du Gr:fier Criminél de la Cour 
la Minute du Procez dudit Callais. Signé 
Germain. ; 

Ledure faite au Bureau de la déclara- 
tien, ci deflus. pe 
Et oùi le Chapelain , Procureur Gené- 
tal ; lequel a conclu , &c. 


avoult , ily 


TE,» <up 
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La Cour, faifant droit fur le Requi- 


4 


_fitoire du Precureur Genéral du Roy, 


a ordonné & ordonne, que la déclara- 
tion ci-deflus paflée par les Avecats Sub- 
ftituts dudit Procureur Genéral -& Gref- 
fier Criminel au Bailliage de Roüen , lui 
feront communiquées pour requerir ce 
qu'il apartierdra 5 & cependant qu’il 
fera paffé oùtre à l'examen & Jugemenc 
du Procez dudit Callais. Au furplus, or- 
donne que lefdits Germain , Godeheu & 
de Plane demeureront à là fuite de la 


: Cour, jufqu’à ce qu'auttement par icelle 


en ait été ordonné. 

. . Ce fair, le procez dudit Callais mis 
fur le. Bureau, icelui inftfuit extraordi- 
hairement au Bailliage de Roüen , pour 
l’homicide par lui commis en la perfon- 
ne du nommé de Boos, Berger, sa nom- 
mé Barberie ; enquêre du Subftitut du 
Procureur General-audit Siege. 

Lecture faite dudit Procez par Mon- 
fieur de Mifly. - | ge 
Fair entrer en la Chambre ledit Cal. 
lis, icelui afis fur la Sellette , jure de 


dire verité , ce qu’il a promis faire. 


Interrogé , &c. 
LA: cr: Qc: 
Le Prifonnier retire. 


€ M 
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+ Où le Chapelain , Procureur General, 
lequel a conclu , &c. Fa 

La Cour , les Chambres affemblées , 
a ordonné & ordonne que ledit Robert 
Callais fera prefentement délivré aux 
Doyen, Chanoines & Chapitre de Nô- 
tie-Dame de Roüen , pour par lui joüir 
du Privilége de faint Romain , pour les 
cas par lui confeflez & mentionnez aux 
pr'ocez , & non pour autres, fuivant lu: 
Jage ordinaire. 

Le Vendredi onze dudit mois de May 
toutes les Chambres aflemblées, Mon- 
fieur le Procureur General eft entré; 
& a aporté un Requifitoire , tendant à 
ce que les Huifiers de la Cour fuffent 
repetez fur les Procez verbaux du jour 
précédent, faits à l’occafion des refus 
faits par les Officiers du Bailliage de don- 
ner le Prifonnier choifi par le Chapitre; 
& à ce que vû les Déclarations pañées 
Jcdit jour d'hier par les fieurs Germain 
& Godeheu, fes Subftituts Avocats audit 
Bailliage , ils fuflenc décretez en ajour- 
nement perfonnel ; Surquoi ledit jour 
eft intervenu Arreft qui ordonne la ré- 
pétition defdits Huijffiers, decrete d'a- 
journement petfonnel lefdirs Germain & 
Godcheu , & décharge les propofez à la 
garde des Prifors du Bailla re , Yù le té- 

LIT. Partie. At Hi 


Lib rili ST OIME 
tabliffement des Portes, lefquelles clefs 
d'icelles ont été remiles au Geolicr. 

Le Mercredi feize dudit mois , les 
Chambres afflemblées, Monfietr deChi- 
lons Cretot &t raport de l’Interrogatoire 
prêté par ledit rie Germain , en exe- 
cution de l’Arreft ci-deflus , & dehRe- 


quête par lui prefentée , tendante à ce 


que vû fon Interrogatoire, il fut renvoyé 


daps.les fonctions de fa Charge. 
 Surquoi intervint Arreft qui décreta 
Monfieur François le Chandkelier, Lieu- 
tenant Criminel au Bailliage , d’afligne 
pour être oi, les nemmez de Plane, 


Greffier Criminel, & Montaigu Geolier 


du Bailliage d'ajournement perfonnel,& 


: differéà faire droit fur laRequête du fieur 


Germain jufqu’après la déliberation des 
Interrogätoires des nouveaux décretez. 
Du treize Juin toutes les Cham- 


f 


Pres affemblées cft intervenu Arreft au 


Raport de Monfeur de Cretot . arrès 
SE se . / A 56 
J'audition des fufdits décretez, par le- 


quel avant faire droit , il fut ordonné 


que les nommez le Hoc ,. Pigeon, & 


aurres Huifiers & Sergeans du Bailliage 
de Roïien au nombre d'onze quis’éroient 


trouvez en atmes au Bailliage le matin 


dufjour de l’Afcenfion, fuivant les ordres. 


qu'ils en avoicnt recûs, feroient afhgnez 
poureètre oùis. | | th 
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Les fieurs-Germain & Godcheu ayant. 


‘donné leurs Requêtes pour être renvoyez 
par provifon,dans les fonétions de leurs 
“Charges qui furent communiquées au 
Procureur General, intervint Arreft le 
Mercredi, vingt Juin, toutes les Cham- 
bres aflemblées qui renvoya ledit Sr Ger- 
main feul dans les fonétions de fa Char- 


ge, à la charge par lui de fe reprefentet. 


à-tous jours, lieux & heures, & à toutes 
- Affignations. | | 
Le vingt-trois dudit mois intervinit 
pareil Arreft en faveur du fieur de Plane 
Grefñer Criminel du Bailliage. 


Proceffor. d Corps Sarrt. 


4 #7 \Ette Proccffion eft auff ancienne 
-Koyaquela tranflation du Corps des. 
‘Romain, en PEelife de Nôtre- Dame fous 
. lArchevêque Guillaume , qui occupa le 
fiese depuis l’année 1078. jufqu’à 1100. 
les Auteurs qui ont écrit n'ont point dé- 
terminé l'année. Cette belle remarque 
a été faite par Orderic Vital , qui vivoie 
ya cinq cens ans : Voici ce qu’il en dit. 
Après la mort de Jean Archevéque de 
Roner, Guillaume qui pour lors étoit Abbé 
de Caën, fut él canoniquement © tiré 
de fon Monaftere où il ferveit Dièg avec 
| OR 4 


FL HA L'SETI OURYE 
“wne grande faintcté, Ô amené à Raïem 
pour gouverner lEglife Metropolitaine:; il 
fut confacré Archevéque dans l'Eclife de 
la Vicrge Mere de Dieu par le grand Gil 
bert Evêque d Evreux. ; ce Prélat étoit de 
fainte vie, © d'une humenr douce & de-’ 
“bonnaire , ileut en [a garde le troupeax 
que Dieu lui avoit confiél'efpace de trente- 
- deux ans, il dona à [on Eglife toutes [or- 
tes d'ornemens néceffaires au Service Di- 
vin ; il fit rebarir le Palais Archiepifco- 
pal plus magnifique qWil nétoit apara- 
vant. Il mit avec toute révérence le corps 
du glorieux faint Romain dars une Chaf- 
fe couverte d'or © d'argent, © le fr 
tranfporter avec bonneuhde fa propre Egli- 
fe où il repofoit , en La Cathedrale, il vou- 
lui que la fête dudit Saint fut celebrce par. 
tom for Diocefé le vingt-treis jour d Olo- 
bre, © par'un decret, general il ordonne 
que tous les Ans -on feroit une Station [olem- 
melle au lieu où étroit le corps dudit [aint 
Prélat hors la Ville ‘a laquelle Station il 
invita les peuples par des exhortations , | 
abfolutions © benedittions Epifcopales.. 
Voilà en peu.de motsce que dit ce’ 
dote perfonnage , & après lui Robert 
Cenalis Hiftorien de orande répuration 
qui s'eft fervi prefque des mèmes termes 
éctivant fur ce fujet; d'où nous pouvons . 
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vofr clairement La fource de cette celebre 
Station du Corps Saint, qu'on fait tous 
les ans en l'Eglile de faint Godard , qui 
étoic autrefois au Fauxbourg de la il 
où les Fidéles affiftent en grand nombre, 
& entendent l1 Prédication de la bouche 
de leur Pafteur, 11 ne refte plus qu’à voir. 
l’ordfe que tient cette belle Proceflion, & 
les autres circonftances qui nous feronc 
voir le zele & la dévotion du vénérable 
Chapitre , qui obferve cette cérémonie 
avec la même vigueur qu'il failoic il y 
a fix cens ans 3, mais fur tout qui nous 
‘affureront dé la vive foi des habitans de 
 Roüen, & du refpe&t qu'ils portent au 
faint Sacrement defAutel, qu'ils resar. 
dent comme le centre de la Relivion 
Chrétienne. 

C’eft de R qu’on prétend Porigine de 
cette Procefhon ; peut-être aufh, vienc- 
clle de Lancfranc , qui ordonna de portet 
ce jour là le faint Sacrement à la Pro- 
ceflion. Mais fans n’arrêter à aprofondir 
ceci, je croi Le je ne m'éloignerois pas 
beaucoup en difant , que c'eft pour re- 
prefenter ‘la fuite de nôtre Seigneur , 
quand ilfuc obligé detfe retirer du Tem- 
 ple de Jerufalem pour éviter la fureux 
du peuple Juif , qui vouloit le lapider, 
ë que certe Procefion qui fe faic fur les 

Fi; 
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fix heures du matin, fans autre cérémo- 

nie, que celle de. piufieurs torches qui: 
. accompagnent le faïnt Sacremenr,& celle 
qui fe fait furles dix heures , quand tout: 
le Clergé de la Cathedrale le raporte 

proceflionnellement &: en. triomphe, 
nous. reprelente fon entrée triomphante: 
dans Jerufalem le jour des. Rameaux :. 

J'ai d'autant plus lieu de croire que c'eft. 
Ja plutôt le motif de cette Proceffon.. 
qu fon en fait de même dans plufieurs - 
Églifes de la France. Voicide quelle ma+ 
aiere elle fe fait à Roüen. TUE 
.. Le Dimanche des, Rameaux uh Prètre- 
de la Cathedrale, fur les troisheures du 
matin,ayant le commencement de l'Ofi- 
ce, accompagné de plufieurs Ecc'efafti- 
ques & dé füiminaire, après avoir fait {à 
_ priere devant l’Autel des Vœux où eft le- 
Tabernaclè,. ouvre le. faint Eiboire dans. 

” lequel le faint Sacrement-eft gardé, prend. 

- une Hoftie qui a été confacrée le jour 
précédent, & la met dans un Citsire. 
qu'ilporte avec refpet à la porte de Paie. 
Le droite: du Chœur, & le pole dans un 
Tabernacle. portatif de forme quarrée, 
- fermé de.vitres pour ne pas ôter la vuë: 
dece Vafe facré, où repofe le Corps de 
nôtre Seigneur, qui eft adoré par les Fidé- 
les qui viennent de toutes parts pour la: 
céréthonie.. | 
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L'Office de Marines & dés Laudes 
athevé , qui eft à fix heures précifes , 
deux Prèêtres revétus d'Aubes prennent 
ce précieux Dépôt fur leurs épaules, fur 
lequel on éleve un grand Dais que fou- 
tiennent Les Maîtres de la Confrérie des 
Bourliers , inftituée à la Cathedrale en la 
Chapelle des Clementins ; fous le titre 
du faint Sacrement, & le partent en: 
lEglife de faint Godard fans croix ni 
-Clergé , au milieu de douze grandes tor-. 
ches fournies aux dépens de M. l’Ar- 
chevêque avec les Armoiries du Prélat, 
avec une affluence incroyable de peuple : 
de lun & lautre fexe, qui le fnvent ou 
Je devancent en fi grand nombre que les 

… Prêtres ont aflez de peine à travetfer la 
Nef de lEglife , pour le placer dans le 
Chœur fur une table décemment parée 
&c couverte d’un Dais fufpenduen l'air: 
Auf tôt qu'il eft placé on commence la 
Meffe que celebreordinairement un Cha- 
_noine, qui eft prié par les Maîtres de la- 
dite Confrairie des Bourfiers ayant pour 
Diacre & Soûdiacre deux Ecclefiaftiques 
de la Patoiffe ; la Mufique & l'Orgue 
font des Concerts alternatifs, & le peu- 
“ple eft fi preffé qu'il eft obligé d’enten- 
dre la Meffe debout ne fe pouvant met- 
tre à genoux. Ce facré Dépôt refte cn 

| FE ii 
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ce lieu jufqu’à dix heures, où les peuples. 
1% ’ A , È . > 
qui n ont pù l’adorer le matin ou aflhifter 


à la Procelhon , viennent lui faire la ré- 
| | 
vérence. 


L'an 1532. il y eut conteftation entre 


_ dite Confrérie des Bourfiers & les Maî- 
tées de l’autre Confrérie du faint Sacre- 
ment qu’on apelle Ambulatoire , érigce 
auff en la Cathedrale, à qui auroit l’hon- 
neur de porter le Dais, & qui. auroit le 


pas devant: Sur la requête qu'ils prefen-. 


terent à Meflieurs du Chapitre , inter- 


vint une Ordonnance le quinze May au- 


dit an, par laquelle il fur arrêté , après 
avoir và les Bulles & Indulgences defdi- 


res Confréries, & reconnu que celle des 
Bourfiers étoit plus ancienne ; que lefdics 


Bourfiers.porteroient les bâtons du Dais 
à lexclufion des Maîtres de l'autre Con- 
frérie, & que marchant par les ruës ou 
dans I Eglile avec le luminaire, ils pren- 


droient le côté droit, & laifleroient le 
gauche aux Maîtres de ladire Confrérie 


Ambulatoire, qui portent aufli du lu- 
minaire pout honorer cette Proceflion.. 

… Sur les huit heures ou huit heures &c 
demie après l’afperfion de l'Eau & la be- 


nediétion des Rameaux , Le Clergé de la 


-Cathedrale vient en Proceflion: à l'Eglife 


de faint Godard, & y étant arrive cn 
1e sé 


» 
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commence la Prédication :qui fe faifoit 
autrefois dans le Cimetiere ; mais à cau fe 

de lincommodité de la faifon on la fait 
à prefent dans l’Eglife de faint Laurent, 
après laquelle on leve le faint Sacrement 
dulieu où on lavoit mis le matin pour 
être adoré, & on le pole à la porte de 
PEglife , où le Clergé & le pur à venant 
au devant , cinq Ecclefiaftiques de la fe- 
conde forme chantent les Répons mar- 
quez dans le Proceffionnaire | & enfuite 
on le raporte à la Cathedrale. 

Quand la Proceffion eft arrivée à [a 
Ctofle où étoit anciennement une. des 
portes de la Ville, elle s'arrête & on 
met le Tabernacle fur un magnifique 
Repoloir , que celui à qui apartient la 
maifon eft obligé de faire tous les ans, 
& on chante le W. Gloria laus , &cc. que 
lon chantoit autrefois {ur la porte de [a 
Ville avant fa démolition, & que trois 
Prètres chantent à prefent aux fenêtres 
d’une maïfon voifinc, & pendant qu'on 
les chante, M. l'Archevèque ou lPOf- 
ciant étant à genoux devant le faint Sa- 
crement avec Ls Mivifties & le Chantre 
repete à chaque W. Gloris laus , & le 
Chœur des Muficiens pourfuit le refte, 
enfuite la Proceflion continué fon che- 
minjufqu'à Ja Cachedrale où l’on acheve 

le refte des cérémonies, by 


Bd. ATEDIS TION REX : 

: Cette Proceflionpafloit autrefois pros. 

che l'Eglife de faint Lo, pour aller en - 
celle de faint Godard, & on fonnoit les. 

” deux plus groffes cloches du Prieuré :fe: 

_ Jon qu'ileft marqué dans un ancien Ri- 
tuel apelé l'Ordraire du Chantre de faint 
Lo ; qui eft un vieux Manufcrit envelin 
& en lettres Gothiques, où font ces pa: 
roles en latin que j'ai traduites en fran- 
çois. Vous certifions:que lors que la Pre-. 
ceffion de l’Eglife de Notre-Dame portant- 
le Corps de Notre Seigneur au lien qui lui. 
eff deffiné., pale par les limites de nôtre. 
Paroiffe, aujfi-tot que la cloche.de la Ca- 
thedralé commence a fonner , nous fommes - 
parvillement oblige? de faire tirer à branle 
des deux plus groffes cloches de notre Eglife, 
pour marquer l'honneur <@" le refheët qui 
eff anala prefence réelle dn Corps du Fils - 
de Diens @* à cette Proceffion doivent af. 

 ffffer non: feulement tous nos Chanoines,. 
mais auffi tous nos Prètres Paroiffiaux. 
gui étant arriveX dans le Chœur del'Egli- 
fe Cathedrale ; doivent. recevoir-taus © 
un chacun des Palmes ou Rameaux ; arnfi : 

que Melfièurs lés Chanoines de Notre-Da- 
me. Gerte Proccffon fe:faifoit autrefois. 
fur les deux heures du matin : cette heu. 
re futchangée en 1580. & elle ne-fe fair 

| plus qu'à fixhçures, ce qui a été très fax 
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gement ordonné à caufe des irrévérences 
qui fe commettoient dans cette Eglife, 
qui demeuroit ouverte toute la nuit, & 
étroit pleine de monde : fur les dix heu- 
res lors que la Proceflion revenoit, Mef- 
fieurs du Chapitre attendoient devant la 
porte de la Ville les Chanoines & le 
… Prieur de faint Lo , qui marchoit à {on 

rang tenant les clefs de ladite porte , où 
étantarrêté on chantoit le Ÿ. Gloria Lans, 
_ &e. tandis que le Prieur ouvroit la pot- 
e, & aufi-tôt la Proceflion entroit dans 
la Ville en chantant l'Antienne /rgre- 
diente Domino, &c. & la Proceflion fi- 
nie, ilétoit permis aufdits Religieux de 
s’aller repoler deux heures à caufe de la 
nr & de la fatigue qu'ils avoient euë 

e matin. 

5, Le douze Aouft il fe fait une Pro- 
ceffion folemnelle à laquelle afiftent tous 
les Ordres de Ja Ville, laquelle fort de 
la-Cathedrale pour aller en üne Eglife 
 choifie pour la Station, qui eft ordinai- 
rement une des quatre Religions Man- 
dianes , & lon y chante [a Mefle qui eft 
‘dite par un Chanoine : Cette Proceflion 
… fe fait en mémoire de la Réduction de la 
Normandie fous Charles VII, Roy de 
Françe en 1450. de hquelle les Anglois 
“furent enticrement chaflez. 

F vi 
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-. Le Roy Loiüis XIII. ayant mis fon: 
Royaume fous la protection de la faïînte 
Vicrge en 1638. ordonna qu'à Pavenir il | 
fe feroit dans tout fon Royaume une Pro- 
ceffion generale folemnelle le 15. Aouft 
fête de fa gloricufe Aflomption : Cette 
Proceffion fort de la Cathedrale, &: va 
par la Ville, à laquelle affftencauffi tous 
les ordres de la Ville ; on y porte la Chaf 
fe de Nôtre- Dame, autour de laquelle 
Meflieurs les Echevins font porter des 
flambeaux de cire allumez. : 
| “+ L'an 534. François I. Roy de France, 
“étant bien informé que quelques Here. 
&es nouvelles commencçoient à prendre 
ié dans fon Royaume, & que dans la 
Salle du Palais de Roïien , onayoit trow- 
vé des livrers remplis de maximes très. 
_ pernicieufes , fit brüler quelques Au 
teurs de cette malheureufe doctrine , & 
afin d'implorer la:grace de Dieu & d’in- 
“citer Î2s Fidéles à faire la même chofe, il 
fic faire une Praceflion folemnelle à P3- 
-ris , où affifiçrent tous les Ordres de à 
Ville, & où le faint Sacrement fut porté 
dépuis. l'Eglifc de faint Germain l’Au- 
xerrois jufqu’à la Cathedrale, le vingt- 
un jour de: Janvier 1534. Mais puifque 
c’eft une cliole hors de mon fujer de par- 
© Lrde ce qui s’eft fait à Paris en cecte-di 
€ 
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vote cérémonie , qui étoit la plus ma- 
gnifique qu'on avoit jamais VUE, je pro- 
duirai feulement celle que l'on fit à 
"Roüen , pour le mêrne fujet en ladite 
année 1534. be Jeudi quatriéme jour de 
Février , par le commandement du Roy, 
de Mr l'Archevèque & du Parlement, 
comme il s'enfuit. | 

Premierement , matchoient les bons 
ÆEnfans au nombre de treize, conduits 
par un homme de la cinquantaine & par 
deux Sergens ; fuivoient les Religieux 
Cordeliers au nombre de foixante-fept. 
Les Jacobins au nombre de cinquante- 
deux , les Auguftins au nombre de qua- 
rante-cinq, & les Carmes au nombre de 
trente-trois , avec les Croix des Confrai- 

ties fondées aufdirs Monafteres. 


Quartier de faint Hilaire. 


Les torches du. quartier de faint Hi. 
faire étoient au nombre de trois cens foi. 
xante-dix, les Croix & les Bainnicres au 
nombre de cent quatre, les Prêtres vêtus 
de furplis: au nombre de cent quatre- 
vingt quatorze , aumilieu defquels il y 
en avoit deux revétus de Chappes qui 
-chantoient le Répons Hwmili prece . & 
-dautres Prètres tous revétus de Chappes 
) 
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au nombre de trois cens trente, & après 
eux marchoient les Mufciens au nombre 
de quatorze , puis les Praticiens de la: 
Cour d'Eglife , les Avocats, les Notaires 
& les Procureurs au nombre de foixante- 
douze. 


Quartier de Martainuille: 


_ Les torches du quartier de Martain: 
ville étoient au nombre de quatre cens. 
quatre-vingt quatre , puis fuivoient les 
Religieux des Prieurez de faint Lo, de: 
la Madeléne, & du Mont-aux-Malades, 
tevétus de Chappes , avec leurs Croix, 
&c leurs.chandeliers au nombre de tren- 
te-cinq. ; 


. ‘ 
Quartier de Béauvoifine. 


Les torches du quartier de Beauvoifine 
étoient au nombre de trois cens foixan- 
te quatorze , puis marchoient les Reli- 
_gieux des Pricurez de Grandmont & du 
Pré avec leurs Croix & leurs chandeliers 
au nombre de quinze , puis les Religieux 
de l'Abbaye de fainte Cachérine du Mont 
de Roïen, avec leur Croix & leurs chan- 
_deliers au nombre de vingt-deux, dont 
le Prieur porcoir la Relique de fainre Ga- 

& ( 
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:therine:. Suivoientles Religieux de faint 
Oüen tous en Chappes , jé lüpart de 
drap d’or avec leur Croix & leurs chan- 
deliers au nombre de trente-fept.. 


sa Quartier de; C auchoife. | 


-Les torches du quartier de Cauchoife 
étoient au nombre de fix. cens foixante- 
quatorze, fuivoient cinq trompettes & 
un cornet devant les: banieres des Con. 
frairies de Touflaints , de faint Oùen & 
des Innocens.. Suivoient huit joüeurs 
d'infiruménis:, & après marchoient les 
Chañles des corps Sa des Eglifes de- 
Roüen au nombre de trente-cinq , & au- 
tour d'icelles. chafles cent quatre-vinge 
_ douze torches. Suivoient la Croix & les 
chandeliers de lAffociation de fefus 
- Maria Fondée à nôtre-Dame du Pré, vul- 
gairement dite P_A4focriation des Conars. 
Puis marchoient les Chevaliers de cetre 
Affociation , portant torches au nombre 
be , dént il y en avoit fix 
vétus de cottes d’armes de vaffetas bleu; 
“8 en chaque torche il y avoit un écuflon 
ax atmes de Jefus Maria. | 

Suivoient les Chafles de Nôtre - Da- 
.me:, de faint Romain & de faint Sever, 
autour defquelles if y avoit quinze tor- 

| Ne 
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ches, puis étoient portées les Gargouilles 
de Nôtre- Dame & de faint Romain , ac 
compagnées de quatre trompettes & 
d'un cornet, & de fix auttes joiüeuts d’in- 
flrumens. Puis marchoient les enfans vé- 
tus de blanc au nombre de fix cens foi- 
xante-treize, portant chacun un cierge 
& conduits par douze Prètres & par deux 
Sergens qui faifoient faire place. ; 

Suivotent les deux grandes Bannieres 
de la Cathedrale, puis la petite Banniere 
avec fa Croix & deux enfans.de chœur 
FÉRe les chandeliers vétus de tuniques 

e Damas rouge, femées de Fleurs-de-lys | 
d'or, & le Bedeau: portant le Benitier , 
les Chapelains de la même Eglife tous 
revétus de Chappes au nombre de qua- 
tre - vingt fix ayant tous un Cierge à [a 
main. Meflieurs les Chanoines au nom- 
bre de vingt-neuf, dont il y en avoit 
trois qui portoient chacun un bras de 
Reliques enchaflez en argent, & tous 
portans chappes , au milieu defquels: 
marchoient fix enfans de chœur vétus 
comme les autres. 

Suivoient onze Prieurs & fix Abbez 
portans chappes ; puis dix-huit hommes 
qui portoient chacun une torche, &e après 
marchoit Mr lArchevèque de Tours, 
portant Le Corps de nôtre Seigneur fous 


€ 


DE LA VILLE DE ROUEN. 135 
un riche Dajis foutenu par quatre Eccle- 
_ fiaftiques ; & aux côtez de l’Archevêque 
étoient Monfieur d'Hippone : fuffragant 
de Monfieur lArchevèque de Roïen, & 
l’Archevèque de The ir fuffra- 
gant de l’'Evêque d’Evreux revêtus de 
Chappes. | | 

_ Suivoit le Parlement en corps, puis 
feize Sergens du Bailliage & Vicomté, & 
enfuite Monfeur le Lieutenant General 
di Baïlly de Roïüen avec Mefheurs les 
Confcillers de Ville, portant chacun un 
cierge. Les Avocats du Parlement, du 
côte droit & ceux du Bailliage & Vicom- 
té , du côté gauche, au nombre de trois 
cens ; puis les Arbaleftriers de la Ville, 


puis les Elu& Le Grenctier & le Con- 


trolleuf dif Sel de la Ville, puis trois des 

Baronsée Normandie que fuivoient un 

grañd nombre de peuple, portant une 
ougie de cire blanche. 


* \s 
Proceffion de mil cinq cens quarañte-deux. 


8. (QE Proceffion partit de Ja.Ca- 

thedrale, & prit fon tour par la 
Crofle, S.Oüen, le Pont de Robec, S.Ma< 
clou, les Auguftins, la baffe Vieille-Tour, 
le bout du Pont, les Cordeliers , le vicil 
Palais , le vicil Marché, & par le gros 
Horloge pour rentrer dans Nôtre Dame. 

| 6 


. 
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| 


La Prédication fut faite dans le otand- . 


Cimetiere de l'Eglife par Meflire Guil- 
laume le Rat, Pénitencier. L'ordre de- 
cette Proceflion étroit magnifique, & mar: 
choient premierement les bons Enfans, 
& les quatre Religions mandiantes avec 


chappes. À 
© Quartier de faint Hilaire. 


Précédoient fix cens hommes , pot- 
tant chacun une torche: Puis les Croix. 


& les Bannieres de toutes Îes Paroifles: 


au nombre de foixante - dix , le Clergé 
des Paroifles en furplis ; cent trente-deux 
autres Prètres vétus de tuniques, & trois 
cens autres portans chappes , dont quel- 
ques -uns portoient des Reliques, au 
milieu defquels étoit un Fou” Mufi- 
que, chantant Slve fela dies. ( 


Quartier de Martainville. : 


Précédoient fix cens quarante hom- 
mes , portant chacun une torche, fui- 
voient les Croix & les Bannieres des 
 Prieurez de faint Lo, de là Madeléne & 
du Mont-aux-Malades. Les Religieux 
étoient vécus de chappes , & portoient 
| chacun uncierge au nombre de quarante. 
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 « Quartier de Beanvoifine. 
: - Ty avoit quatre cens quarante tor- 
‘ches ; puis douze Religieux de bonnes- 
Nouvelles & de Grandmont , portans 
 ‘chappes ,:vingt Religieux du Mont de 
fainte Catherine vétus d’aubes , dont le 
plus ancien portoit la Relique de fainte 
Catherine, autour de laquelle il y avoit 
douze hommes, tenant chacun une tor- 
che | 
Quartier de: Eanchoife.. 


Le nombre des torches étoic de ES 


cens cinquante , ‘ÿ Compris les grofles 
torches des Confrairies : Suivoient. trens 
te Chafles de Reliques portées paï des 
Prètres, puis fix trompettes & fix joüeurs 
d’infirumens. . Les Religieux deS, Oüen, 
vêtus’ de chappes ; après lefquels était 
portée la chaffe de faint Oüen. 


Suivoient fix grofles torches portées: 


Le) 
par fix Monnoyeurs vétus decottesd’Ar- 


mes de drap bleu, femées de Fleurs-de- 
Eys ; Le Maître, les Gardes , les Con: 
tre-Gardes, les Effiyeurs , les Ouvriers 
& les Monnoyeurs: de la Monnoye du 
Roy au nombre de trente: fept, portant 
chacun une torche de cire blanche aux: 
Armes du Roy. ) 


_— 


| 
| 
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Les Sergens de la Cour d'Eglife , les 


Avocats, les Procureurs , les Notaires 


& autres Officiers , au nombre de cent, : 


portanc chacun un cierge d’une livre. 

Marchoient après, quatre au rang, mil 
quatre cens cinquante-deux enfans au 
deffous de l’âge de dix ans, vétus de 
blanc , portant chacun un cierge:, &.il 
Jeur fut donné au matin en l'Hôtel de 
Ville chacun un œuf & un pain blanc 
pour leur déjeuner. 

Six Trompettes , fix Hautbois & au- 
tres inftrumens que fuivoient les Che- 
valiers du Pré , de l'Aflociation de Bon- 
nes Nouvelles , avec leur Croix & leurs 
Chandeliers , fix hommes alloient de- 
vant, vétus de cottes d’Armes de fatin 
violet , où il y avoit un Soleil devant & 
. un derriere, & au milieu de ce Soleil, 


TFefus Maria.en broderie , & fix autres 


vétus de cottes d'Armes , de velours 
violet , ayant aufli un Soleik, & le re- 
fte femé de Fleurs d'Or, portant chacun 
une grofle torche. Ces aflociez fuivoient 
au nombre de foixante-dix ;: portant 
chacun une torche du poids de deux li- 
vres & à chaque.torche un écuflon où 
étoit peint IHS. M. ; 

. Suivoit la Chafle de faint Romain 
avec quantité de luminaire , puis celle de 

Ç € É 
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“Nôtre-Dame conduite par quatre Prè- 
æres , portant chacun une torche de deux 
livres, & quatre hommes Lays vétus de 
robes bleuës portant chacun une torche 
de cire jaune du poids de fix livres, puis 
marchoit le Chapelain de cette Confrai- 
rie, vétu d’une Chappe, & portant une 
Vierge d'argent, puis les Maîtres & les 
Fréres , de la même Confraire , au nom- 
bre de trente portant chacun un cierge. 
Les deux grandes Banieres, la Croix 
& les Chandeliers de la Cathedrale , & 
æout le Clergé de cette Epolife en Chap- 
pes, & portant chacun un cicrge. Puis. 
les Abbez de Vallemont & de Mortemer 
-yétus de Chappes de drap d'Or, & fai- 
* fant porter leurs Croffes par deux Pré- 
- :Cres. | 
Après marchoit Monfieur de Heu- 
gueville ; puis vingt-quatre homnies vé- 
tus de drap bleu , aux Atmes de la Ville, 
portant chacun une torche , PArchevé- 
que de Tours Abbé de fäinte Catherine 
du Mont de Roïen, ayant à fes côtez 
l'Evèque d’Avranches & celui d'Hippo-. 
ne fuffrigans de Monfieur de Roüen, 
faifans porter leurs Croffes devant eux. 
Après ctoit porté le Corps de nôtre 
Seigneur par deux Chanoïnes , fous un 
Dais de drap d'Or , aux Armes de Gra- 


. 
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ville, porté par quatre Chapelains. Après 
fuivoit Monfeigneur lArchevêque de 
‘Roïüen, vécu d’une Chappe , faifant 
porter {a Croix. Meflieurs : Parlement . 
en Corps. La Cour des Gencraux en. 
Corps : la Cinquantaine & les Sergens : 
Après lefquels marchoit Monfieur le. 
- Lieutenant Genéral du Bailly de Roïüen, 
avec le Procureur & l Avocat du Roy du 
même lieu : puis Meflieurs les Confeil- 
lers de Ville en Corps : les Avocats du 
Parlement , tenans chacun un. cierge 
quatre-vingt Arquebufers de la Ville F 
trois au rang , tenant chaçun un cierge 
& un bâton pout garder Pordre de la 
Proceflion : puis un grand nombre. de 
peuple de Pun & de l’autre fexe. 
9 L'an 1316. onze mois s'étant écou-\: 
lez fans qu’il tombat depluye , cela caufa 
une grande famine , qui dura deux ans. » 
On ordonna une Proceflion generale pour 
implorer la miféricorde de Dieu , & le 
bled qui valoïit neuf livres la mine, ne 
valut plus que vingt-fols. A+ 
yo. : La Confrairieambulatoire du faint 
Sacrement établie à Roïen lan 1559. & 
renduë fort célébre depuis le ravage des 
 Calviniftes en 1562. fair tous les ans une 
Proceffion folemnelle-qui patt.de la Ca- 
thedrale pour aler à une des Religions ® 
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“Mendianes felon leur tour. Elle fe fai- 
foit autrefois le jour de fainte Anne, 


-prefentement .elle fe fait le Mardi de la 
- Pentecôte. Un Chanoïne prié par le Maï- 


tre en Charge y porte le faint Sacremenr, 
{ous un riche poïle : quaranteChapelains 
de la Cathcdrale, fçavoir les Collegiaux , 
“& ceux de la:Commune , & la Mufique 
yafüftent. La Meffe fe chante au lieu où 
Ja Station eft irdiquée, en Mufique & ac- 
compagnée d’Inftrumens. Les Ecoles des 
Pauvres sy trouvent; & chaque Pauvre 
porte un pain de fix livres, le tout aux 
dépens du Maître qui eft toûjours une 
+ ss } ‘ 
petfonne diftinguce de la Ville. 
13. Le Jubilé de l'année Sainte en 500. 
#Æut funefte à Roïen: L'ouverture s'en 
fit le. huitiéme jour de Décembre : Ja 
Mefle fur célebrés par l'Evêque de Cou- 


 tances,, député pour cela par M. l'Arche- 


- vèque ; & à la fin de la Mefle , on lür la 


# 


Bulle au Jubé , où ce Prélat donna la be- 
rédiction a une foule de Peuple qui éroit 
dans l'Eglife : d'où il s’en alla par deflus 
les voûtes dans une gallerie du grand. 
Portail ;.cù fon chantoit alors Yiri 
Galilei le jour de l’Aicenfion, & de ce. 
kicu élevé, il donna auffi la benédiétion 
au peuple qui étoit dans le grand Par- 
Mis, jufqu'à la ruë du Bec d'une part, 
: 4 1) 
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& La ruË aux Ours de l'autre ; de [à il 
fe tranfport: dans la Chambre qui eft 
fur le Chapitre, pour benir une foule de 
gens qui étoit dans la Cour d’Albane, 
& jufqu’à faint Nicolas, & du côté de 
la Calende jufqu’à la Vieille-Tour. Com- 
me tout le monde ñe pouvoit pas entrer 
dans PEzlife , on fonna une cloche àl'é- 
levation de la Mefle pour avertir ceux 
du dehors d'élever leur cœur à Dieu. 
I faloit pour gagner ce Jubilé vifiter 
fept jours l’Eglife de Nôtre-Dame. Mais 
dès le premier jour les glaces éroient en 
telle abonda ice dans le grand Parvis à 
cau{e de la fontaine qui coùloit que quan- 
tité de perfonres ne pouvant tenir pied 
furent étouffées dans la foule : ce qui 
obligea le Chapitre dedaire un fervice 
general pos ces pauvres victimes. Les 
Vigiles furent chantées après dîner, & 
la Meffe célébrée le lendemain par le 
même Evêque de Coutances ; le lumi- 
naire aux dépens de la Fabrique. Onen 
‘inhuma même plufieurs dans la Cathe- 
drale ; & depuis ce tems-là la fontaine 
fut reculée , & placée où elle ft main- 
tenant. 4 

: J1seft fait encore dans la même Eclife- 
-_ d’autres Proceffions folemnelles qui mé- 

ritent. bien de trouvet ici leur place 
| comme * 
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- gomme celle de 1637. à caufe de la Pete. 
2. L'an 1637. la Ville‘de Roïen étant 
_affligée de Peftc | Meffieurs les Confeil- 
ders Echevins furent infpirez de Dieu 
d’avoir-recours à l’Avocate commune des 
pécheurs, & de lui offrir au nom de la 
Ville quelque chofe qui lui fut agréable. 
Pour cet effet les vingt-quatre du Con- 
fil s'étant affemblez, il fut arrêté qu’on 
donneroit une Lampe d'argent la mieux 
travaillée qu’il feroïit poflibie, pour brü- 
ler jour. & nuit & à perperuité devant 
l’'Autel de la fainte Vierge, qui depuis 
ce tems-là a été apelké PAutel des Vœux, 
& qu'on iroit vers Monfeigneur l’Arche- 
vêque & Meflieurs du Chapitre pour 
.fçavoir à quel jour on pouroit faire la cé- 

_rémonie. | | 

Les Députez furent reçus avec hon- 
neur , en agr€a leur offrande, & pour 
augmentet la dévotion des peuples on fe 
une Proceflion gencrale le Dimanche 
vingtiéme jour de Septembre, à laquelle 
aflifterent toutes les Paroifles & les Com- 
munautez Religieufes qui ont coûtume 


de fe trouver à telles cérémonies, & les 


autres furent exhortées de faire des prie= 
res en leur patticulier, pour apailer la 
tolere de Dieu. k. 


411, Partie, ob Gr à 
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+ Sür les huic heures , Meflicurs les 
vingt-quatre du Confeil & les Officiers 
de la Ville ; étant conduits par Monfieur 
le Lieutenant General , efcottez ‘des 
‘Compagnies de la Cinquantaine & des 
“‘Arquebuziers , du Sergeant à mafle , & 
d’autres Sergcants , partirent de leur 
Hôtel & allerent en l'Eglife Cathedtale, 


faifant potter par deux ferviteuts de la 


Ville | cette Lampe attachée avec des 
cordons de foye à un baton fait exprès, : 


18€ après avoir fait leurs prieres devant 


Image de la fainte Vicroe , cette offran- 
de fut mile fur PAutel du Vœu, & pre- 
fentée au nom du Corps de la Ville, par 


Méflieurs, le Licutcnant Genéral , Pro- 


-cureur du Roy au Bailliage , & Pouchet 


premier Echevin, & fut reçüë par Mon- 


“fieur de Braquetuit |, Chanoine deputé 


pour faire la cérémonie;-enfuite elle fut 


appenduë & allumée, & après quelques 


rieres , la Proceflion partit de la même 


Æolife renaut fon chemin par deffous le 


gtos Horloge, par la ruë de la Prifon,par 


- Ja fuë Ganterie, la Crofle, faint Oùien , 
“le pont de Robec , faint Maclou; & par 
a fuë des Bonnetiers ; le fieur de Braque- 
‘tuit ayant les pieds nuds À ci le Gine 


Sacrement en cette Proceflton à laquelle 


affifterent Meflieurs de: Ville: portant 
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- tchäcun un: cierge de cire blanche. Lors 
‘qu’on fut rentré dans la Cathedrale on 
“celebra folemnellementla Meffeà l Autel 
des Vœux:, autour duquel Meffieurs de 
_ Ville trouverent-leuts places , Mellieurs 
du Clergé: érant plus bas dans la Nef 
furd'autres fiéges qu'ilsavoient fait pré- 
parer AE 
… Ce: qui édifia davantage les peuples ; 
fut dé voir les vingt quatre du Confeil 
- & les Officiers de la Ville entendre 14 
Mefle avec une dévotion ‘exémplaire, à 
Ja fin de laquelle ils reçürent le faint Sa- 
crement: de la main du Célébranr. 
Après la Meffe, le corps de Ville par. 
tic dela Cathedral, & fut reconduit 
juiqu'au: grand portail | par Meflicurs 
Marette & Barbé Chanoiïines députez du 
Chapitre, lefquels au nom de tout le 
corps remercierent ces Meflicurs qui re- 
tournerènt en leur Hôtel commun , ac- 
«compagnez comme defus : trois femai- 
nes après cette icérémonie ; la contagion 
ceffa entiérement. se 
."Monfieur Artus Godard fieur du Be- 


quet, éroit alors Lieutenant Gencral , , 


Monfieur de Cambenard Avocat du Roy, 
8 Monficur de Brecy Procureur du Roy 
* auiBailliage , & étoient Confeijlers Eche- 
vinsen charge, Meffieurs Pouchcr, Pa- 
Gi; | 


ous: 
TT AN nn? 
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viot, Pain, Marette, du Hamel & An: 

quetil. 

Par Contrat paflé devant les Tabel+ 

lions le 7. Avril 1640. Meffieurs du 

Chapitre font obligez de: faire cele- 

brer tous les ans le vingtiéme jour de 

Septembre , une Meffe folemnelle de 

beata avec mulique & orgue , à l’Autel 

dédié à la fainte Vierge, apellé mainte- 
nant  Autel du Vœu, & avant la cele- 

bration faire la Procellion où doivent af- 

fiftei tous Meflieurs kes Chanoïnes & les 

Chapelains dela Cathcdrale | en laquelle 
fera portée la Chafle de la Vierge, puis 
à fur le même Aurel pendant la cé- 
ébration de la fainte Meffe,comme auf 


de faire fonner les cloches en branle & 


le carillon à loffertoire comme on a de 
coutume.de faire aux fêtes triples , &c. 
Le Contrat en eft paflé , étant Echevins 
en charge Mefficurs Nicolas Pouchet, 
Guillaume Liefle , Facques Garin, Jac- 
ques Bulteau , Charles Paviot , & Jac- 
ques du Hamel. 8 ts s- 

Par autre Contrat paflé devant les Ta- 
bellions le 2. Juillet 1647. Les fieurs de 
Languedor fieur du Bois-le- Vicomte, du 
Hamel , Brice, Ecuyer fieur de Mezen- 


. -guemare, du Quefne Ecuyerieur du Bo 


<acee le Couteux, & le Doux Confeif- 
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lers Echevins de Ville ont cedé au Chapi- 
te de l'Eglife Cathedrale, la proprie- 
té d’une petite maifon aflife contre Ja 
tour de faint Romain , & une petite bou- 

tique étant proche la porte d’Albane, à 
la charge par le même Chapitre d’entre- 
tenir d'huile pour brüler jour & nuit 
devant l’Autel de la Vierge, la Lampe 
que leurs prédéceffeurs Echevins' ont 
prefentée : le vingt Septembre 1 63 7: 
&c: oies | 

Le 9. Oétobre 1514. Procellion gene- 
rale après. l'incendie de la Piramide,, les 
Reliques y furent portées, & Prédica- 


tion par le fieur Artus Fillon Chanoine. 


«Le 28. Juillet 1528. Proceflion gene- 
rale contre l'Herefie. Elle alla aux Car- 
mes , revint par devant faint Maclou, 
& fit une ftation devant l'Image de là 
_ Vierge , qui eft au coin de lArchevé. 
ché: | | 
 LEe 27. Janvier 1535. autre Proceffion 
contre l’Herefie. L’Archevèque de Tours 
Abbé de fainte Catherine du Mont y 
porta le faint Sacrement | accompagné 
de l'Evêque de Bonne , fuffragant de 
Roiüen , & de l'Evêque de Theffaoni- 
que fuffragant d'Evreux. Les Cours s’y 
 trouverent , & chaque Prêtre avoit un 
cicrge à la main , aufi bien que Plu- 
à G ii. 


| 
| 
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ficurs enfans vétus de blanc, aux: dé 
pens dela Ville.. 
. #-Lan 1588.: Proceflion de Bévitens 
blancs le jour du jeudi Saint. Elle fors 
tit à huit heures du foir de lEglife. de 
faint Vivien, & ne fut a qu’à. 
minuit. Monbten de Carrouges Gou- 
verneur & les Compagnies y afüifterent. 
Ea premiere Station: fuc à faint Godard 3 
& la feconde, aux Cordeliers:; après quoi 
on rentra dans la Cathedrale. 

En 1551. Procéffion avec la Chaffe 
de la Vierge, à caufe des Images abatuës: 
par les heretiques. Celle du coin del Ar 
chevêché ayant été renverféé avec les 
autres la Proceffion :y fit une Station ;. 
& au opte Prédication: dans kæ Cathe= 
drale par M. Sequarr, Chanoine-& grand: 
Vicaire du Cardinal de Bourbon, ; 

Ce Cardinal affifta lui-même, en. use 
pareille Proceffon en rs$2. d' autres mé 
_ moïires difent en rar. &c aiifi ee feioie 
fous Monfieur d’Amboile-le-Neveu: La 
Proceffion alla fur lehaut de la montagne: 
de fainte Catherine, où l’on plant& une 
Croix à la phice de celle: que Les Hereti- | 

ues avoient abatuë. 

L'an 15624 Charles I X: ayant repris 
Roïien fur les Calviniftes, il y cut Procef. 
fion à à faint Oüen, où l'on alla: prendre) 
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le Roy & toute la Cour , qui entendit la 


Mefle dans la Cathedrale, celebrée fur 
une tombe de pierre; parce que LAutel 
avoit été ruiné par les Heretiques. 1Ls'y 


trouva peu de Chanoines & de Chape+ 


lains à caufe de l'Office qui avoic ceflé 
pendant les fix mois que les Calviniftes 
étoient maîtres de la Ville, & avoient 
fommé le Clergé, & tous les Moines de 
fortir. Le fervice fut rétabli dans la Ca- 
thedtale la veille de la Touflaints , & 
POflice y fut celebré du mieux qu’il fut 
pofitble , les uns étant en furpls, & les 
autres enh2bit noir. rs cé 
Le neuf Novembre 1638. Proceffron 


pour la naiflance de Loüis XIV. La céré. 


monie dura plufieurs jouts, les boutiques 
furent fermées ; & la mème cérémonie 


fe fit le vingt-fix & yingt-fept Seprem- 


bre 1640. à la raiflance de feu Monfieur, 


frere unique du Roy... mére] 
13. Ceux qui. aiment l'antiquité, pou 


ront voir dans l'ancien Ordinaire de la 
Cathedrale quelques Proceffions ancien 
nes, où la dévotion & la retenuë avoient 


moins de part que la diffipation & ME 
gnorance. On y voit entr'autres-utie 
Proceffion aflez .extraordimire , apellée 


dans cet Ordinaire , La Proceffion des ânes, 


Procelie Aférorum. Elle fe faifoit le jour 


G üii 
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de Noël par le Clître, & rout lelong : 
de la Nef. Les Chanoines y parvifloient 
babillez en Prophetes.On y voyoit L/aïe, 
 Zacharie , Jean-Baptifte, Elizabeth, &t. 
Bal:am même y étoit avec fon âne ; & 
c'étoit ce qui donnoit le nom à cette 
Proceffion, Naibucodonofor , la Fournai. : 
fe, & les trois Enfans y paroifloicnt, 
auffi bien que Viroille & la Sibylle. Ala 
Mefle en ne manquoit pas de chanter la 
Profe de l'Afne, où la Profe dn Bœuf; 
‘ar c'étoit ainfi qu’on ’apelloit. 

Ea nuit de Noël, on failoit auffi dans 
la même Eglife l'Office des Pafteurs, Of 
ficium Paflorum. Les Chanoines des quin- 
ze Marcs & des quinze livres habillez en 
Pafteuts , quelques Enfans de Chœur en 
Anges, venoient après le Te Deur:, ado. 
rer Jesus-CHrisr dans la créche derrie- 
re l’Autel. | EL 

Le jour de l’Epiphanie on faifoit FOf- 
fice de lEtoile Officium Stelle , ou des 

trois Rois. Trois Chanoines vêtus en 
Rois, la Couronne fur la tête, fuivis de 
“plufieurs Chapelains , comme de leurs 
Domeftiques | venoient adorer après 
“Fierce, TEnfgne Jefus & lui faire leurs 
prefens. Il y a encore aujourd’hui of- 
Frande à la Meffe ce jour là. Le jour de 
Pâques après le troifiéme Répons des. 


. 
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Matines on failoit l'Office du Sepulcre: 
Trois Chanoines Diacres en Dalmatiques, 
& lamit fur la tête reprefentoient Îles 
trois Maries. Il y avoit un tombeau d’où 
Jesus-Carisr fortoit réfufcité : Un An- 
ge annonçoit fa Réfurreétion, & le refte. 

Le jour de la Pentecôte pendant le 
Veni Creator à Tierce , on fonnoit toutes 
Jes cloches, ce qui fe pratique encore, 
_& du haut des voutes, les domeftiques 
du Treforier de la Cathedrale, jettoient 
en bas fur une foule de perfonnes qui s’y 
_ trouvoient quantité de feüilles d'arbres, 
-des étoupes ardentes en forme de lan. 

gues de feu , & des Oifcaux , jufqw’à l'E. 
vangile. | 

Le jour de faint Etienne, de S. Jean; 
& des Innocens étoient celebres:le pre- 
mier en ce que les Diacres faifoient l'Of- 
fice ce: jour là ; le fecond c'étoie les 
Prêtres ;° & le-troifiéme les Enfans de 
Chœur , tous en chapes de foye : ces 
derniers faifoient un Evéque parmi eux 
qui  donnoit des benédictions… Auffi- 
bien qué l'Abbé comique & burlelque , 

ue: les Conards où Cornards. élifoient 
ri ae les jours’ gras, & qu’ils prome- 
noient dans l'Eglile & par la ville fur un 
har à quatre chevaux , & avec cent in 
décences Le Concile de Bâle, & prin- 
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Cipalemént la Sorbonne par fon Decret: 
du douze Mars 1444. condamna- tous. 
ces abus , que le Chapitre défendit auf. 
par fes Ordonnances de r451. & 1452. 
auf bien que les folies qui fe faifoient 
le jour de P'Affomption de la Vierge.dans 
la Chapelle de Nôtre-Dame des Jardins, 
à prelent la petite Sacriftie, .& que le 
Chapitre défendit pareillementen 1460. 
La veille de faint Barthelemy la Ca- 
thedrale va dire les Vêpres en l'Abbaye 
de faint Oïen, & la Mefle folemnelle. 
. Je lendemain. Ceft un: droit Epifcopals, 
& comme ditile MA. de faint Oüien mê- 
me, ceftun figne & une marque de fu. : 
jettion & de dépendance ad [ubjectionem. 
Æcclefie.. Peu de perfonnes en fçavent- 
l'origine. La voici. Quand les.Evêqués. 
avoient dédié une Eglife ‘ils avoient. 
coutume de fe réferver certains jours fo. 
femnels pendant l'année pour: ÿ porter 
leur: Chaire, c'eft-à-dire pour y faire. 
FOfice. Cela étroit de droit. Gcoffroy- 
Archevêque de Roïen qui‘avoit fait le. 
Déditace de l’Evlife de faint Oüen ; ne 
s'éroit réfervé que le jour du Patron: Ce- 
fut l'an 1126.  Ecs Moines devoient 
poux le droit de procuration, comme. 
on parloit en ces tems là, une vache & 


fn que, du lerd falé, quelques mer 


| 
| 
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ceaux de bœuf, & du vin; le tout dans j 
Ja fuite évalué à cent. fols, dont il en 

- étoit diftribué à chaque. Chanoïine pre- 
fent deux fols ; à fept Religieux de fainc 
Lo qui y affiftoient auffi, chacun deux 
fols, aux Enfans de Chœur cinq fols, le 
furplus aux Chapelains qui prennent à la 
Commune. Le Benitier au retour devoit 
êcre plein de vin pour les Enfans de 
Chœur. 

€e jout là fut funefte à nôtre Arche- 
vêque fean de Bayeux. Les Moines le 
maltraiterent tellement { comme on voit 
dans le Mff. même de faint Oüen ) que 
le Duc en ayant eu avis en fit arrêter . 
quelques-uns des plus féditieux qu’il 
renferma , à Fécamp, à faint Vandrille, 
Jumieges , & ailleurs. Le fujet dela 
É c étoit ;ique ces Moines fatiouez 
d'attendre le Clergé, de la Cathedrale, 
ävoient engagé l'Abbé de faint Martin 
de Séez de commencer la Mefle ; le dé 
tail en eft dans l'Hiftoire. 4 
x4t ‘La Proceflion.ou cérémonie des 
-Pénitens publics eft d’autanr plus remar- 
quable,, qu’elle eft prelque, finguliere;fà 
lEglife de Roïien.. Le Merciedi des 
Cendres, ils font prefentez au Cleroë, 
qui les expulfe de PEglife | pour s’acqui- 
* _ terdesexercices de leurs pénitences, juf- 
; ” G y] 
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qu'au Jeudi Saint qu'ils viennent au mé- 
me lieu recevoir l’Abfolution publique . 
“de leurs crimes, que l’Archidiacre leur 
donne à haute voix dans la Chaire, & 
autrefois au fubé. | 

Le jour de l'Exaltation de la fainte 
Croix , on fait dans la même Eglifeure 
Proceffion pour benir le vin nouveau. Le 
jour de faint Sebaftien , la Cathedrale va 
auffi en Proceffion hors de l'Eglife. C'eft 
une fondarion de M. Nagerel. Le jour 
‘de’faint Luc on en ufé de même,le Colle- 
ge des Medecins y affifte ; 8 à la Meffe 
auffi dans le Chœur. On né ditrieir ici 


“d’autres Proceffions particulieres de°la 


même Eglife., comme de celle du jour des: 
Morts, de la Fête du faint Sacrement por- 
té par deux Chanoïines en Chafubles 
&c. cela nous conduiroit trop-loin. 
3. Le rang que les Cours doivent te- 
nir dans les a@ions publiques eft prefen- 
tement regle. | 7 

En 1,49. il y eut quelque conteftation. 
entre le Parlement: & le Cardinal: de 


“Bourbon.. On fe pourvut au Confeil; & 
‘Je:Cardinal en obtint un Arreft contradi- 
‘étoire le dix Juin 154 par lequel iffuc- 


dit que fes Cours avertirotént- M. l'Ar- 
chevéque dans ces occafions pour con- 
venit ayec lui du jour &e heure ; pare 


: 


LA 
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see que lefdites Cours auroient dans le 
"chœur de [a Cathedrale tel rang qu’elles 
ont à Paris ; & fur fe certificat du Chapi.- 
tre de Paris en datre du dernier Mars 
1588. le tout fut pacifié. 


DE QUELQUES ACTIONS 
Publiques ‘faites dans l'Eglile 
Cathedrale, 


x Baptèmes de remarque. 2. Couronne- 
ment des Ducs de Normandie. 3: Com- 
ment ils faifoient leur Fils aine Cheva- 
lier. 4 De leur-benedi£hion avant que 
d'aller à la Guerre. s: Confécration € 
— Serment des Evêques fuffragans. 6. Re- 
* ception © Serment des Archevêques de 
Ronen dans la Cathedrale. ‘7. Conci- 
les tenus dans la Cathedraïe. 8. Def- 
fenfes d'y faire des Affémblées [éculie- 
res , Salle du Palais batie. 9. Sermens 


des particuliers prêtez dans la Cathe- 
* drale. ; 


& JE ne dis rien du Baptème de Raoul 
| le premier de nos Ducs baptifé par 
FArchevzèque Franco., & de toute fa fui. 
+e: l'Hiftoire en eft trop connuë. 


+ Een 1000. Olaus Roi de Norvege 


| 
|, 
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étant venu au fecours du Duc Richard, 
inftruit par lArchevêèque Robert le ma- 

| grifque. fut baptifé dans la Cathedra- 
le ; & à {on retour dans fon païs ; vou- 
lant obliger fes Sujets d'abandonner 
Fldolâtrie , il fut couronné du martite .. 
dit: PHiftoire, 

Lan 1443. le dix-huit May fut bap- 
tifé un fils du Duc d’Yorc , Gouverneur 
pour le Roy d'Angleterre en France, & 
pour honorer la cérémonie , le Chœur 
fut tendu des plus riches tapificries , 8 
les Reliques furent polées FL le grand 
Autel. L'année fuivante le vingt-deux 
Septembre fut baptifée la fille du même 
Duc ; & nommée Elifabeth. Le Sire- 
Talbot. étoit fon parain , & la veuve du 
Duc de Betfort avec la fille aînée du mê- 
me Duc-d’Yore les maraiñes. | 

. L'an 483. la femme de Taneguy le 
Veneur fieur: de Carrouges Comte de 
Tillieres | Gouverneur du vieil Château 
de Roüen, étant accouchée d’un fils, il 
fut baptifé en l'Evlife de faint Godard 
pat le Cardinal de Bourbon , Archevê- 

que de Roïien , 'qui fut auffi fon #Par- 
rein , auquel Baptème affifterent plufieurs. 
Gentilshommes de marque, étant pour 
Jors Cure de cette Eglile Maitre [ac- 


“ques Tolléy Jacobin, Dodteu en Theor 
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Jlogie , &, afin que rien ne manquâr à 
cette cérémonie , on fit élever fur les 
fonts Baptifinaux un daiz de velours cra- 
moïiy. L'enfant fut porté par un Gen- 
tilhomme dans un baflin d'argent , &c 
depuis la porte: du Château duqu'à PE 
glile de faint Godard; il y avoit des 
hommes en armes qui faifoient-haye des. 
deutipoteZ. » dons 4 | 

L'an 1585. Âu mois de fuillerune fille. 
du même fieur de Tillieres née au Chä+ 
teau, fut aufli baptifécen l'Eglife-de faint 
Godard”, par le:même Cardinal Atche- 
vêque de. Roüen , qui lui fervit aufli 
de Patrain, fes Marraines furent Mada.. 
me de Clere & Madame de Poffe , cette 
fille fut nommée Awre; 

… L'an 1627. le8. Décembre , un jeu- 
nc homme Canadoïs nommé Æmanta. 
cha, fut baptifé en lEglile Cathedrale 
de Roüen, pat l'Illuftriflime François 
de Harlay. I. Archevèque de Roïüen , il 
eut pour fon Parrain Monfcigñeur Hen- 
y Duc de Longueville, Gouverneur de 
-: Normandie , .& pour Marraine Julien« 
ne Hypolite de Leftray ; femme du fieur 
Georges de Brancars Seigneur de Villars, 
. & fut nommé Louis. 
«2 C'étoir dans la Cathedrale que l'on 
Gauronnoit les Ducs de Normandie. 


lé A TS TO LK'E 

L'Archevèque en failoit la cérémonie. 
Tout y étoit magnifique. Enfuite dé 
quoi le Duc recevoit le ferment de fi- 
délité des Barons de la Province. Ilfe- 
toit inutile d'en donner des exemples. 

3. C'éroit là auffi que nos Ducs fais 
foient leur fils aîné Chevalier , en lui cei= 
gnant le baudrier , & lui donnant l'E- 
pée , les Eperons dorez & le baifer de 
paix. Car l'ancienne Chevalerie , dont 
il eft encore parlé dans nôtre coûtume:, 
-n'étoit pas , comme le prétendent mal-à- 
propos les Commentateurs, une Cheva- 

etie d’Ordre fimplement- comme :au- 
jourd’hui ; puis qu'il n'y ävoit alors en 
France nulle de ces Chevaleries d’hon- 
neur établie , maisuneChevalerie d'épée, 
attachée au fief & à l'aîneffe. 

4.  Avantqued'aller à l’ Armée les Ducs 
venoient fe prefenter à l'Eglife. La Mef- 
fe y étoit célébréc avec folemnité, & 

T'Archevêque après leur avoir mis l'épée 
à la main , le cafque en tête, revêtu dela 
cuirafle., & donné le gonfinon, les be. 
nifloit & recitoit fur eux des /prieres 
pour la profperité de leurs armes: 

:g. Ea confécration des Evèques fuffra- 
gans fe faifoit encore dans la Cathiedras 
Je , enprefence detoutleClergé. L’'Are 
chevêque un failoit la cérémonie, Mais 
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. depuis que les Merropolitains ont perdu 
leur droit d’ordonner les Evêques de 
leurs Provinces, lefquels ont à prefent 
la liberté de fe faire Ordonner par tels 
Evêques qu’il leur plaît , on les a frmple- 
ment obligez à Rotïien de prêter le fkr- 
ment dans ladite Eglife. 11 ya plufieurs 
Âtrefts du Confeil qui les y obligent ; 
& c'eft l’ufage. Pour cela il eft payé par 
lefdits Suffragans la fomme de centécus , 
dont le Chapitre a 90. livres & les Cha- 
pelains dix écus , cela s’apelle pro pafin ; 
au lieu du repas que l'Evêque leur dou- 
noit autrefois. 
6. Monfeigneur l'Archevèque n’en eft 
pas même difpenfé. Anciennement quand 
il écoit canoniquement élû ; & à prefent 
quand il efk nommé par le Roy , il eft 
conduit par les Moines de faint Oüen., 
depuis l'Eolife de faint Erblanc , nuds 
| pieds., avec le Clergé de ladite Paroiffe 
jufqu'au grand parvis de la Cathedrale 
vis-à-vis la Cour des Aides, où ileft pre- 
fenté par le Prieur de ladite Abbaye à 
Monfieur le Doyen accoinpagné de tout 
le Clergé de la Cachedrale en chape, 
pour faire le fermentà l’Eglifede Roücn:; 
d’où i eft enfuiteconduit dans le Chœur 
pour prendre pofleffion de fa Chanoinie 
dans les hautes formes du Chœur, & 
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dans fe Chapitre, depuis l'union faite 


d'une prébende à {’Archevêché il y. faic 
le ferment ordinaire. Du Chapitre il re- 
vient dans le Chœur prendre pofieflion 
de l’Archevêèché dans la Chaire Atchiee 
ifcopale , & de la premiere place dans 
e Chapitre; & lArchevèque paye cent 
écus aux Chapelains pour le repas qu'if 


leur doit. Anciennement l'entrée des 


Atchevêques étoit plus folemnelle, auffi 


. alloit-cile à bien plus de frais: Toutes 


les Cours , les Compagnies, le Clergé 
Séculier & Régulier de la Ville ,. alloit 
prendre l'Archevêque hors la Ville. IL 
y étoit fous un magnifique Dais , pour 
recevoir les complimens ; & de là on 
le conduiloit en l'Abbaye de faint Oüen, 
où il couchoit , pour être le lendemain . 
proceflionnellement conduit à faint Er- 
blanc par les Moines & l'Abbé de faint 
Oüen. Mais depuis, Monfieur de Har: 
Jey I. du nom, il ne s'eft fait aucune 
entrée folemnelle. 

7. Cétoit encore dans fa Cathedrale 
que fe tenoient anciennement les Conci- 
Jes Piovinciaux. L’ouvctture des Syno- 
des s’y fait encore à prefent ; & le fur- 
plus fe traite dans l’Archevêche. 

8. Ona fait remarquer ailleurs, que 


les Marchands de la Ville faifant de la 
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Nef 8 des Sous-aîles de l’Eglife un lieu 
pour traiter de leur commerce, & de 
leufsaffaires ;'ce qui ne pouvait fe faire 
fans tumulte & fans indécence ; Mon- 
fieux d’'Amboife fit bâtir la. Sale ; occu- 
pée saujourd’hui par les Procureurs. du: 
Parlement , pour délibérer de ces fortes 
d’affaires : & elle fut apellée d’abord le 
Sale commune de La Ville: C'étoit aufls 
dans les Eglifes que les Evêques jugeoient 
añiciennement les caufes. Les Juges Ci 
Vils en faifoient autant, tout cela n’eft 
plus. : N 
g-.… Mais lors que le Parlement ordon- 
he aux Particuliers de fe-purger par fer- 
ent ,; comme cela fe pratique encore 
aëtuellement dans quelques Provinces 
du Royaume, ces Particuliers font con- 
duits en la Cathedrale par des Huifliers 
dela Cour, & là en prelence de témoins 
ils jurent fur les faints Evangiles , ou fur 
Jes Reliques, felon l'ufage des. Païs, la: 
véritéqu'ilsatteftent. Cela fe fair à PAu- 
tel du Vœu, ou à celui de fainte Ce- 
cile , que l'on a foin de préparer pour 
cela, RE 


164 HISTOIRE 


DEVOTION DES HABITANS 
de Roüen envers la fainte Vier- 
ge Mere de Dieu’, & Pinftitu- 
tion de ja Confrairie de l’Im- 
maculée Conception qu'onap- 


pelle les Palinods. 


1. Palino ds pourquoi ainfrapellez. 2. Con- 
ception de La Vierge, pourquoi apellée 
la fête aux Normands. 3. Miracle ar- 
rive pour chommer la fête dela Concep- 
tion de la Vierge. 4. Inflitution de la 

. Confrairie des Palinods.. $. Premier 
Chant Royal’ qui a remporté le prix. 
6. Anciens prix donneY aux Palinods.… 
+. Fête de Notre-Dame des Neiges ;, 
quand inflituée. 8. Blafphemateur con- 
. tre la Vierge brilé à Rousn. 


Er belle ville de Thrace que nos 
. LoHiftoriens ont nommée Partheno- 
le, doit aujourd’hui ceder ce beau titre 
_à la Ville de Roïen que je puis apelle£ 
h Ville de la Vierges puilque {es habi- 
tans. femblent avoir plus E zele & de 
dévotion envers cette Emperiere des 
Gicux que n'ont tous les autres peu 


“" 


£e vérité, la principale Eglife, & la plür 
paït des autres tant Paroifhales que Con- 
ventuelles lui font confacrées. Ses fêtes 


y fontcélébréesavec une dévotion exem- 


plaire : il n’y a porte de la Ville, n'ya 
suë , ni carrefour , ni prefque aucune 
maifon:de:remarque où la figure de cet- 
te divine Avocate ne foit reprefentée 
avec tous les ornemens que les plus ha- 
biles Sculpteurs y ont pu ajoëter. Je ne 
dis rien desdeévotes Confrairies que l’on 
a érigées à fon honneur , ni de la vifite 
des prifonniers , de l’afliftance des mala- 
des &c des autres charitez que Von 


_ fait à fon nom. Je pafle encore fous f- 
lenceyles Congtégations toutes faintes 


qui font établies en plufieurs Eglifes 
mais principalement dans celles des Re- 
verends Peres Tefuites , afin de m’arrè- 
ter quelque peu fur la noble Confrairie 
de {on.Immaculée Conception qui ayant 
été premierement céléorée en la ville de 
KRoüeniy'a été pour cette raifon apelléc 
la-fêre aux Normands. 


PALINODS DE ROUEN. 


x. Cemot de Palinodsne veut dire au- 
&rc chofe que le recit & le jugement de 
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ples de la France, pour preuve de éct= 


| 
| 
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diverfes Poëfies.;.ou ( fon veut s'arrès 
ter, aux dictions Grecques, dont il eft 
compoié à {çavoir saur &ofé, ) ile 
gnifie un chant réitéré., faifant allufiun à 
, derniere ligne de chaque ftrophequi 
retourne. toujours dans le même fens,, 
qui-pour cette railon eft apellée la /içue 
- Palinodiale. Ainfi cette façon de parler 
qui n’étoit que pour les fçavans, eftde- 
venuë commune parmi les peuples F 
depuis ont apellé le lieu où ces Poëlies 
font lûës & examinées, du: nom ‘de 
Palinods. réroaoit ROM ARS 
_ Pour entrer dans ce beau fujet , di- 
fons que la fête de la Conception Imma- 
culée dela fainte Vierge commença à être 
célébrée à Roïen l'an 1070. ou environ, 
avec tant de zele & de pieté | que de: 
puis ce tems-là elle a été apellée laféreanx 
Normands, une révélation fuivie d'un 
miracle , donna lieu à la célébration 
de cette fête 3 La voici en peu de pa- 
toles. as 34 8 
2. Guillaume Duc de Normandiek 
aprés avoir conquis JAnglererre, ‘ent 
voya un vénérable Abbé nomine #e/fin, 
{les autres difent Elpis ))vers les Da- 
nois , pour traiter de paix avec eux, 
qui étant monté furimer pout-retourner 
en fon païs, fut furpris d’une tempête 


à 


y 
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Furieufe , que le Vaiffeau ne pouvant 
“plus réfifter à la bourafque ,£toit prétà 
tous momens de fairé naufrage : pour 
lors le faint Abbé ne perdit point cou- 
“rage : mais s’adreffant avec confiance à 
la fainte Vierge , qui eft la véritable 
“toile de la mer , il la conjura de laffi- 
fter, & tous ceux qui iétoient dans le 
«même Vaifleau , qui promettoient de 
leur part des reconnoïiflances & des obli- 
gations immortelles ; la Mere de Dieu 
ienterina fatequête, & on vit aufli-tôt 
fortir de la nuë un vieillard tout rayon- 
nant de gloire qui lui promit de le tirer 
de ce péril, pourvi que de fa part, ül 
s’obligeät de célébrer tous lesans, &de 
smettreentre les autres Fêtes, celle de 
fon Immaculée Conception. le huitiéme 
jour de Décembre. Cette condition fem- 
bla bien douce à ce pauyre homme qui 
m'attendoit plus que la mort; c’eft pour- 
-quoi il forma fon vœuavec une vive foi, 
& bientôt aptès il arriva au port defiré, 
-où fes amis l’attendoient-pour le congra- 
‘tuler de fon voyage. | D 
3. Après avoir rendu compte au Roy 
de fa légarion , il n’oublia pas de lui 
raconter le péril éminent où il s'étoit 
“trouvé , duquel il avoir été préfervé par 
ce fecouts de la fainte Vierge, à condi- 
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_ tion qu’il feroit enforte que l’Eglife ajoft- 
teroit à fes autres Fêtes celle de fa Con- 
ception Immacuke. . C'eft ce qui obli- 
gea le Roy d’aflembler tous les Prélats 
* du Royaume, qui après avoir entendu 
le miracle, promirent de faire célébrer 
cette fête chacun dans fon Diocefc. Le 
Roy en donna aufh-tôt avis aux Evêques 
-de Normandie qui obéïrent volontiers 
& fe joignirent d'intention à ceux d’An- 
gleterre , lefquels ils furpafferent dans 
res devoirs qu'ils rendirent à la 
Mere de Dieu. | | 

Cette Fête pafla dans la France lan 
x145. & fut reçüé dans l'Eglife de Lyon, 
comme on peut voir dans une Epitre que 
faint Bernard adrefle aux Chanoines du 
même lieu ,: dans laquelle il les blâime 
d'avoir célébré cette fête fans l'autorité : 
du Pape. F4 

. Parlons maintenant de l'antiquité 
de l'illuftre Confrairie de la Conception 

de la Vierge. Ce fut du tems de PArche- 
vêque Jcan de Bayeux , en l'an 1072. 
qu'elle fut inftituée à Roüen par les plus 
notables habitans de la Ville qui s’obli- 
gerent de porter toute leur vieun refpect 
_ particulier à la fainte Vierge, & en dref- 
-ferent même quelques ftaruts & ordon- 
nances. Et l’an r486. Maitre PierreDaré, 
Ecuyer 


_ 
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Ecuüyer fieur du Chäteau-Roux ; Con- 
feiller du Roy &' Lieurenmit General à 
Roïüen, ayant été él Prince de lamême 
Confrairie , étant échauffé d’un zele plus 
ardent que {es Prédéceffeurs , propofa des 
prix aux Poëtes qui auroient mieux refi< 
contsé fur ke fujct’de la Conception de 
ha fainte Vierge, & fitordonner par Mef- 
fire Robert de Croimare pour lors At- 
chevêque de Roïëen , certaines loïx & 
mefures que devoient obferver ceux qui 
voudroient prefenter quelques ouvrages. 
Le Puy, c’eft-à-dire le Theître où les 
Poëfies devoienr être [uës & examinées, 
fut premierement ténu en l’Eclife Paroif- 
fiale defaint Jean , & celui qui rempos 
tale prix pour le meilleur Chant Royal, 
fur un nommé Maître Loüis Chapperon. 
Ccci-eft raporté dans un ancien Resiftre 
qui apartenoit à Mr de la Foffe Chanoine 
& Penitencier en l'Eglife de Roïen , dans 
dequel font écrites toutes les pieces qui. 
“ontremporté le prix; depuis cette an- 
née r486. qui fut le tems que les prix fu- 
rent inftituez , jufqu’à lan 1524. Orj'ai 
jugé à propos de produire ici le premier 
ChantRoyal qui remporta la Palme audit 
an 1486.afin qu’on voye combien depuis 
ce tems-la les Efprits fe font cultivez 
& la pureté où eft maintenant la 1 ; 
111, Parrie, 


Ançque 
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Françoile., L'auteur amis devant fon: 
ouvrage ce, petit avertifflement au Lec+! 
teur, qui en.ce tems-là tenoit du haut: 


file. 


Ce prefent 4 cté, parfait, obffant les né- 
_goces familieres ©" empéchémens dome: 
cftiques urgens, Ô interpellans notre Poë : 
_tique êtude. quotidiane, qui requérant 
un efprit libre Ÿ tranquille. à été de la 
turbine du vent de facherie, tempête de 
ménage, Ô ravine de mariage détourné, 
_iverti ©. empêché. À 41 


CHANT ROYAL 


N Oble Vierge far toutes la Princeffe, 
\ Origine de {ceptre Reginal, 
Sur tous Anges fublimée en hautefle, 
Metropole fur l'Etat Virginal, 
En ron Concept n’eût rache Original ; 
Ne autre fi de te fouiller capable, 
Car ton cher fils fur tous irréfragable 
T'en veut garder par don particulier, » 
Pourtant eft dit de toi ce mot loüables. 
Vierce, & MERE pou titre fingulier.. 

_ L'immenfité de la haute Sagefle a 
Toi prévoyant par don efpecial,, 
Ton corps garda d’originelle oprefle, 
Et mifece de l’Etat feminal, 
( 
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“Car au devant qu'au ventre maternel‘ 
‘Conçüë fuffiez de grace charitable, 
Anfuleétiez, préelûé , acceptable 
‘Pour concevoir cil qui pour délier 
"Venoit humains dont t'eft dû ce notable 
Vierge & Merc., &c. Ta 

Par téls moyens tu étois en l'adrefle 
De la grace de Dieu Celeftiel, 
Et eft grace de fi haute Nobleffe, 
Qu'elle ne peut avec le criminel; 
S’enfuit donc bien-conclufion finale 
Que de peché ne fus onques culpable 
Originel, ne autre par femblable ; 
Par quoi devons tous nous hurmilier 
Vers ta face difans de cœur eftable; 
… Vierge & Mere, &c. 

Or convient-il donc que chacun con: 

* fefle | 

Qu’onque nefut ancun à toi égal, 
Aucuns furent en premiere jeunefle 
Sanctifiez devant leur jour natal , 
Mais non devant qu'au reclus feminal 
Fuffent unis en forme convenable 
L'ame &. le corps, c’eft chofe véritable, 
Parquoi n’eût oncau régne féculier 
_SiFelixequetoi ne fi affable., : 
Vierge & Mere, KG, nr 

_ Sides Normands és tour & Forteile 
En leur beloin fecours Medecinal 
Pourtant doivent entriomphe & lieMè 

H ÿ 
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Sélemnifer par tous en general: 
onS. Concept , car qui de cœur loyal 
Fête en fera , lui feras fecourable 
Et à toüjours Champion défenfable 
Pqur l'ennemi combattre & prélier , 
Sidy de toi ce mot tant agréable, 

Vierge & Mere, &c. LAQA 


Envoi. 


Prince puiffant & Roy infuperable 
La Majefte de toi fuis exorable, 
Qu'il te plaife mes fautes fupléer, 
Et toi aufli Dame fi amiable , 
Vierge & Mere, &c- ? 
6. Voilàle premier & Le meilleur Chant 
Royal, fair & prefenté en Fhonneur de 
la fainte Vierge, & qui remporta le prix; 
mais qui eft bien éloigné de la politefle, 
où cft maintenant ce genre d'écrire. 

Sept ans aprés à fçavoit l'an 1493. on 
Xjoûta un fecond prix pour le debatu qui 
fut un Chapeau de Laurier. | 

L'an 1497. DomSimon de Blaru Com. 
. mandataire du Prieuré de faint Antoine 
dc Roüen ajoûta à la palme une potence 
d'argent doré & au lautier une clochette | 
d'argent; depuis ce tems les prix furent 
Arbicraires fclon la liberalité des Princes. 
Lan 1499. il y eut deux taflcs d'argent. 
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L'an r;ro. Maître Jean le Lieur Chanoi- 
ne haut Doyen & Confeiller au Parle- 
“ment de Rotien ajoûta le Rondeau. La 
balade fut ajoûtée l’an 1514. par om 
Jacques Hommet Religieux & Abbé de 
faint Vandrille. Ce fut le dernier Puy 
tenu à faint fean, & l’année fuivante , à 
fçavoir lan 1515. Il fut tranfinis au Con- 
vent des PP. Carimes., Au premier Puy 
qui fut tenu en ce lieu , Maître Pierre 
le Licur eût la Palme qui eft le premier 
prix * & pour le debattu le Lys fut ajugé 
à D. Nicolas de Lefcure. Ges deux prix 
ont depuis été fondez par Monfieur de 
‘la Roque Abbé dé la Noë Confcillér au 
Parlement ; dans ces derniers tems on a 
donné le prix de la Rofe , pour la meil- 
Îeure Balade : celui de la Tour pour la 
meilleure Stance,de la fondation de Mon- 
fieur le premier Prefident Groulart : pour 
: le debatu de la Stance le Solcil dela fon- 
dation de Monficur de Torcy : pour la 
“meilleure Ode le Miroir d'argent dela 
fondation de Monfieur Hallé Archidia- 
ce : pour le meilleur Sonnet un Anneau 
d'Or , de la fondation de Monfieur le 
Pigny Archidiacre : pour la meilleure 
Epigramme Latine lé Chapeau de Lau- 
rier, de la fondation de Monfieur de 
Bretreville OMficial de Roüen : pour le 

| Hi 
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UE l'Etoile, & pour la meilleure Ode 
| Pindarique , la Rene d'Argent de lafon- 
dation de Meffire François El. de Harley, 
 _Archevèque deRoüen…. 

: Depuis ‘feu Meflire Jean - Baptifte 
de Boivin , Seigneur de Bonnctot, de 
Bafqueville , &c:  Confeiller du Roy. IS 
& premicr Prefident: de la Cour des. 
Comptes, Aides &. Finances, a fondé la 
Croix d'or pour le prix du. He tllonr Di{- 
cours François d'environ un quart d heu- 
re, en l'honneur dela Conception de la. 
ne Vierge. Mefficurs les Juges ont 
fait en 1708. quelques Réglemens pour 
les Pieces que l’on aura de de pre- 
fenter; & entr'autres une deffenfe de ti- 
TEL auchAe piece dela F able, ox de L'Ei- 
foire poetique,, cnjoignant aux Auteurs 
de, prendre leurs fujets dans l'Ecriture., 
dans L'Hiftoire Ecclefiaffique , ou Civile. 
om dans l’Hiffoire naturelle. 

7... Avant que de finir ce difcours, je- 
veux encore produire deux ou trois exem- 
ples quimontreront combien les peuples. 
-de Roüen font affeétionnez à la fainte. 
Vierge, L'an 1470. le Cardinal d’Etou- 
teville Archevèque de Roïüen ; inftitua 
dans fon Diocefe la fête de. Nôtre-Dame 
‘des Niges, qui fut reçüéavec une gran. 
dc} x de tout le peuple. Ce Ce grand Prés 
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Fc-ordonna qu’elle fut célébrée avec of- 
 ficeriple, & pour ce , il afligna un 
certain revenu à prendre à Louviers. 
8. : L'an1s28. le 23. dé Juillet Pierre 
Barus heretique fur’ brûlé à Rotüen pour 
avoir blafphèmé contre la Vierge Imma- 
culéey, & afin-de téparer'en quelque fa- 
on Phonneur qu'on doît à cette Reine 
des Anges ; on porta la Chaffe de Nôtre- 
Dame en une Proceflion folemnelle qui 
-Sortit de la Cathedrale pour aller aux 
Carmes, & au retour lois 'iqu'on fut 
arrivé deyant Pimage de la Vierge qui eft 
. à lencoignure du Palais Archiepifcopal , 
ny fit une ftation, où l’on chanta l’An- 
tienne Gandé Maria. 7. 


“NOUVEAUX: MEMOIRES, 
fervant à lHiftoire de lEslife 
bi ranonusxCathédrale. 


À 5iDe: fa »confiruttion. 


F L faut diftinguer pour le‘moins deux 
‘À Eglifes Cathedrales:, l'ancienne ; & la 
nouvelle. . 
x. La nouvelle Eglife eft celle qui 
 Subfifteà prefent & qui a été bâtie à 
chfferentes reprifes. Oicroiccommuné. 

H üij 
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ment qu'elle fut commencée par Richard” 
1. Duc de :Normandie ; continuée par 
 l'Archevèque Robert le Magnifique lon 
fils, & achevée par.fa'nt Maurile.: Mais 
h vérité eft, quele Duc Richard ne fit 
feulement que l'agrandir ,lélever fur 
fes’anciens, fondemens , &:la rendre plus 
large... C’eft le témolgnage.de tous: les 
Auteurs Contemporains. Le Due Ri- 
. Chard , dit l'ancienne Chronique de Noï- 
.mandie , fit croitre @* haulcer de la moi- 
tié de plus le monffien.de-Nütre-Daiñe 
de Rohen.. Ce qu'il fit vers lan:990.,Ro- 
. bert le magnifique Archevèque de Kotien 
{on fils continua l’entreprife de fon Pere. 
Robert , dit lamème Chronique, fsache- 
ver l'Eglife de Nôtre-Dame de tout le 
Chœur, © du coié de l'Orienr. Ce fut 
vers l’an/1000.1 ! II né faut pas enténdre 
pañle Chœur dont la/Chronique parle , 
celui d’aprefent, il eft beaucoup plus. 
.moderne ; mais il faut fçavoir que la. 
Nef d'aujourd'hui comibrenoit Pancien- 
ne Epglife augmentée par le Duc Ri- 
chard & par l'Archevèque Robert ; & 
.par conféquent fervoit ; & de Nef & de 
Chœur. Outre une infinité de preuves 
ik eft aifé d'en donner ; c’eft 1. que 
‘la feule infpe“tion de l'édifice, laine 
& Le grain des pierres , architecture êc 
L ET 
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ledeflein le marquentclairément. 2.L’an- 
‘cien Aurel, & par confequent le Chœur ; 
étoit là où eft prefentement Ja tombe de 
faint Maurille & de Monfieur d’Etoute- 
ville. 3. Les fous-aîles n’étoient point 
de l'ancienne Ecglife : ce qui paroît cn 
“ce que Raoul 1. Duc de Normandie, & 
Güillaume L'ague-épée fon fils étant dé- 
cedez , leurs corps furent inhumez pro- 
“che le grand Autel ; c’eft-à dire , dans 
Pendroit qui fert à prefent de Nef, juf- 
‘qu'à ce que Pancienne Eplife ayant été 
‘augmentée , & renduë plus large , ils 
furent tran{portez ; lé premier du côté 
du midi, & lé fecond du côte du Septen- 
trion , par faint Maurille en 1063. Ox 
“depuis , dit l'ancienne Chronique, l'ex 4 
bati la Capelle, dé faint ‘Romain © la 
Capelle de fainte Anne. ‘Ce qui faic 
voir que ces deux Chapelles ont été fai. 
tes depuis la tranflation de ces deux Ducs, 
. & depuis lan 1063. En effet toutes les 
Chapelles qui régnent le long des fous- 
aîles font fi nouvelles, que les Autels 
mêmes nen font que poftiches: ce qui 
neft point particulier à cette Eglife, 
étant certain que dans les anciennés C2- 
thedrales ces Chapelles font des ména- 
‘gemens des derniers fiécles : maïs ce n’eft 
pas ici le Heu d'en donner des preuves. 

H y 
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La Cithedrale a donc été foixante-treize: 
ans à bâtir ou environ. Elle fut bâtie, 
partie par la liberalité du-Duc Richard, 
partie par des impoficions fur le peuple, 
& partie par le revenu de l’Archevêché 
de Roïüen , qui fut pendant quelques 
_ années mis en Sequeftre pour cela par- 
l’Archevêèque Robert , comme on voit 
dans l'Hiftoire. | 
2. Dedire maintenant qui eft-ce qui. 
avoit fait bâtir l’ancienne Eglife avans- 
Jan 990. fi ce fut faint Mellon, faint Ro- 
main, faint Oüen , ou faint Remi; c'eft- 
ce qui eft impoflible.. Croire que fainc: 
Mellon leût conftruite dès l’an:270. LL 
n'y a gueres de probabilité. II eft plus. 
certain que faine Viétrice qui vivoit en 
400, & qui eft-loué par faint Paulin d’a- 
voir NE GES Eglifes à Roüen , y 
avoit établi une forme dé gouvernement- 
Ecclefaftique-, & rendu célebre cette 
Ville , prelque inconnuë avant lui a pû. 
ÿ. contribuer , ou. pour. le moins faint 
Romain & faint Oüen, tous deux puif- 
fans à la Coùr de nos Rois , &c dans des. 
tems où-la Religion fleurifloit beaucoup. 


La rour de faint Romain: dont:.le.pied': 


eft d’une Archirecture beaucoup plus an 
cienne que celle du refte de l'Eglife, & 
gné n'a nulle liaifon néceflare avec. lé 
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corps de l'édifice nouveau , pouroit bien 
être un refte de la premiere Eglife.Ca. 
thedrale , qui fut ruïnée en 842. avec 
toute la Ville par les Normands ; & que 
fur-fes ruïneson auroit élevé dans li fuite 
une Tour telle que nous la voyons. -Au 
refte ce fut.dans l’ancienne Eglife que fu- 
&ent inhumez faint Viétrice , fainr Evo- 
de, faint Pretextat , & plufieurs de nos 
premiers Archevèques, dont on ne fçait 
point précifément le lieu de la fépule 
ture. à. Bab Ov 
La croifée de la Cathedrale fut jointe 
au corps de PEdifice , après l’an 1063. & 
vers l'an 1100. En. voici des preuves : 
1. Ce fut vers ce, tems-là que le Clergé 
dela Cathedrale. fut augmenté de diffe- 
rens Corps ou Goleges. de Chantres, & 
Chapelains ; & par iconféquent il faloit 
un Chœur plus étendu pour l'Office ; 
que lon commença aufli de faire avec 
plus de folemnité &de cétémonies, :On 
abandonna donc l'ancienne. Eohife pour 
en faite la Nef. 2. L'infpection dela croi- 
{ée & de la Nef en fait voir la diférencei 
La croifée eft plus moderne ; le defein 
_cneft plus nouveau , mieux pris, lexe- 
cution mieux entenduë , les piliers plus 
délicats, &:d’une architecture plus fine, 
les arcades plus dégagées , les galeries de 
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: meilleur vof, &c. 3. L'Eolife de faine 
" : Ætlenne étoit autrefois féparée du corps 
| * de l'ancienne Eglife , & à l'endroit où-et. 

…. mainteraut la € apelle du Saint-Efprit 

& elle fut: ‘incorporée à la Cathédrale 
quand 6n fit les croifées. 

4 dit que ce fut vers l'an 1100. que 
l'aditiôn: des croifées & du Chœur fut 
faite. Ccla paroît principalement par lz 
Chapelle dela Vierge derriere leChœur, 
qui fubfiftoit ‘déja dès l'an 1200! pui. 
| qu'Odo-Rigaultæ ft inhumé. Elle fut 
Fe enfuite OBS ‘plus Lu à 1302. fous 

EN Rise Fla | ailleurs les 

jüs:aîleé du Chœur ne fure faites que: ; 
ancien Chapie, quine- 
fut entiereinen: ruiné qu'en 1280: Et il 
paroit par ]a° # ndation des Charoines 
des quinze Marcs , faite en 1189. que Je, 
Chœuüriétoit déja at même liew où nous. 
le voy ôns. : Fi CF 

La T Gachedialé fut enfüite embellie: 
hins! & dehors, . On fit deux portaux 

au bout des deux crôtfées. ‘Celui des Li= 
braires commencé en ‘1180. fut achevé 
en r478. par l'échange-que le Chapitre 
+, firavec l’Archevèque Flavacour, de deux 
. maifons Canoniales contre net pottion 

de terre depuis la ruë faint Romain: juf= 

qu à FEgl {e d'une pur depuis le-mtrr 
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“dé f’Atchevèché ju fqû'au cléître de l'au- 
tré. Ce Portail fut enrichi en r481. d’uir- 


avant portail, & d'une chaire voyé l'añ- ‘ 


née futvanre, dont le couronnement fut 
- tenver{é en 1638. L'autre Portail eft ce- 
lui de [x Calende , dont j'ai park ci- 
MORT PLEIN TT ; 

Ea Chapelle derricre le Chœur'qui fe 
‘términoit en deca du tombeau de Mon- 
fieur de Brezé fut agrandie comme j'ai 
dit lan 1302. Monfieur de Flavacour 
ayant donnéle tertain néceffaire pour cela. 
Les vitres dé cette augmentation furent 
faites Pan 1485. né 

L'an 1526. les baluftrades de cuivre à 
Fentour du Chœur furent commencées 
par Monfieut d’Amboile le neveu. En 
1473. Guillaume Auber Chanoïine & 


Chancelier donna les portes de bois des 


fous-aîles du Chœur, En 1479. Philippe 


de lh Rofe grand Archidiacre fit k cl. 


ture de maçonnerie qui eft deÿanc 11. 


gtande Sacriftie. Dès l'an 1393. le Roi 
Charles VE donna trois cens livres pour 


PAïgle dans Le Chœur. En 1467. les > 
Chaires du Chœur furent faites par le: 


Chapitre. Monfeur d'Etouteville fit le 
trône Archiepifcopal. Les baluftrades de 
cuivre à hauteur dapui qui fépargnt & 


fanŒuaire 'onc écé fiÿres par ie Chapitre, #. 
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aufli bien que le Crucifix de la contre: 
Table , qui paffe pour un excélent mor- 
ceau. Ce fut après que les Calviniftes 
eurent pillé en 1562. la Contre-Table 
d'argent de 372. marcs, donnée par, le . 
fieur Maffelin Doyen en 1499.en Laplace 
de celle que le Chapitre vendit vers 1490, 
pour fecourir Henry II. Duc de Nor= 
mandie , & Richard fon fils Roi d’An- 
gleterre, pefant cinquante marcs. En 
confidération dequoi ; le Roi Richard 
donna au Chapitre en 11962. deux cens 
muids de vin par chacun an. . ! 
La Tapiflerie de hauteliffe du Chœur, 
eft un prefent de l’Archevèque Robert 
de Croimare.. Celle du haut des, chaires 
& du doffier ,.a été donnée par Mon- 
fieur de Bretreville Official, & quelques 
autres Chanoïnes. Il. y en a une autre très 
ancienne qu'on dit être le. prefent d’une 
Reine de France: L’Autel. du Vœu fut 
fait en 1639: des deniers dela Fabrique ; 
&. celui de fainte Cecile.fut donné par 
Monfieur Godard Chanoine & Trelorier, 
ë& achevé en1642. Le-Crucifix par Mel. 
fieurs Brice. L bte 
L'an 1117. l’ancienne Piramide: attri. 
… buécàfainr Maurille , & qui étoit toute 
de pierre, fut renverfée par, la foudre , 
comme aufh çn 1200. au lieu de laquel: 
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le onen fit une de charpente plus hau- 
te que celle d’aprefent, & qui fut brü- 
Jée par les Plombiers en 1514. Les Fonts 
baptifmaux ayant éte renveriez par les 
Galviniftes , furent faits de nouveau en 
D | etes: 

L'ancien Orgue fut donné par l’Ar= 
cheyèque de Croimare, C’éroit un tren- 
te, deux pieds. I paffsit pour le plus. 
beau du Royaume ;: les tuyaux: de fin 
étaim:doré, &.d’une prodigieufe groffeur 
devinrent inutiles ; les. porte-vents-en 
ayant été gatez: L'Orguc fut remaniéen. 
1660, & rendu plus harmonieux, & felon 
le goût du:tems. Mais enfin l'orage de 
#683. l'ayant entierement gaté , & les 
tuyaux de l’ancien Orgue ne fervant plus 
que de montre, ils en furent détachez, & 
employez à le faire de neuf , tel qu'il eft 
à prefent. [y 
., L’an,15o7. les voûtes menaçant ruïne, 
furent entierement réparées pat la libe- 
salité de M. d'Amboife l'ancien. 

-,1. L'Eglife ayant été. polluë en 1119. par 
Je defordre arrivé fous l’Archevêèque Geo- 
froy, à l’occafon du decret de Gregoire 
VII. fur-le. célibat des Clercs , où il y 
eut même du fang répandu ; elle fut ré- 
gonciliée par le même Archevêque , ainfi 


qu'il paroït par les Conciles de Roïen 
ee SAR 


LA 


RAA ET STAPTR ET EN 
Peut-être aufli que ce defordre eft le m£- 
me qui arriva fous Jean de Bayeux. 


PR 
CE 


DE L'ETAT ANCIEN El: 
nouveau du. C lergé de la Cathedrale. 


ee on à diftingué deux Egliles 
y Cathedrales , l'ancienne & la nou- 
velle, il faut de même diftinguer deux 
fortes de Clergé dans cette Eglife ; Pan- 
cien & le nouveau ; & pour en avoir une 
jufte idée, il faut le confidérer fous deux 
differentes faces. 1, Avant les Ducs de 
Notmandie. 2. Depuis le régne de ces 
Pinces, 755 PRES 
1. Avant Îes Ducs de Normandie ; 
c'eft-ä-direavant l'an 900: on ne trouve 
aucune diftinction de Chanoines & de 
Chapelains: Le mot même de Chanoine, 
qui en France devint commun après l'an 
800. métoit pas encore foft-ofrdinaire à 
Roïüen fous nos Ducs ; & l’Auteur de 
THiftoite de la Cathedtale , affure que la 
“premiere fois qu’il eft fait mention de 
Chanoiïnes à Roüen, eft dans la Bulle 
d'Adrien IIT. à l’Archevèque Rotrou de 
- lan 170. où cet Auteur fait deux fautes: 
la premiere d'astribuer au Pape Adrien 


G RE 
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JIcé'qui cft-d'Alexandre TI. :& la 2. 
fdedire page ‘182: querce fut là [a pre- 
mice fois que le mot de Chamaine fut 
employé, puis qu’on le trouve dès 874. 
dans la Charte de Charles le Chauve',à 


Venilon:: & ailleurs cet Auteut rapoñte 


lui-même des preuves du contraire. * Il 
ef pourtant certain que le mot de Frerss 


toit plus commun à Roteñn que celui de: 
ER 2.1 F 4 f Le L 


Chanoiñess 6 | à 
Le Clergé delEglife Cathedraleavant 
nos Ducs vivoit en commun, & même 
Jông-tems après:  Il::y en a quantité'de 
preuves. r. Le nom de Freres', de Con- 
vent ide Monaftere , de Commune:ou 
Communauté, &c. noms ordinaires à ce 
Clergé ; le marquent affez. Ainfi Raoul 
Comite de Biyeux donne à li Cathedrale 
_ deux terres! pour la Commune noufriture 
des Freres..Le Duc Robert donneuriefom- 
_ meipour étre employée 4! acheter des” vérs- 
mens aux Freres. La Charte de Robert 
le magnifique parle des véremens des Fre- 
res.” Gregoire: VIT. en 1078. ordonne à 

fon Légat d’aflembler les'Evêques ; les 
Abbez ;&crousles Freres de l'Eslife:Guil- 
lhumc tozre Ame Archevèque de Roüsn, 

fitle Chapitre , le Cloître, & donna plu- 

fieurs/dîmes Sterres aux Freres, dit {on 

Épitiphe en 1110. En 1231. Thomas de 


La 
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Freauville Doyen, renonce à l'élection que 
les Freres avoient: fair: de fa perfonne à: 
TArchevèché dé-Roüen. &c., 2. LeClot- 

tre, dont les veftiges fe voyent encore, 
:&t dont tous les anciens -titres'de: la Ca- 
thedrale fontméntion, les caves, & ce 
Biers qui fubfiftént en leur entier,,en font 
-encore des témoignages-parlans: :3Hen-- 
ry I. Roi d'Angleterre;;1& Duc de Nor- 

mandie, donne le Manoir de-Claire 4: 


Ta Communauté des: Chanoïnes: en 1109. 
plufieurs AGtes où l’on trouve cesmots:. 


Tout le Convent des Freres ,.&ci::4: La 
Æcparation de la Manfe «commune, faite 
‘dans’ la fuite des rems: :5. Les Doyens. 
mis à la rête du Chapitre , & rendus fixes 
d'amovibles qu'ils étoient ;, & perpez 
tuels. 6. L'ufage des autres Cathedrales: 
de France :;: d'Allemagne d'Italie ; &c: 
7-Le Réglement des Conciles de Mayen 
ce, de Tours, d'Aix Ja Chapelle:,:fous 
Æharlemagne , & Loüis le Dehonnaire en. 
817. où l'Archevèque Gilbert fe trouva, 
| par lequel on enjoignit aux Evêques.de 
mettre: les Chanoïnes en Communauté, 
-& de leur afigner des. fonds pour s'y lo- 
ger. 8. L'Archevèque Gilbert qui fut un 
des Députez pour l’execution de ces Ré- 
glemens : tout.cela fair voiriqu’à Roïüen.” 


comme ailleurs, le Clergé de la Cache: 


| 


DE LA VILLE DEROUEN. :18ÿ 
. drale vivoit en commun .dès l'an. 800. 

Sice fut S..Evode., S. Godard , S.Oüen, 
ou $. Remi, qui, formerent cette Com- 
_munauté, c'eft ce-qui n’eft pas bienclair. 
On ne peut pas douter qu’elle ne fe gar- 
dât du tems de Jean d’Avranchesen 106. 
fon livre des divins Offices le fair voir 
trop.clairement. 11 y a,bien de l’aparen- 
ce que certe Communauté fut rompuë 
pendant. quelque-tems parles irruptions 
des Normands vers 845. Mais elle fut re- 
noücc fous-Riculfe vers 872. 

_ Cette vie commune du Clergé fut en- 
tierement rompuë à Roüen après lan 
3100.car on vient de voir qu’elle fubfi- 
ftoit encore en 1085. fous Jeand'Avran-- 
ches , & même fous Guillaume. bonne 
Amsien 1080. Etienne de Tournay Epi- 
tre 160. nous -aprend ; qu'en 1190. il 
n’y avoit plusien France que l’Eglife de 
Rheims où le Clergé vécut en commun: 
&c le Statut de. Hugue d'Amiens de l'an 
65. pour le partage de la Commune fait 
voirque l’on ne vivoit plus alors en Com- 
munauté , fecontentant feulement dere- 
tenir le mot de Communeou Communau- 
té: D'ailleurs là vie libre de trois de nos. 
Archevêques Hugue, Robert, & Mau- 
ger, contribua beauconp à rompre cette 
Communauté, 8. à partager là Manfe.. 


88 “HISTOIRE *, 
-Ce'ne fat pas pourtant fans difficulté 


que fe fit cette féparation. El falut tong- 


téms chicaner avec les Archevêques, qui 


“choient toûjours le moins qu’ils pou- 
“voient; & cela ne fut accommodé que 


fous Rotrou & Gautier dans le xur. fiécle, 
On ne doit pas oublier ici ,que- du tems 
‘de Riculfe , il n’y avoit que quarante 
rfonnes qui compofañlent le Clergé de 

a Cathedrale. Depuis la féparation de Ka 
Manfe, on forma des Dignités,on vit pa- 
roître les Doyens , les Chantres, les Tres 
foriers, Chanceliers, &c. & les Prében- 


des devinrent perperuelles. 


f 


2. Depuis l'établiffement des Ducs de 
Normandie, le Clergé de la Cathedrale 


recût un nouveau luftre. Commeonagran- 
dit PEgiüife , on multiplia auffi le Clergé, 


on s’attacha à la Pfalmodie , on rendit 
POffice divin plus majeftueux. Chaque. 
particulier eut fa dévotion. Les Cha- 
noines furent augmentez jufqu'au nom- 
bre de cinquante , outre ceux qui parta- 
gerent [a Manfe ancienne. Rollo nôtre 


premier Duc donna à l'Eglife.de Roïen 


après fon baptême, la terre de Londi- 

nières, apellée parles anciens Hiftoriens 

Lcaudañne, [uper: Elnam fluvium. On 

la divifa en Prébendes, qui furent dans 

la fuiteincorporées avec lesautres. Voyez 
€ “ 


LT 


Fi 


, 
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les Aveux de 1401. de 1453. & aütres.Ou- 
tre les cinquante Chanoines,il y a encore 
dans fa Cathedrale plufieurs Coléges de 
Clercs , ou de Chapelains , dont je vais 
dire deux mots , en fuivant loräre de 
Teur établiffement. 

DUCOLEGE DES CLEMENTINS 
LR L'an 1349: 


FE dernier de ces Colcgeseft celui des 

Clementins, fonde par le Pape Cle- 
ment VI. Pierre Roger, auparavant Are: 
chevêque de Roüen. Il fonda pour feite . 
Clercs.,. on Chapelaïns perpetuels, & rou- : 
lur qu'ils fuflent apellez Chapelains, ou 


Clercs Clementins , dont il yen auroit 


douze Prêtres , deux Diacres , & deux 


Soudiacres ; il leur donna à chacun qua- 
torze deniers par:jour, & deux, deniers 
én outre à chaque Proceffion. Six d'en- 
tr'eux étoient obligez de dire ou faire 
dire à perpetuité chacun une Meffe baffe 


enune femaine, &c les fixautres, la {e- 
maine fuivante , leur donnant pour cha- 


que Mefle quatre deniers ;.& une haute 


Meffe chaque femaine en la Chapelle de 


faint Jean, votive tant que le Pape vi- 
vroit., &. des défunts après fa mort =. 
Pourquoi feroic difribué au Célébrant. 


/ 


La NES MORE À | V0 
| “vingt-quatre deniers j'au-Diacre & fotts- 
Diacre chacun dix-huit deniers; & à 
chaque affiftant douze deniers, outre les 
«diftributions ci--deflus.‘A l'égard:delOf- 
fice, où ils-étoient obägez d’aflifter , ‘il 
. Jeur donna à chacun pour les Matines , la” 
.Mefle duChœur , celle des Défunts:, & 
les Vêpres deux deniers par Office , & un 
denier à Prime , Tierce, Sexte, None, 
Complies, & Vigiles des morts ; à con- 
dition de ne point fortir du Chœur fans 
permiflion , & d'y aflifter perfonnelle- 
ment. fous peine de perdre leurs diftri- 
butions, parce que le Chapitre prépofe- 
roit un Clerc (autre que ces féize pour 
marquer les abfences, &'en rendre com- 
pte au Chapitre à la.fin de chaque fe- 
maine , auguel à feroït donné pour cela 
ce qu'on donnoit au Pointeur du Cokge 
dé Dernctal ) que les diftriburions fe- 
toient payées à la fin de chaque femaine 
parle Chapitre ; & qu'ils demeureroient 
& mangeroient dans une des maifons du * . 
Chapitre qui feroft achetée par le fieur 
Bernard Chariti Archidiacre pour apar-" 
tenir à toüjours audit Colége, &queles : 
abfences feroiént employées tous les ans 
aux réparations de ladite Maifon, laquel= 
l:feroit d’abord mife en état par ledit SE” 
Chargiti : le tout fur les deniers de Ie: 


7 
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“Chambre Apoftclique ; que nul ne feroit 
#eçÜ à ces Clericatures ou :Capellanies , 
_ qu'il n'eût recité par mémoire le Pfaul. 
tier , & l'Antiphonaire , pour Le moins 
.deux ans après faréceprion.; que du vi- 
want du Pape , le fieur de Nonancour 
Archidiacre du Vexin François ; ou en 
{on abfence tel autre qu'il phiroir à $. 
$.-nommeroit-aufdites Places ; & le Cha- 
-pitre après fon décez ; qui pouroit aufñ 
-€n-priver ceux qui auroicnt été ‘abfens 
plus de deux mois fans excufe légitime, 
ou pour quelques autres caufes.juftes 8c 
raifonnables , &.en pourvoir d’autres qui 
fuffent en étar de fo remplir. Le Pape 
Jeur donnaencor 320. liv. de petits Tour- 
nois de rente, amorties , & autres 220. 
liv. outrehidite maifon, pour avoir des 
Calices, Ornemens , Livres, &c. pour 
des Mefles & l'Office, dont le Chapitre 
auroitl'adminiftration , fuivant la prefen- 
te: Fondation, & par ferment, à condi- 
tion de faire 11 fête de faint Martial, & 
-deux Obits pour ce‘Pape.: qu'il fera faie 
deux copies de la prelente, & un dou- 
ble: de l'Inventaire des Livres | Orne- 
mens Calices ; l’une pour être mife dans 
Jes Archives dudit Colege ; & l'autre 
dans celles du Chapitre : le tout fous 
peine d’anatème. Ces Lettres expediées | 


LA i 
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à Avionon.le huit dés Cälendes de Juin 
p an. “huit du Pontificat de: Clement VI: 


Ce font: là les obligations & des chars 


ges de ce Cokge À qui depuis Auelque 


tems à été incorporé avec celui ‘& Alba- 


ne & deDernetal, nonobftanc A anatème 
du Pape. ; 
En 1374. Giegoire XI. neveu de êe. 


Fondateur dénnki cent vingt: Livres tours. 


ementet l1 Fon- 


nois de rente , pour aug 


dation dudit Colege; & en 1460. Mon- 


fieur d'Etouteville” y donna mille écus 


d'or, pour être conftituez en’ rente: ‘où 


_en fond. Les Clementins poffedoientaue 
trefois le fief noble de Barentin , & quel- 
ques autres fiefs À Clion Beaumont le 


Harenc, li ruë faint P: cr &c. Les Pli- : 


ces de ce Colege nc fe réfignent point. 


22 Sr men memes 


DU COLEGE DE FLAV ACOUR, 


ou du Saint-Efprit , l'an 1305. 


Vant le. Colere des Clementins 
Monfieur de Flavacour Archevèque : 


_de Roüen avoit fondé par Lettres dons 


nées à Gaillon l'an 13064 ffx Chapelains, 


oblisez de réfider perfonnellement , de 


vivre en commun:, & d'être Prètres je 


eu 


Pan de leur séception, ‘pour aflifter tous} 


es 
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lesrjours à la Mefle du Chœut , & à 
celle de la Vierge derriere le Chœur , 
aux Proceflions., & autres: Offices. Ce 
font là leurs anciennes charges. Ils ont 
leur diftributeur en particulier. CePré- 
hat leur acheta, outre plufieurs rentes ; 
une maifon apartenante au fieur du-Bos- 
garnier Chanoine, pour, les yloger. Ces 
places ne fe réfignent point non plus. 
Monfieur d’Amboife le neveu ceda au 
Chapitre la prefentation & nomination 
de ces fix places, pour en pourvoir des 
Muficiens. .Ce qui fut homologué par le 
Roy François I. Et ce font leurs charges 
nouvelles. na Et 


DU COLLEGE D'ALBANE, 
| : L'an 1245. UE 
V2 un Colleceplus ancien. Pierre 
de Colmieu Cardinal d'Albe, & au- 
paravant Archévèque de Roïen le fonda 
par Lettres données à Lyon le jour de 
faint Laurens l'an 245. pour dix Clercs, 
dont il ÿ en auroit trois Prêtres, trois 
Diacres, & quatre fous - Diacres , au 
moins âgez de vingt-un an, fçachane 
lire & chanter, tenus de réfider perfon- 
nellement, & d’affifier tous les jours à 
11, Partie. Ru 
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toutes les heures de FOfice, & à la Me 
Le du Chœur , dont ils ne pouroient s’ab- 
fenter , fans excüfe légitime. 11 leur af 
figna à chacun douze livres toutnois pat 
an, qui leur feroient diftribuées chaque 
jour pat une perfonne fidéle, au prorata 
de leur affiftance , de l'avis du Chantre, 
du Grand Archidiacte , & du Treforier 
de la Cithedrale : & pour cela illeur don- 
na une fomme de quinze cens liv. tour- 

sois de capital, pour être remplacée par 
Odo Rigault pour lors Archevèque de 
Roüen, ou fes Succefleurs ;aufquels ap- 
partenoit la nomination, & inftitution 
de ces dix Clercs ; & à chacun vingt fols 
pour avoir une Chape d’hyver tous les 
ans. Ils devoient aufli demeurer en Com- 
munauté ; mais ils m’étoient pas perpee 
tucls, pouvant être dlefticuez par ledit 
Archevèque , de cas attivant , hôrs l’in- 
irmité & la vicillefle ; que fi P'Arche- 
| vêque étoit plus d’un mois fans nommer 
aux Places vacantes ; le Doyen, le Chan- 
tre | &le Trèforier ymommetoientcette 

‘ fois A. ‘Ils ne pouvoïent-s’abfenter fans 

\ permiffion ; & en cas qu’ils vouluffent fe 
retirer ; ils‘devoient en avertir le Cha- 
pitre ou-FArchevêque , an mois aupa- 

xavant, | 


A ce Cardinal donna par le mêmie-Adté 


\ 
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à l'Eglife Cathedrale vingt- fix livres 
roùutnois de rente, à prendre à Louviers, 
pour trois Obits par an. dont'il en de: 
voit être diftribuë fept livres aux Cha- 
 noines , & trente fols «aux Clercs du 
Chœur. qui y afifteroient ; & d'autant 
que les, Chanoïnes n’afliftoient prefque 

oint a ki Meffe du Chœur, pour fupléer 
a la moleffe que ce Prélar avoireué étant, 
Archevèque , de ne les y point contrain- 
dre, il donna cinq cens livres tournois 
pout.faire un fond, qui feroit diftribué 
au Chanoine qui la celebreroit, au Dia- 
cre & fous-Diacre Chanoïines qui fervi- 
roient à l’Autel. 

Les bâtimens de ce College étant rom: 
bez en ruine, un nommé Jacques Cavé 
les fit relever, ainfi qu'il eft écrit fur 
une pierre au deflus de la porte defdits 
bârimens ; & pour cela ces Chapelains 
font obligez tous les jours à une Meffe 
balle, & à une haute à Diacre & fous- 
Diacre , tous les premiers jours de cha 
que mois , en la Chapelle de faint ace 
QUES. 
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DU COLLEGE DE DERNETAL, 
“ée ahgmenté l'an mil trois cens. 


( 


CH beaucoup plus ancien que 
les précédens fut Éndé pout un 
nombre de Clercs, obligez d’aflifter tous 
es jours aux Matines ; & pour cela ils 
furent apellez les Clercs de Matines. On 
ne fçait par qui, ni quand ils ont été. 
fondez , ni de quel nombre de Clercs ce 
“College étoit compolé. On n'en trouve 
rien au deflus de Monfieur de Flavacour. 
11 paroït feulement qu'its furent aug- 
mentez jufqu'au nombre de feize parun 
de nos Archevèques, & qu’ils avoient 
huit deniers par jour. Monficur de Fla- 
vacour les obligea d’affifter à rout l'Of- 
ce, & pour celà ,ä1 leur fit donner à Pri- 
ie un denier , à la Meffe de la Viergeun 
denier , à celle des Morts un denier, à 
Tierce , aux Vigiles , & aux Complies 
autant; ce qui faifoir fix denicrs parjour ? 
& ilsétoient obligez dedonner au diftri- 
buteur des marques, ou marrçeaux, à Ki 
fin de chaque Office, pour compter leur ” 
affiftance. S'ils éroient malades, on leur 
donnoit quatre deniers par jour. Les Let- 
«es €: M. de Flavacour font du jour de. 


f 
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Pâques 1300. Leurs journées furent aug- 
mentées en 1596. à railon de douze de- 
niers chaque jour. En 1564. ces Chapez 
ins, & ceux d’Albane, qui pouyoient 
s’abfenter d’une des heures du jour ,choi- 
fiffant celle de Matines , & laiffantainfiles 
Clementins feuls dinsfe Chœur, il leur fue 
défendu de choilir cet Office là, fous 
peine d'écreenspertes , : i 


DESCHANOINÉS DES QUINZE 
|  MARCS, lan 119 9- 


Y ’An1180. Jean Comte de Mortain, & 
Lie Roi d'Angleterre donna à l'E: 

life de Roïen,&'à Gautier Archevèque 
Ja Chapelle de Blye en Angleterre, dont 
Îe revenu annuel montoit à quatre-vingt 
dix marcs d'argent, felon la maniere de 
compter de ces tems-là. Cette donation 
fut confirmée par Richard cœur de Lyon, 
Roi dAnglecerre & Duc de Normandie; 
fa même année, ratifié par l'Archevèque 
d’Yorch frere du Comte de Mortaln, & 
pañlée en Cout de Rome : & le Comté 
devenu Roi d'Angleterre , en donna en- 
core de nouvelles Lectres. À AP 

Gautier donna certe Chapelle à fes qua- 
tre Chanoïnes ; fcavoir Nicolis, Pierre, 

LR J'iij » 
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M. Euftache, & Robert de faint Nicolas, 
quatuor CANON IIS, noffris. Ces quatre Cha- 
_noïnes, étoicnr de la fuite de PArchevé- 
que, & ce font eux qui prennent fouvent 
le titre de Chapelains, & fignent même. 
avant les Chanoines de [a Cithedrale . 
comme je le dirai en parlant de l'Eclile 
Paroiffiale de faint Nicolas. Cette do: 
nation faite à charge dela tenir des Ati 
chevèques de Rotienr; & d’en-piyer-tous 
Hpaqiprsmpers an (pire -guitse 
marcs à chacun d'eux ; & le furplus mon- 
tant auffi à quinze imarcs aux Clercs du» 
Chœur de, ladite Eolife, aux pauvres & 
aux malades de la Ville’, moitié à a 
Touflaints., & l'aucre moirié à l'Afcen- 
fion. Faiten prefence de Monfieur. Si- 
mon Chancelier, Monfieur Garin Afchi- 
diacre. , Monfieur. Jean de Sées.,. Jean de- 
Villérs ,, Robert de fainc Erblanc , Nico- 
as de Malepalu , Robert d'Ofmont, 
Richard de Malepalu , & Guillèume de- 
la Bruicre, Chañoïines de Roüen, &c. 

L'an 1201. le même Archevèque ac- 
corda à ces quatre Chanoînes Nicolas , 
Monfieur Euftache, Robert de faint Ni 
colas, & Monficur André qui tenoît la: 
place de Pierre ci-deflus, & à leurs Suc- 
ceffeurs , le pouvoir de difpofer par Te- 
fament de l’année de leur revenu. Les. 


ti TO PINS AT 2194 
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Écttres données à Déville , au Manoir 
Archiepifcopal ; &.fignées de -pluficurs 
Æhahoines de la Cathedrale, tout cela 
confirmé par le Pape Alexandre IT. alors 
à Tours. | | 

- Comme ces Chanoines apartenoient 
| proprement à nos Archevêques, & n’e- 
toient point du nombre de ceux de la 
Cachedrale , il y eut bien-tôt du démé- 
lé entre les.uns, & les autres, pour les 
diftributions & pour la féance. Ces nou- 
veaux venus ANR ES avoir leur part 
à ka Commune des Chanoines, & féance 
avec eux dans le Chœur & ailleurs. 
Gautier pour arrêter leur ambition, 
comme: il le dit lui-même dans fes Let- 
tres en datte de la même année 1201. 
ordonna fur le premier chef , que les 
quatre Prêtres, aue di ou fes Succef. 
“ieurs nommetoient pour joüir defdits 
quinze matcs, lors qu'ils celebreroicnt 
à leur tour la Mefle des défunts dans le 
Chœur , y auroient féance dans les Stales 
des Chanoines , par grace fpeciale, & 
dans le Chœur feulement:  Sratuimus 
- quid quatuor Prefhyteri qui per manums 
noftram , vel [uccefforum noftrorum certa 

Portiones de prafatis redditibus habituri > 
ad Mifas pro defunélis in Eccleffa Ro” 
thomagenff celebrandas fuerint affignati» 

l'üÿ 
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fallum inter canonicos poffideant èx gra 
tie ; in Choro tantum. Er fur le fecond 
€hef , il voulut que chacun d’eux fut 
content de fa portion, & ne prétendi: rien - 
à la Commune des Chanoines ; fans tou- 
tefois que cela portät préjudice à ce qui 
avoit été accordé fur cela à Nicolas fon 
Chapcliin , & à Pierre Chapelain de la 
Reine, en confidération de leurs.perfon- 
nes. Et:fingulr éorum porrione que per. 
manum Archiepifcopi css fuerit in pradi- 
étis redditibus affignata contenti [int om- 
aino : ita quod nibil in participations 
Communie (anonicorum percipiant. 
On voit par là r. Que l’on celebroit 
“h Meffé des défunts en certains jours 
dans là Cathcdrale, felon h dévotion de 
‘ces fiécles-1à , où l’on faifoit prefque 
tous les jours tripie Omce ; fcavoir celui 
‘du Jour, celui de la Vierge, établi pat 
‘tout au Concile de Clermont , & celui 
des Morts. 2. Que la Meffe des Morts: 
étoit celebrée par un de ces quatre Cha- 
noines dans le chœur, & felon leur tour. 
:3. Qu'alors É:s trois autres par pure gra- 
* ce pouvoïcnt monter aux hautes Chaires. . 
4. Que ces quatre Chanoines éroient dè 
. la fuite des Archevêques. 5. Qu'ils de- 
voient: fe contenter de leur part & por- 
tion, 6. Que la part des Chanoines éroit 
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apéllée en ce tems-h 4 (ommune » ce 
“toit les Fondations, Obits , Aumoônes,, 
Donations faites à l'Eglife Cathcdrale’, 
où ceux-ci navoient aucun droit. 7:Que 
cependant les deux Chapelains ci-deflus 
nommez , Nicolas & Pierre , étoient ho- 
norez de certains Priviléges de preicean- 
-ceperfünnels, & non communicables à 
leurs Succéffeurs. 7 : 
Aurefte, ces quinze märcs étoient en 
ce tems là un revenu très confidérable : 
&àne les évaluer feulement qu'à vingt 
livres le Marc , ils devoient produire 
ar an trois cens livres à chicun : mais 
fe révolutions d'Angleterre ont changé 
leschofes. Ces Benefñices font à la nomi- 
nation de Monlcisneur l'Archevèque , 
& 115 fe réfignent. Ces Chanoines font 
‘à prefent chargez de la Meñle de la 
Vicrge tous les jours, & de plufieurs au- 
- tres Offices dans la Cathedrale. 


- DES(H ANOINES DES QUINZE 
| LIVRES, l'an 1190. 


’ 


, | EE font plus anciens.que les au- 

Moures. Ils furent Fondez, par Richard 

Roi d'Angleterre &: Duc de Normandie 

«Fan 1190. Leurs fonctions. éroignc de 
FRET U 


So ETS TIOUIR Er « 
prier Dieu pour ce Prince, & celebrer 
tous les jours une haute Mefle pour le 
repos, de Hentyÿ le jeune, inhumé dans. 
Je chœur de la Carhedrale ; frere du Roi: 
Richard. Ce dernier leur affigna à cha- 
cun quinze livres de rente fur la Prevôté. 
de Roüen,, par Lettres expediées à Bor- 
deaux. Monfieur-d’Amboife le neveu, 
ceda ces quatre placesau Chapitré, avec. 
celles du Collége du Saint-Elprit, pour. 
en pourvoir les Muficiens : ce qui fut 
homologué par François F, Et depuis.cet-. : 
te Tranfaétion, le Chapitre leur a ôté la 
liberté de réfigner , qu'ils avoient au. 
paravant, & leur a donné des charges. 
particulieres , comme de dire-la Mefle. 
de la Vierge à kur tour, avec les Cha-. 
noines.des quinze marcs, &c. Les uns 
& les autres fonc obligez de réfider per: 
fe..vel per alios.,, & ils ont d'ordinaire. 
un Chapelain des Colleges, qui moyen. 
nant une fomme d’argent les. décharge: 
de leurs Offices. Au refte , ces Chanoï- 
_nes. des quinze marcs.& des: quinze li- 
vres , font aufli asellez dans d’anciens ti-. 
tres , d’un nom general Chapelains , où 
Wicaires, où petits PrébendeX,,. perits: 
Chanoines., &c L'on voit dans les. 
gieux Rituels dela Cathedrale, que c’é-. 
toit cux. qui faifoient l'Office. des Pas. 
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fteurs , celui de l'Etoile , des trois Rois, 
Sc. Sous Odo Rigault qui vivoit en 
1250. ils font apelez petits Chanoiïnes 
Oëto minores (anonici ; & déclarez obli- 
gez à la réfidence 44 refidentiam tenean. 
tur. On les chargea enfuite de dire la 
Meffe de la Vierge derriere le chœur à 
leur tour, & la femaine d’après une Meffe 
des Moïts au même Autel, pour leurs 
‘Fondateurs, ou au petit Autel , comme 
il eft dit par le Réglement de 1349: On 
“tesa depuis peu déchargez de la Mefle 
‘des Morts. Il leur fut auffi défendu de 
tenir de Cures , à caufe de l'obligation 
‘de réfider. Ce qui eft conforme aux 
Conciles ; qui ont fouvent obligé à la 
xéfidence tous Îles Beneficiers qui avoient 
uinze marcs de revenu. 


F4 
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DU COLLEGE DE LA COMMUNE, 
:. ou des anciens Clercs.du.Chœut de: 


ATNISÉ 


la Cathedrale, | 


Antiquité du (ollege de la (ommune.:2,. 
Diverfes conjetures [ur ce (ollege: 3. 
(ompofé des ancicns Clercs du Chœur 


+ de la Cathédrale. Preuves, 4. Eglife 


& Dixmes d: Roncherolles en Bray re-. 


ffisuées aux Clercs du Chœur. $. On les 


… +rouve des la fondation desChanoïnes des - 


Y$« MATCS ER 1190: C plus baut. 6. Er 
quel tems ent-ils changé le nom de Elercs 
duchœur?7. Quand apellez (ollege de La 
Commune ? 8. Chantres autrefois fimples 
Clercs. 9. Etablis à Ronen vers l'an 
$oo. 10. Clercs du Chœur dans toutes: 
les (athedrales GX (ollegiales de la Pro: 
vince © dn Royaume. 11. Quand ont= 
ils été apelle? Chapelains ? 121. (e Colle-. 
ge eff le {eul qui prend à.la Commune. 


de latathedrales 13. Ce que c'eft que. 


Commune en général. 14. Ce que c’étoit 
anciennement a Ronen que Commune. 
xs. Ce (College affocie aux diffribations- 
vingt-deux Chapelains de Dernetal &- 
D ilbane. 16. Partage de la ommune. 


ds dre ProceX, fur cela: 17. Tran[aitien- 


avec le Chapitre en 1545. © qui [ent à 
prefent de régle. 18. Par l'affociation 
des vingt-deux Chapelains ; les Titu- 
laires de la Commune ne perdent pas 
leur droit atoutes les diffributions de la 
Cathedrale , ce n'ejt qu'une extenfion 
de leur droit. 19. / ffociation des Cha- 
- moines des quinYe livres © des quinXe 
marcs a la Commune. 10. Ce College 4 
fes Officiers en particulier, [es Statuts 
© Réglemens. 21. Lettres d'amortif[e- 
ment d'Henri VI. Roi d Angleterre © 
de France ,.@ de François I. données 
andit College. 22. Ceux dès vingt-deux 
Chapelains affociez qui ont leur qui- 
tus , font reçus aux Charges, G ont 
voix aux Affemblées dudit (olege. 23. 
Ceux de ce College difpenfez de réfider 
fur les Cures. 24: Dn Patronnage de 
la Cure de Roncherolles, & qu'il fant 
être di nombre des anciens Clercs du 
Chœur pour La prfféder. 25: Arrêt du 
Confeil pour le Patronnage de Ronche- 
rolles. 26. Quand ce College s'eftil chzr- 
gé de Meffes baffes dans les Paroiff:s de 
la Ville ? 17: Anciennes Charges & 
fonthons de ce College. 18. A la nomi. 
nation de qui font-ces Titres ? 29. Ar 
veff de la Cowr pour les- comptes dudit 
Gollege, 30. Deux fortes dé revegus du: 
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,« - dit Cüllege.' 31. Prétentions de quelques: 
: CureX de faint Etienne [ur ledit College. 
:.. 32. Bienfaiteurs de-ce College. 


te, N convient que de tous les Colle- 
OO: de la Cathedrale, celui de la 
Commune cft le plus ancien : maison ne 
convient pas de fon Epoque. Son anti= 
quité en.a dérobé l'origine ; &c depuis 
pers ou huit cens ans que ce College fub- 
fifte.{ comme on le voit. par les titres 
mêmes de la Cathedrale ) il ne doit pas. 
paroître étrange que fon premier éta- 
-bliffement foit-envelopé de tant de tené-- 
bess : c'eft bien plütôt quelque chofe de 
fingulier , que depuis tant de fécles, 
_& tant de révolutions facheufes dans la 
. Province & dans «la Ville, il {e foit 
-Échapé tant d’enfeignemens & de titres. 
.æ Chacun a debité fur ce College es 
imaginations. Tantôc on a dit que c’étoit 
ancien Clergé de faint Godard, quand 
cette Eglife étoit la Cathedrale , lequel 
fut transferé dans ‘la nouvelle..Eclile , 
qui Crant plus vafte & plus magnifique, 
fut par là augmentée & groflie d’un nou- 
veau Clergé. Tantôt que ce Collese étoit 
.compofé de quelques Ecclefiaftiques 
gardiens du tombeau deS. Romain , que 
FArchevèque Guillaume Bonne-ame fit 
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pafler.vers l'an 1990. dans la Cachedrale, 
avecle corps de ce faint Préfat. Tantôt 


on enattribuëla fondation à l’ Archevé- 


que Robert Poulain élü. lan 1208: D’au- 


tres difent , avec railon, qu'il n’en fut que 


le Bienfaiteur : Enfin il y ea qui fou- 


tiennent que ce College fut ainfi apellé, à: 


caufe que ceux qui le compofoient con- 


‘tinuerent de vivre en commun , lors que. 


les Chanoines rompirent leur. commu-- 
haute vers. l’an. 1100, Ces conjectures. 
quoïque frivoles en elles-mêines roulent 
-pourtant-toutes fur la grandeantiquité de- 
ce College. | | 

ÿ. En.cffer il eft fi ancien qu'on Île: 
tencontre par tout dans la Cathcdrale , 
fous le nom de-Clercs du Chœur, Clerici 
(hiori :.qui étoit fon premier nom. Jenc 


-raporretai ici qu’autang de preuves qu'il 


en faut pout-perfuader toùte perfonne 


-raifonnable. La fondation du College 
‘d'Albane en 1245: en fait mention en 


“plufieurs endroits. On y donne trente 


- 


fols par terme aux Cleres du Chœur , qui 


aflifteront aux Mefles.& Obits.du Fon- 
dateur , & on les leur donne parce que 
cela leur apartenoit. Et Clericis de-C horo 


“quisintercrunt triginta folidi dffribuan- 


tu; pro ut ia eadem Ecclefia fieri confue- 
mn Ex plus bas: EsClericis de C hora 
» : È eo : , : : é Lo) 
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quiintererunt triginta [olidi difribuantur,. 
prouteltin cadem Ecclefia confuetum. On 
veur encore qu’il loit fait diftribution de 
huit livres & demie tournois, tant aux 
 Chanoines qu'aux Clercs du Chœur, Re- 
Aidue vero oëto libre Ë* dimidia Turonenfes 
diffribuantur  (anonicis © Clericis de 
…Choro praditle Ecclefie, 'c. itaquod (4- 
nonici feptem libras percipient,, @" Clerici 
de Choro triginta [olidos. Ce qui eft re- 
peté en plufeurs endroits de cette Fon- 
dation. 

“4 L'ant222. le Chapitreayantélû pout 
Archevêque Thibaut d'Amiens, lePape’ 
Honorius III. enjoint aux Chanoiïines , 

aux Clercs, 8 ferviteurs Laïques de la 

- Cathedrale , de porter révérence , obéï- 
fance & refpect audit Archevêque. JP 
Capitulo & Clericis , ac Laïcis ejufdem 
Ecclefie fubditis injungentes, Ge. L'an 

1320. Meffire Jehan Valery de Bof[c-Ro-. 
ger, Pleige devand le Vicomte du Neef- 

© (affel ; Guillaume Bomel | & Fohanne [a 
Fame, dé tous les cons les damages 

de l'Excommunich:ment de l' Archevèque: 
de Roen derrain mort, dus aux Clers du 

.(uer pour la caufe de l'Eglife de Ronche. 
roles On. voir dans nos: Coriciles de 
Roïüen , & dans Roger de Hoveden, 
& qu'en Normandie Famende des Excom- 
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munications montoit à quarante livres. 
€e Guillaume Bomel s’'éroit emparé des 
Dixmes de Roncheroles apaftérant:aux 
 Clercs du Chœur : Et dès 1208. Ofbert 
de Rouverai, dont les ancêtres avoient 
pareillement enlevé ces Dimes aux Clercs 
du Chœur , fous l’Archevèque Mauger , 
lan 1037. les leur reftitua par un Acte 
paffé devant l’Archevèque Robert Pou- 
lain. Orne quitavi & conceff fi quid ju- 
ris habebam vel reclamabam Eccleffie de 
Roncheroles in Braio Clericis de choro Ro- 
thom. Ecclefie , ©c. pro [alute anime 
mee © antecefforux: meorum , &c: 

5. Preuve certaine que ces Clercs du 
Chœur étoient daris la Cathedrale avant 
Pantioo. On les trouve encore dans la 
Fondation des Chanoines des quinze 
marcs dès 1199. L’'Archevêque Gaurier 
leur affigne leur part de la Chapelle de 
_Blicen Angleterre , & des 90. marcs 
qu'elle produifoit chacun an, il veut 
qu'il y en ait quinze diftribuez tous les 
ans par {es mains , aux Clercs du Chœur 
de l1 Cathcdrale , aux pauvres , & aux 

malades de la Ville. Er torum refiluum 
_ quod fapererit , ultra pre diétam [ummam , 
atvoluntatem G difpofirionem noffram € le. 
vicis de Choro Rothomag:nfibus ; pau- 
peribus , © infirmis infra civirArem Ra 
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thomagenfem jacentibus diftribuetur. 

: L'an 1297. le: Notaireayant fait cou 
ler , fans y pénier , le mot de Prètres 
dans un Contrat:, la reconnoiffance faite 
devant l'Official de Roïen corrige cette 
erreur, & ne met fimplement que Clercs 
Dittis Clericis , &c. On voit aufli que: 
la Commune avoit dès ce tems-là un 
Sceru particulier.  Sigillum  (ommunie: 
notre ; &c. Dès 1296. Lau:ens Haïs 
Clerc, & Marie fa femme, vendent aux 
Clercs du Chœur de Ja grande Eglife de- 
Roïüen trente fols de rente, &c. Lau- 
rentins Haïs Clericus ® AMaria ejus uxor- 
vendidernnt Clericis chori,. &c. CesClercs- 
étoient mariez en ces tems-l. 

L'an 1195. la fédition: des Bourgeois: 
de Roüctr, contre la. Catheïrile , ne 
s'arrêta, pas feulement aux Chanoines ni 
à leurs biens, e!le pafla jufqu'aux Clercs 
du Chœur. On les trouve joints avec 
les Chanoiïnes. dans tous les Actes de ce 
tumulte. (aronicos  @ (lericos, foit 
dans FExcommunication que l’Arche- 
vêque Vauticr fulmini contre la commu- 
ne dela Ville, foit dans les Bulles de 
Celeftin IH. foit dans l'acte d’accommo- 
dement fait par les Evêques de là Pro- 
vince. Les mutins furent obligez de ré- 


parer les Mailons des Chanoines & des 
€. . 
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€lercs.du Chœur. On peut voir les 
pieces Originales..Mais montons encore 
plus haut , 8 voyons l'an. 1000. nous y 
Néfrons dans Jean d'Avranches-ou de: 
Bayeux ; fuccefleur de faint Maürille à 
lEgliféde Roüen., une-diftinétion claire 
de Chanoïnes & de fimples Clercs. dans 
l'Office : les uns qui le faifoient dans les 
Fètes.folemnelles, & lesautres-dans les 

. jours ordinaires. Il-n’ÿ a:qu'à parcourit 
cet Auteur pag. 80, 81. 82. 83. 91. &Ce 
- Si l’on ajoûte à toutes. ces réflexions 
les titres & enfeignemens dudit College, 
on verra clairement que ceux qui le com: 
pas ne: prenoient point-d’autre qua- 

icé que celle de Clercs du Chœur. Ainf 
cur229, Cremborc Merlenc, © Petronille 
fa fille vendent aux Cleres du Chœur de 
l'Eglife de Rouen vingt [ols de rente param 
monnoye courante ; à prendre [ur leurtene- 
ment en Wanterie, ceft la ruë Ganterie,. 
CS par voye d'execution par neuf livres 
tournois , qw'ils cofeffent avoir reçh def- 
dits-Clercs: dun Chœur, Ge. Clericis Chori 

* Rothomag. Ecclefie 10. folidos annus red- 
dits monetæ currentis percipiendos intene- 
mentozoftro in Wanteria ,. @c: Licet au- 

- tem dictis Ulericis Chori, ut eliam eorum. 
procwratort , @'c. Ét nes tenemus fide me- 
Ai Aihis Clericis Chori contra omres gas 

è un 
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rantifure, G'c. Dederunt nobis difli Cle- 
réci. Chori rovem libras Turonen[. de reco- 
gnitione , Ÿ'e. La reconnoiflance de la- 
dite vente par devant l’Archevèque Thi- 
baut d'Amiens, porte les mêines termes, . 
L'an 1231. en prefence de l'Official de. 
Roüen, Roger Clouel . Petronille [a fem- 
me , © Eramberge mere d'icelle Petronille 
vendent aux Clercs du Chœurde la grande 
Eglife de Roen dix fols de rente ; Gt: 
Vendiderunt € concefferunt Clericis Chori 
majoris Ecclefie Rothomag. decem [olidos, 
@c. Le contrat de vente porte l1 même 
chofe. L'an 1296. contrat de feptilivres 
de rente devant l'Official de Roïen,, fait 
par Guillaume Bardonville aux Clercsdu 
Chœur: de la grande Eglife de Roüen; 
fur le tenement de ‘Fiphaine aux Cou- 
teaux Paroifle de faint Denis de Roüen, 
&c Noverint univerff , O'c. quod ege 
* Guillelmus de Bardonvilla vendidi , @ 
omnino conceffi , quittavi, ©c. Clericis 
Chori majoris Ecclefre Rothomagenfis ; 
'c. Tous ceux qui fignent à ces Adtes 
ne prennent que le nom de Clercs. Pre 
. fentibns Clericis. Petro le Caourfin , Adam 
le Gois, Stephano Marniten:, Galtero le 
Foffier, Joanne Laguillet , G'c. L'an 1297. 
Eorens Hays ® Marie fa fame vendent 
_@ Clers de Cher de l'Eglife Notre-Dame 


€ 
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de Rouen lagrant 30. [ols de rente, C qua- 
tre meifons avec le gardin er as 
dites meifons , €'c. Et dans la reconnoif- 
fance devant le Vicomte de Roüen., ils 
reconnoilffent : Qu'ils devoient l:[dites 30. 
_fols as dits Clercs © à leurs Succeffeurs as 
termes contenus es dites Lettres, enunte- 
sement en la Paroifle S. Pierre le Portier, 
©'c. atenir © à pourfeer © recevoir as 
dits Clercs. [auf le droit Seigneurial , É*c. 
Pour avoir lefdits Clercs ce[tun an as ter- 
mes deffus dits, ©" jura [ur les Evangiles, 
ce. L'an 1361. Jean d’Anbourville Prê. 
tre Chapelain dans la grande Eolife de 
Roüen, donne en pure aumône aux Clercs 
du‘Chœur de ladite Eglife en l'honneur 
de Dieu , de la bien-heureufe Vierge &c 

de fainc Mellon vingt fols de rente, 
&cc. Omnibus, C'c. Ufficialis Rethomag. 
«°c. Joannes diflus de Anbourvilla Prefbi- 
tér Capellanns in majori Ecclefia Rotho- 
“magenfi dedir , conceffit , C'c. Clericis 
; Chori Rothomag. intuitu charitatis  ©c. 
Par où l'on voir que ce d’Anbourville 
toit Prêtre & Chapelain , & que les 
autres n’éto'ent ni l’un ni l’autre, mais 
fimples Clercs.L’an 1320. devant le Bailli 
de Roüen. Guillaume d'Orbec vend & 
délaiffe à toñjours à la Communauté des 


Clercs de Chœur de la grandeE glife Nôtre- 


ao USE OMR Le 
- Dame de Roüen, un tenement avec les éd} 
_fices defus contenant quatre tagess © le 
gardin -O les arbres qui y [ont affis en la 
Paroiffe faint Godard de Ronen., entre le 
tenement Vincent Michiel,, ou la ruelle as 
Juifs fouloit être d'une part ;. @c. pour 
vinot.fix livres tournois, à pal[eder © tenir 
par la Communauté des Clercs du ‘Chœur 
deffus dits par douXe fols de rente, ren- 
dant checus an as chiefs Seigneurs peur 
toutes rentes as termes queils [ont dubs 
&a Certitre, & plufeurs autres qui 
font dans les Ecrits duditCollése détrui- 
{ent l'opinion de ceux qui croyent que 
des Chapelains de la Commune ont £té 
autrefois à faint Godard , par la raifon 
qu'ils yont quelques maifons proche & 
aux environs de fadite Eglife, mais il eft 
cértain qu'ils Îcs ont achetées de leuts 
propres deniers. L'an 1328. Hugue de 
Chalencon ‘Chantre de Clermont , & 
Chanoine de la Cathcdrale de Roïen, 
ordonne par fon Teftament qu’il fera cé- 
1ébré pour lui un Obit tous les ans, dont 
il fera diftribué les deux parts aux Cha- 
noines , & l'autre part aux Clercs du 
Chœur, qui ont droit de percevoir la 
commune cn ladite Eglile. #olo infuper 
guod in ditlo anniver{[ario Canonici reci- 


piant duas partes , © Clerici de Choïre &ë, 
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teram qui Communiam recipiunt ibi, € 
lle folum-tam Canonici quam Clerici re- 
cipiant qui it ipfo anniverfario 1m vigiliis 
© in Mifa perfonaliter communie refr- 
debunt.: Pourquoi il fut donné au Chapi- 
tre deux cens as par dix livres de rente 
remplacées fur la bourfe dudit Chapitre 
pour ledit Obie le 21. Mars. Super bur- 
fem Capituli, à la caution des biens du 
dit Chapitre. Pernia obligamus nos , [uc- 
&efforeswnoffros., © omuia bona. Capituli 
moffri ; &c. En voila plus qu'il n'en faut 
pour montrer. par des monumens auten- 
tiques l'antiquité de ce College, & faire 
voir qu'il éroit originairement compofe 
des Clercs du Chœur de J'Eglife Cathe- 
.drale. 
6. On trouve que vers lan 1400. Îes 
Titulaires de ce Colege ceflerent de 
prendre le nom de Clezcs du Chœur, pour 
prendre celui de Prêtres & Clercs %e La 
“Commune on Communauté du Chœur. 
7. Ainf par Contrat pañlé devant les 
Tabellions de Roïen en 1407. T'hamas 
de Veantre vend aux Prêtres © Clercs de 
da Communauté de l'Eglifs Notre-Dame de 
Ronep , © à leurs Succeffeurs Prêtres € 
Clercs de ladite Communauté vinor [ols 
tournois de rente, a prendre chacun an aux 
quatre termes de l'an fur une maifon ; jar- 
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Gin fond deterre ,@ ärbres deffus croiffants 
en la Paroiffe de fuint Godard, en la ruë 
de Meette, Cv. © promit payer ladite 
rente aufdits Prètres © (lercs, © à 
deurs Snccefeurs Prêtres @ (lercs. de la- 
 dite.(ommunauté, G'c: En1410. (lement 
* deGuiffart de la Paroiffe de faint Lau- 
rens de Rouen, vend aux Prêtres ©" ( lercs 
de la Commune de la grande Eglife Nôtre- 
Dame de Roñen un gardis , arbres deffus 
croiffans , oc. au coin de la maifon de 
‘pierre apartenant aufdits Acheteurs, par 
fept livres tournois payez en gros de vingt 
deniers chacune piece. Par ces Titres il 
paroît. 1. Qu'ens4o7. & x419. quel- 
ques-uns dudit College étoient Prêtres : 
C'étoit en effet vers ce tems-là que le- 
dit College fe chargea de quelques Mef- 
fes dans Les, Paroiffes de di: Ville , com- 
meje dirai Ans Luite. 2. Que le Col- 
. lege avoit déja acheté la maifon de pierre 
* au Porche faint Godard : ce qui détruit 
encore l'opinion de ceux qui veulent le 
- faire pafler pour Fancien Clergé de cette 
Paroifle-là. 3. Que cet achat fut fait 
moyennant fept livres payezen Gros & 
que chaque Gros , valoit vingt deniers : 
ce qui fait voir que les Livres de ce tems2 
À ; auf bien que les Deniers &c'les Gros , 
étoient d'nn autre prix qu'à prelent. .4x 


Que 
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Que voilasles premiers Titres , où il eft 
fait mention de Prêtres dans ledit Colle- 
ge : encore tous ne l'étoient pas, Prêrres 
© Cleres, $. Que lon commença pour 
lors à laifler le nom de Clercs du Chœur, 
pour prendre celui de Clercs de la Com: 
mune de La grande Eglife Nôtre-Dame de 
Ronen. En 1429. Simon Godard garantit 
aux Prêtres © Clércs de la Commune du 
Chœur de l'Eglife Nütre- Dame de Rouen, 

our douze années d'arrerazes de quarante 
foñs de rente , &c. En 14204 Robin Alorge 
de la Paroiffe faint Martin dn bout du 
Pont , vend un mur à honorables © dif- 
crettes perfonnes les Prêtres G Clercs de 
La Communauté du Chœur de la grande 
Eglife, Sc.  Ledit mur Paroiffe faint 
Godard. Etplus bas, promet ledit Alorçge 
aufdits Prêtres © Clercs d’icelle Commu- 
ne garantir &c. On voit de femblables : 
Titres en 1432. 1437. 1450. &c. Et de- 
puis ce tems-là on joignit toûjours en- 
femble ces mots, Prétres © Clercs, & 
celui de (ommunauté du Chœur ou Com 
mune. On en trouve une infinité de 
: “iris , mais qui conduiroient trop 
oin. Je ne prétens dohner ici qu'une 
idéc generale de ce Gollege,affez inconnu 
jufqu’à prefent ; & toutefois trés ancien, 
. & le premier fondé dans la Cathedrale. 
111. Partie. PRET 
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8. Mais fi nous voulons joindre l’'Hi- 
ftoire de l’Eglife à tant de Titres fi an- 
ciens , nous remonterons encore bien 
. plus haut. Pour cela il faut fçavoir que 
versle fix ou feptième fiécles, la Pfalmo- 
die & le chant furent introduits dans 
les Eglifes d'Occident. Les Prêtres ne 
furent pas d’abord chatgez de ces for- 
tes de fonctions , ç’eût été dégénéret 
de l'éminence & du caractere de leur 
Ordre. Saint Gregoire même le défen- 
dit, fous peine d’anatème, aux Diacres 
dans fon Concile de Rome: leurs fon- 
étions étant plus relevées; & il voulut 
que pour le chant l'on ne fe fervit que 
de fous-Diacres, où même de fimples 
Clercs. Pfalmes vero, ac reliques lettio- 
nes per Subdiaconos , vel fe neceffiras fue- 
rit ; per minores ordines exhiberi. Si quis 
añütem contra hoc decreium venire tenta- 
verit, anathema fit. Lib. 4. Epift. 42. 
Aufli les Grecs avoient des Chantres 
particuliers : mais en Occident les Moi- 
nes furent d’abord apellez dans les Caz 
thedrales pour chanter l'Office. 11 yen 
à une infnité d'exemples, & lon {çait 
qu'à Roiüen FArchevêque faint Remi 
“14 des écoles de chant dañs la Ca- 
thedrale ayantenvoyé des Moines à Ro- 
ne, pour y aprendre le chant Romain, 
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à l'exemple de plufeurs autres Evêques 
de France, vers l'an 755. Nr er 
enjoignit pat tout aux Evêques de for- 
mer des Chantres dans leurs Cathedra- 
les, aufhi bien que le Concile d'Aix la 
Chapelle, de l'an 816. où l’on rétablit 
la vie Canoniale. | 
9. Ce fut donc en ce tems-là que l’on 
choifit à Roüen, comme ailleurs , non 
des Prêtres, mais des Clercs, aufquels on 
donna des fonds pour chanter l'Office, 
&c qui furent apellez pour cette raifon 
Clercs du Chœur: & je ne fais nulle 
difficulté d'en placer l'origine vers l'an 
800. Il eft vrai que la Cathedrale étant 
agrandie, on en augmenta le Clergé 
par la Fondation de plufieurs Prébendes 
ps les Chanoines, & de plufieuts Col- 
eges pour les Chantres; mais toûjours 
ceux dont je parle ont été établis avant 
: l'agrandiflement de la Cathedrale, c’eft- 
à-dire avant l'an o00. Et feuls avec les 
- premiers Chanoines compofoientle Cler- 
gé de l’ancienne Cathedrale. | 
_ 10. Au refte, ces Chercs du, Chœur n'e- 
_toient point particuliers à Roüen, On 
les trouve dans les autres Cathedrales de 
la Province & du Royaume même , les 
uns plütôt , les autres plus tard : fouvent 
pour leur fournir des Ends , les Evêèques 
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fuprimoient des Prébendes , où les Cha- 
noines eux-mêmes failoient diftraction 
4e leur Manfe. Les curieux peuvent li- 
te le Gloffaire de Monfeur du Cange , 
voyez Clericus Chori. Ilyenaà Paris, 
à Evreux , Lifieux, Bayeux, Andely, 
Pontoile , &c. voyez les Conciles de 
Roïüen , pag. 246. 257. Cela me con- 
duiroit trop loin. En voilà plus qu’il n’en 
faut pour découvrir au jufte l'origine 
du College de la Commune , où fi l'on 
veut des Clercs du Chœur de la Cathedra- 
le, & être perluadé que de tous les Colle- 
ges celui-ci eft le ancien , & pour 
le moins avant l'an 1000. Que ce Col- 
lege n'éroit originairement compolé que 
de fimples Clercs, & non point de Pre- 
tres : ce qui fe prouve. Parce que leurs 
fonctions de Chantres étoient incompa- 
tibles avec ladignité du Sacerdoce , beau- 
coup plus confideré dans ces tems-là, 
qu’il n’a été depuis la multiplication des 
Autels. Parce qu'ils n'ont jamais pris , 
& qu'on ne leur a jamais donné d’autres 
qualitez que celles de Clercs,tantqw'ils 
n'ont point été élevez à la Prêtrife. Parce 
que dés que quelques-uns d'eux l'ont 
été, vers lan 1400. ils n’ont pas man- 
qué d'en prendre le nom, ainf qu'il 
paroît par tous les Titres & Ecritures 
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dudit College , comme j'ai dit ; & dès 
1407. Thomas le Veautre Bourgeois de 
Ronen vend par Contrat devant les T4- 
bellions aux Prêtres @ Clercs de la Com- 
munanté de l'Eglife de Notre Dame de 
Roñen, © à leurs Succeffeurs Prêtres © 
Clercs de ladite Communanté, vingt [ols 
tournois de rente, @c. [ur une maifon 
Paroife faint Godard'en la ruë de Mcet. 
te, &c. Voila le premier Ae, où il 
eft fait Mention de Prètres dans ledit 
College ; encore n’y en avoit-il que quel- 

ues-uns , Prérres @* Clercs , non à rai- 
pa de leurs Titres, mais parce que Îles 
Prêtres commencerent alors à fe mulri- 
lier à Roïen, à caufe de l'agrandiffe- 
ment de la Ville, & des beloins des 
Paroifles. Parce que leurs Benefices ne 
font point , & n’ont jamais été titres Sa- 
cerdotaux, mais fimples Clericatures, 
titres perpetuels à fimple Tonfure. Parce 
que même de tous les autres Colleges 
beaucoup poftcrieurs à celui-ci, le pre- 
mier où il foit dit qu'il y en aura quel. 
ques-uns de Prèêtres, eft celui de PAI- 
bane en 1245, On voit par tous ces 
titres que les Clercs de Chœur, étoient 
précifément pour la Pfalmodie & l'Of. 
fice, dans le tems que les Chanoines 
étoient encore Le Confeil & le Senat des 
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Archevèques, & occupez par conféquent 
à des emplois plus excélens , tels qu’é- 
toit la conduite du Dioccfe , la Prédi- 
cation , l’adminiftration des Sacre- 
mens , &c. F Pr 
ar. Que ces Clercs du Chœur ‘n'ont 
pris le nom de Chapelains que trés tard. 
En effet, la premiere piece dudit Colle- 
ge où fe trouve ce nom, eft de 1433. & 
1437. Ni ceux du College de Dernctal, 
ni ceux d’Albane n’étoient point apellez 
Chapeläins , il n'ya eu que les Clemen- 
tins apellez dans leur Fondation Clercs 
où Chapelains, & leurs places Clerica- 
tures , 04 Capellanies. On diftinguoit 
encore tout cel: en 1311. dans le Régle- 
ment du Chapitre general pour li Ton. 
fure & l'habit. On y diftingue les Cha- 
noines des Clercs du Chœur. Té'uni. 
verfi Canonici , Capellani , & Clerici 
Chorrgoffri Tonfuram , &c. Maisenfin 
l'ufage ayant prévalu, le nom de Chape- 
lain a été géneral , jufques là que dans 
la donation de Monficur des Jardins, 
les Chanoines des quinze Mars , y font 
nommez Chapelains. | 
12. Que ces Clercs du Chœut étoient 
les feuls qui euffent le droit de prendre 
ce nom : chaque College ayant le fien 
en particulier , comme celui de Derne- 
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tal ;d’Albane , des Clementins, des Cha- 
noines des quinze livres & des quinze 
Marcs, &c. Qu'eux feuls avoient droit 
aux diftributions du Chœur de ldite 
Eglife avec les Chanoines, & pour don- 
ner encore plus de jour à tout ceci, il 
faut expliquer ce que l'on enténdoit an- 
ciennement par le mot de Commune. 
13. Ce terme étoit fort en ufage fous 
nos Ducs , pout fignifier un Corps ou 
Communauté en particulier. Ils l'ont 
même porté ayec leurs conquêtes en 
Angleterre , où il eft encore en ufage. 
Les Villages, les Bourgs & Îles Villes 
formoient en ce teims-là des Affemblées 
ou des Compagnies , qui portoient le 
nom de Commune. Sans fortir de nô- 
tre Hiftoire , on trouvera dans plufieurs 
anciennes pieces fouvent ces termes , 
la Commune de Ronen , pour dire les 
 Habitans , ou l’Affemblée des Habitans 
de Roüen, que nous apellons mainte- 
nant l’Affemblée de la Ville. Ainf le 
Pape Honorius III. fe plaint de la Come 
mune de la Ville, dans ce foulevement 
géneral des Habitans contre les Chanoi- 
nes & les Clercs de la Cathedrale ; il 
veut que l'on excommunie cette Cow- 
mure, fielle ne fatisfait les offenlez. II 
écrit même une lettre exprès à la Cow: 
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mune de Roïücen. L’Archevêque Gautier 
fe plaint de la Commune de la Ville, &c. 
On peut encore confulter Monfieur du 

Cange voyez Communia. SE on 

De la Police civile, ce terme pafñz 

dans la Police Ecclefaftique. Chaque 

Cathedrale, & chaque Collegiale eut fæ 
. Commune , & dans nôtre Province, on 

en trouve à Bayeux , Evreux, Lyfieux, 

&c. Les Chanoines d’Andely avoient 

leur Commune en 1245. & l'Archevèque 

Odo Clement en régla le partage. Red- 

ditus vero Communie five quotidianarum , 

diffributionwm. Var où l'on voit que cette 

Commune n'étoit autre chofé que les di- 

fributions quotidiennes de FOfice. De 

maniere qu'avoir droit de prenäre à la 

Commune d'üne Eglife , c’écoit avoir 
droit de prendre part aux diftributions 

& aux biens donnez & aumônez àcette 

Eglife ; à quoi tous ceux de l’Eglife n’a- 

voient pas toujours droit. | 
14. La Cathedrale de Roïen eut fa 

Commune comme les autres ; & au lieu 
de dire , comme on parle à prefent : je 
donne & laiffe au Chapitre, on diloir, 

je donne & laifle à la Commune de la 

Cathedrale. On en à vû plus haut des 

exemples. Les Regiftres de la Cathedrale 

en font remplis. Dans le M. d’yvoire 
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Hugue de Pife Doyen de la Cathedrale 
écrivit à faiot Loüis, le ficge vacant en 
1247. pour les droits de la (ommune. 
L’Archevêque Rotrou donne lEglife & 
les Dîmes du Bec de Mortagne pour aug- 
menter La Commune , à condition d'un 
Obit à perpetuité. Dans le foulevement 
de la Commune de la Ville contre les Cha- 
noines & les Clercs du Chœur, le Cha- 
pitre aflemblé coxtre les Maires , G* la 
Commune de La V'ille de Kounen , fit une 
déliberation par ferment pour s'opofer 
à ces violences, @ priver de la Commune 
les Chanoines qui refuferoient d'entrer 
dans cetteunion. Dans la vifite du Cha- 
pitre faire par Mr d’Etouteville le fix 
Septembre 1454. le fieur Dubofc Doyen 
prefenta fa Requête pour prezdre part le 
Commune ; par la raifon que j'ai dit plus 
haut , que tout le monde n’étoit pas en 
droit d’y prendre part. Dans l'accord faie 
entre l'Archevèque Gautier, & Jean Evê- 
ue de Cambray, pour Funion de ces 
vs Eglifes : on reçoit à Cambray les 
Chanoines de Roüen à la participation de 
. la Quotidienne , autrement apellé la Coms- 
.mumeaKRoüen 5. & on recoit les Chanoi- 
nes de Caimbray à la participation de 
cette Commune dans la Cathedrale. Le 
-mot de Commune étoit plus en ufagcen 
ADN ie: de 


216: HISTOIRE 
France, pour marquer les diftributions 
qui fe faifoient en commun , que celui de 
Quotidienne; C’'étoit toutefois la même 
chofe. En effet, il y a eu plufieurs tran- 
factions faites par nos Archevêques pout 
le partage de la Commune ,entr’autres cel- 
les de Rotrou , & de Hugue d'Amiens, 
dont je parlerai dans la fuite. En 1420. 
Je Chapitre fit un Statut, par lequel il - 
fut dit que tows les fruits, rentes, diftri- 
butions de l'Eglife feroient apliquez © 
convertis au profit de la Commune , poux 
rétablir leurs affaires délabrées par les 
guerres. Et en 1207. l'Archevèque Gau- 
tier défend à fes quatre Chanoines de 
rien prétendre fur la Commune des Cha. 
moines : ita quod nihil in participatione 
communiæ Canonicarum perciprant. C'en 
eft aflez pour bien comprendre ce que 
c'eft que le mot de Commune. | 
Sur ce plan là le College de la Comme 
me, ou Communauté du Chœur , où des 
Clerss du Chœur, a fait de tems immé- 
-morial un College particulier ,| compolé 
de trente-cinq places , Clericatures ; ou 
Titres perpetuels pour defimplesClercs, 
chargez de l'Office avec les Chanoines 
dans la Cathédrale , fuivant leurs Fon- 
dations : à condition de prendre & avoir 
‘part eux fouls 4/4 Commune des Cha- 
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noines , C’eft-à-dire , aux diftributions, 
fondations , donations , aumOnes', &c, 
faites à ladite Eglife. Je dis eux feuls: 
car , les Chanoines des quinze livres & 
des quinze marcs en font exclus par leur 
Titre de fondation. Les autres Colleges 
ayant leurs charges & leurs biens en pat- 
* ticulier, n’y ont aucun droit non plus : re- 

couts de même à leur Fondation. 
ts.  Auffi n’y ont-ils été admis dans [a 
fuite des tems , que par affociation feu- 
lement , comme il paroît par les écritu- 
res anciennes dudit College, qui portent 
“exprefflementque leCollege de la Gommu. 
ne eff un corps diffinit © [éparé des autres, 
compofé par l'ancienne fondation dé trente- 
cinq Titulaires, outre les huit Chanoines 
des quinze livres, © des quinze marcs, 
depuis l'établiffement desColleges d Albane 
@ de Dernetal, augmenté par affociation 
de vingt-deux Chapelains de ces Colleges, 
que ledit College de la Commune à [a Cha- 
pelle © féance d'emhpiscecte au Chœur, [es 
Loix , [es Ordonnances ; [es Officiers, 
par devant lefquels lefdits Titulaires ont 
+ohjours répondu pour l'ordre du Service , 
que ledit College a anffi [on bien © revenu 
{èparé, lequel eff adniniftré par le Rece- 
weur, qui tous les ans eft él par ledit Col- 
dege , fes Officiers auf]i en particulier, 
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qui ne répondent que pardevant ledit (ol- 
lege. Er c’eft ce qui fe pratique encore 
aujourd’hui. Ils ont aflocié vingt-deux 
Chapelains de Dernetal & d'Albanc à la- 
dite Commune, c’eft-à-dire , aux Fon- 
dations, Obits , Priviléges , &c. de la- 
dite Eglile , & non davantage. Nul 
desautresColleges ne participe à lancien- 
ne Commune , mais feulement aux nou- 
velles fondations. On ne fçait pas au 
jufte le tems. de eette 4ffociarion : IL y a 
lieu de croire que ce fut vers l’an 1400. 
16. Sous l'Archevèque Hugue d'Amiens 
en 1184. Il fut fait un Statut touchant 
le partage de la Commune; où dy confen- 
tement dudit Archevêque © des Ereres , 
il fut dit, que les revenus d'Angleterre: 
© Les offrandes de la Pentecôte [eroient par- 
tageX entre les. Freres , c'eft-à-dire les 
Chanoines feulement ; © qu'au regard 
des antres revenus , les Etrangers ( C’é- 
toient fins. doute les Clercs du Chœur, 
car il n’y en avoit point d’autres alors., 
qui fuffent en érat d’avoir droit à laCom- 
mune ) y pouroient avoir part , fi tant étoit 
que laffiffance, @ le fervice qu'ils au 
Koient rendu au Chœur fuffent cenfeX rai 
fonnables pour le mériter: qWaw furplus 
on Leur accordoit c2'x plärot par une grace 
particuliers , qu? par aucune obiigatiors 
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afin qu'ils ne cruffent pas que tandis qu'ils 
font dans le corps dela Cathedrale, on les 
traitat en Etrangers. Ce Statut fut con- 
firmé par Alexandre HI. l'an 1164. Mais 
quoi qu’ilen foit ,on voit toûjours dans 
les anciens Titres la part des Clercs du 
Chœur dans les Fondations. 4 
Néanmoins en 1450. il y eût Procez 
entre les Chanoines & ce College , pour 
quelques diftributions. On trouve en- 
core un apel au Legat d'Avignon , por 
tant que les Prêtres & Clercs députez 
pour faire l'Office divin dans l'Eglifede 
Roïien apellez Chapclains de La Lommn- 
ne , fe feroient plaints, qu’il leur feroit 
fait tort par le Chapitrede ladite Eglife, 
fur quelques diftributions enargent, & 
“autre chofe , &c. Conqueffi funt nobis 
-winiverft Prefbiteri , © Clerici aà divina 
Officia in Ecclefia Rothomagenff pera- 
genda députati, C'apellani Communie nun- 
cupati ; quod Capitulum ditle Ecclefie 
fuper quibufdam pecuniarum [ummis & 
rebus aliis adeos commuaiter fheïtantibus, 
: ec. Et pat ce Titre , il paroît qu’en 
3455. ce Coll:ge étoit encore chargé de 
faire l'Office dans la Cathedrale , & que 
quelques - uns d’eux feulement étoient 
© Prêtres. UVriverft Prefbiteri |, & Clerici 
ad divina Officin deputati. Alain Cardi- 
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nal Legat | nomma lés Evêques de Li- 
fieux & d’'Evreux pour juger cedifferent, 
dont la procedure fut tréslongue, & qui 
ne fut cerminé que par une Tranfaction 
paffée long-tems après entre les Parties 
en 154$. 

17. Cette Tranfaction fut faite devant 
les Notaires à Roïen le 16. Décembre 
auditan. Le Procez intenté en premiere 
inftance par devant le Baïlli de Roïien à 
clameur de gage-plége par les Colleges, 
tant de la Commune que des Clemen- 
tins , Albane , Dernetal , Saint Efprit, 
les petits Chanoïnes | qu'autres Cna- 
pelains Benefñciers en ladite Eglife, cha- 
cun en leurs qualitez | & fut porté à la 
Cour par le Chapitre & les Habituez y 
joints. Le fujer éroit pour avoir pat lef- 
dits Colleses & autres Chapelains la tier- 
ce partie de toutes les Fondations , tant 
anciennes qu’autres de ladite Eglife , 
même de tous les biens & revenus d’i- 
celle ; aufquelles Fondations les Habi- 
 tuez & Commenfaux des Chanoiïnes ne 
pouroient rien demander ni prétendre, 
ni pareillement porter Fhabit femblable 
que les Demandeurs : la tierce partie des 
procurations de l’Archevêque de Roüen, 
du paft de tous les Evêques , Abbez & 
Abbeffes de la Province , avec les arte= 
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rages & levées depuis trente ans. Auf 
que les Défendeurs devoient apeller à 
l'avenir aucuns des Demandeurs , pout 
être prelens à leurs comptes des noù- 
veaux Acquêts puis vingt ans ou en- 
viron , pour fçavoir ce qu'il peut leur 
apartenirau certain , pour ladite tierce 
partie, & qu’à l'avenir ne fuffent baillez 
a ferme Je fur lefquels les Deman- 
deurs difoient leur apartenir ledictiers , 
fans les y apeller, & que leur part de 
PObit du Sel , fondé par le Roy Loüis 
XII. leur devoit être baillée en effence. 

. Mais après de longues procedures par 
lefquelles les Parties étoient en verfe de 
tomber en loug © fomptueux ProceX ; de 
l'avis , conful , © déliberation de plufienrs 
bonnes G* notables pe:fonnes ; tant Con- 
feillers, Avocats, qu'autres, les Parties, 
-pour lebien de la paix © union | éroient 
fous le bon plaifir du Pape G* de la Cour 
condefcendus en apointement , concorde , 
Œ tranfaition en la forme © maniere y 
.comprife. Elle eft fignée de quarante 
Chanoines, les fommes que le Chapitre 
s'oblige de payer tous les ans, tant ma 
nullement que par cedule aufdits De- 
mandeurs y font réglées, fansque le[dits 
Chanoines en puiffent faire aucune dimi- 
usion, pour quelque canfe que ce foit » 


Dr 
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[eus l'obligation réciproque de leurs biens 
prefens & à venir. Au moyen dequoi fe 
défiftent les Demandeurs , de rien pré- 
tendre pour le pafle, fous le nom même 
de Clerici Chori, où Clerici Communie, 
aux biens, fonds & revenus de ladite 
Eclife, aux claufes & réferves énoncées 
dans ladite Tranfaction , parce que les 
Chanoines pouront donner L'habit à leurs 
Clercs & Domeftiques [emblable à celui 
des Demandeurs , le[quels HabitueX ne 
prendront pourtant aucune chofe aux Fon- 
dations faites ©" à faire, ains feulement, 
quand.il y aura corps prefent en Chœur on 
hors icelui, on [era faite diffribution auf- 
dits habitnez , tels qu'anfdits Chapelains, 
& quand il y aura ÿro omnigus. Enfin 
c'eft fur cette Tranfadtion que l’on fe 
régle à prefent. 

18.  L’aflociation des vingt-deux Cha- 
pelains d’Albane & de Dernetal au Col- 
: Jege de la Commune , les a fait entrer 
dans les diftributions des Obits & Fon- 
dations, tant du College, que daChœur, 
aufquelles ils n’avoient auparavant au- 
eun droit, ayant leurs Charges particu- 
 ieres fpecifiées dans leurs Fondations ; 
& le Chœur apartenant feulement aux 
* Chanoïines | & à ceux ; qui pour cette 
æaifon là, étoient feuls apellez Clercs du 
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Chœur. Le revenu des Colleges, l’inten- 
tion de leurs Fondateurs , leurs fonétions 
dans l’Eplife, font des preuves fans re- 
plique de ce que j'avance , & de ceque je 
* pourois prouver par un nombre dePieces 
de Ja premiere antiquité. Ainfien 1247: 
mourut Odo Clement à Déville ; il fit 
fon Teftament ; il laifa fept livres aux 
Chanoines , & trente fols aux Clercsdu 
Chœur pour fon Obit, à prendre fur le 
Moulin qu'il avoit bâti à Déville. Li- 
bras [eptem in molendino Deiville, Clericis 
vero Chori [olidos trigima. Cela fe trou- 
ve par tout. De forte qu’ils font deve- 
nus par cetteaflociation , comine ceux 
dudit College , Clercs du Chœur, com- 
me il paroît par le ferment qu’ils font à 
prefent lors de leur réception au Chapi- 
tre. Ego NN. Clericus Chori , &c. fans 
toutefois que par cette affociation ceux | 
dela Communeayent prétendu fe priver 
du droit de participer à toutes es Fonda- 
tions de la Cathedrale, qu'ils ont origi- 
nairement de tems immémorial , & dont 
ils n’ont fait qu’une conceflion & exten= 

fion aufdits Chapelains. 
19. Ilen eft.de même des huit Cha- 
noines de quinze livres, & quinze marcs 
auf affocicz audit Collese , compolé à 
prefent de foixante-cinq perfonnes. 
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20. Ce College a fes Réglemens. Ils 
furent renouvellez en 1506. Ses Officiers, 
qui font , un Receveur , deux Clavige- 
res, un Pointeur & deux Commiflaires. 
.Ce College a fon revenu particulier & 
féparé , dont ceux qui le compofent ont 
le ménagement ; en forte dde leur 
établiffement jufqu’à Lrelsne , On voit 
qu'ils ont vendu acheté, affermé, don- 
né à fieffe, & à rente, conduit leurs 


Procez , fait les payemens , confervé & - 


difpofé des deniers ; choifi & deititué 
leurs Officiers , accepté & executé les 
Fondations , clos & examiné leurs com- 
ptes, opofé aux Decrets , fair Tranfac- 
tions, engagé leurs fonds, fait leurs af- 
femblées, écrit & executé leurs délibe- 
rations , augmenté ou diminué leurs re- 
tributionsfelon l’état dudit College. Ou- 


tre une infinité de Contrats, & autres. 


Pieces qui prouventces faits la. 

21. En 1440. le College de la Commu- 
ne obtint en fon nom des Lettres d’a- 
mortiffement de Henri VI. qui prenoit 
Je titre de Roide France & d'Angleterre, 
dont voici la teneur par extrait. ÆHemri 
par la grace de Dieu Roi de France 
d'Angleterre | O‘c. reçué avons l’humble 
fuplication de nos bien amex, les Chape- 
* lains Prêtres © Clercs de La Communauté 
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en lEglife Métropolitaine de Roüen , con- 
tenant comme anciennement ils euffent été 
bien © notablement fonde © dotez de di- 
ver(es rentes © revenus C* poffeffions affi- 
fes au pays de Caux , C ailleurs , environ 
de notre Ville de Rouen , le[quelles à l’oc- 
cafion de La guerre © des peflilences ; qui 
depuis douYe ans en ça ont régné en icelle 
marche , ont té durant icelui tems , ® en: 
core font de pre[ent , comme du tout à non 
valoir : ce nonobffant iceux Suplians, qui 
Jonten nombre cinquante perfonnes on en- 
viron , journellement faifant le divin [ervi- 
ce en ladite Eclife , ont toñjours continué 
icelui fervice, fuportant patiemment leurs 
pauvreteX ©" indigence. Et pour ce aucu- 
nes dévotes per(onnes connoiffant € confr- 
dérant ce que dit eff, pour le [alut de leurs 
ames , @c. afin d'être participans aux 
Meffes, Prieres © Oraif{ons faites en icelle 

Eglife, ont donné aufdits Suplians pour 
Les aider à avoir leurs vies, en faifant ledit 
Service , aucunes rentes en menues parties 
afignées, © affifes en divers lieux. Mais 
parce gwicelles rentes ne font point amor- 
ties , nos Officiers s'efforcent de contraindre 
iceux Suplians de les mettre hors de leurs 
mains, lequel amortiffement ils ne pouroïent 
payer. Toutefois [e il leur convenoit ainfi 


délailfericelles rentes É polfeflions parcon- 
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traïnte, leur feroit néveffité de eux [éparer; 
que chacun d'iceux au mieux qu'il pou= 
rot trouvat antre maniere dé vivre, qui 
feroit ou très grand préjudice @ dommage 
defdits Suplians, @ en très grande dimi- 
Ahtion dndit divin Service, requerant , [ur 
ce très hunblement note gracienfe provi- 
fion. Pour ce eftil que nous eue confidéra- 
tion 4 tout ce que dit ejt, € principalement 
pour l’honnenr Ô* révérence de notre Sau- 
veur Je[us-Chriff € de la glorienfe Vierge 
Marie [a benoite mere , defirant le divin 
Service en jcelle Eglife être dément con- 
tinné, © entant que bonnement faire [e 
poura être multiplié & augmenté, fi élon l'in 
tention € le bon defir des premiers Fondeurs 
& defdits Subfequens Bien-faitleurs d'i- 
celle Eglife, afin qu'ils ne [oient fruftrez 
de leurs dévotions & lonables propos : S A- 
VOIR faifons que pour, € on nom de lad. 
Æ gife de Ronen, de notre grace efpecia!e, 
certaine [cience @ au£lorité Royale, à iceux 
Sup'ians avons con[enti accordé G" ottroyé, 
Œc. dés maintenant pour lors par ces Pre- 
fentes, que des rentes , revenus , heritages 
Œ poffeflions ja par eux acquifes , ou que 
cyen apreX ponront acquerir, [oi par don, 
ar AChapt ou autrement , pouruk que ce ne 
foit Fief Noble, re membre de noble Fief,,, 
en quelque lien que foient firuées € affifes. 
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en nos Royaume de France @ Duchié de 
Normandie , ils puiffent © pouront par 

de par nous faire admortir 4 une fois ou à 
plufieurs , toutefois que bon leur femblera 
en tout jufqu'a la valeur de deux cens 
vingt-cinq livres tournois , on au deffous de 
rente ou revenue perpetuelle parchacunan, 
eu regard à ce que, celles revennes © pof- 
feffions valoient on euffent valu [elon com- 
mune efhimation en l'an 1410. Et pourexe. 
cution® accomplifement de notre prefent 
oëtroi, voulons © ordonnons nos Lettres 
Patentes de amoriiffement en forme , dne 
Œ pales par nous, on en notre abfence par 
notre Lieutenant General, on parles gens 
de nôtre grand Confeil en France © en 
Normandie fceliées de notre grand [cel de 
France, efquelles ces prefentes foient in- 
corporées , être baillées € délivrées audits 
Suplians , toutefois qw'ils les requerront , 
fans japour ce payer à nous ne à autre de 

arnous quelconques compofition ou Finan- 
ce, laquelleen faveur de ladite E glife, &* 
afin que moyennant la grace de Dieu , nons 
foyonsparticipans aux Prieres, Oraifons, 
© fuffrages, que à cette caufe [feront fai. 
tes a icelle E glife, avons donnée, quittée & 
remife, Ce. en pure omofne,de notre grace 
par ces mêmes Prefentes., Si Donnons en 
Mandement , Sc. Donnéen nôtre Palais 


RAF SOTIONER ET. 
de Wefiminfier le 27. jour de Novembre 
Pan de grace 1447. @ de nôtre Règne ie 
26. Ec au repli cft écrit, Par ie Roi, le 
Vicomte de Beaumont , le Sire de Fay 
Chambellan ; Maïtre Fehan Sommerfet 
prefens. Signé, N. de Fay , avec para- 
phe. 

Il y auroit beaucoup de réflexions à 
faire fur cette Piece. 1. La pieté de ce 
Prince , & fa liberalité envers ledit 
College , dans un tems où fes affaires 
fembloient exiger de lui plus d'exai- 
tude ; {a vertu lemporta pourtant fur 
fes interèrs. 2. La fomme qu'il remet 
audit College pour fon droit d’amortiffe. 
ment devoir être très confidérable , puif- 
que les Fonds non amortis montoient 
alors à deux cens vingt-cinq livres tour- 
nois par an, qui étoit en ces tems-là 
une affez grande fomme. 3. Que ce 
Prince fait cette remife en pure aumône, 
& afin de participer aux fuffrages dudit 
College, dont il eft certainementun des 
principaux Bienfaidteurs, l'ayant com- 
me relevé de fa chute. 4. Il parofcauff 
que l’affociation des vingt-deux Chape- 
Jains étoit déja faite en.1447. puilque le 
nombre de lad. Communauté eroit de so. 
perfonnes ou environ. $. Que les pre- 
miers revenus dudit College ayoientésé 
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aumônez pour faire le Service divin. 6. 
Queces premiers revenus étoient enticre- 
ment diflipez. 7. Ce qui avoit obligé ce 
‘College de recevoir à nouvelles Fon- 
dations.à charge de Mefles. 8.Queces 
Fondations avoient commencé en 14104 
ce qui eft conforme aux Titres dudit 
“College. 9. Que ce Prince loin de diffi- 
per ce College à caufe de fon peu de re- 
venu , contribuë à l’augmenter par fes 
diberalitez. 10. Qu'il leur défend cepen- 
dant d’acquerir aucun Fief Noble , ou 
aucune portion de Fief Noble, fans en 

ayer l'amortiffement. 11. Ce Prince 
pr donne même les Lettres d'amortil- 
ferment gratis. 12. Qu'il entend moyen- 
nant cette remife , qu'il fera fait pour lui 
des Prieres particulieres , qu'ilne défigne 
point dans ladite ja 

Ce Prince avoit déja dès 1440. donné 
des Lettres de furféance audit College 
pour un an feulement ; & elles furent 
vérifiées en la Chambre des Comptes 
de Roïen en 1441. On voit par ces 
Lettres obrenuës , tant par lefdits Cha 
pelains que par les Chanoines de quinze 
marcs & des quinze livres , qu’ils étoient . 
au nombre d'environ cinquante , & que 
les Fondations non amorties montoient 
environ à cent livres pat an, fclon le 
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fuputation de ces tems-là. Ils obtintent 
encore de pareilles Lettres du Roy Fran: 
çois I. données à Lyon en 1522. & qui 
ne furent homologuées qu’en 1SAL. 
22. Ils affocient aufl aux charges du- 
dit College ceux des vingt-deux Chape- 
Jains, qui ont leur Quitus, c'eft-à-dire qui 
ont recité, fans quoi ils ont ile | 
de fuffrage & d'aucune charge. Leurs 
affemblées fe failoient anciennement 
dans la Chapelle dudit College après la 
Mefle : cétoir autrefois celle de faint 
Mellon ; & c’eft à certe Chapelle que 
ceux qui ont droit ou part audit College 
prennent poflefbon. 
23. Ils étoient autrefois difpenfez ; 
auffi bien que les Chanoines, de réfider 
dans les Cures.qu'ils pofiedoient. 
24. Il y en a pluficurs exemples. Ils 
ont le Patronage & les Dines de l'E- 
glife de Roncheroles en Bray. Cette 
Eglife poffledée de tems immémorial 
ar les Titulaires dudit College. Le fieur 
Thyais, un d’entr'eux étant pourvü dé 
ladite Eglile, par permutation faite avec 
le ficur Malon, qui en étoit Cure, fitfa 
, démiflion entre les mains defdits Titu- 
aires , qui le nommerent à ladite Cure 
qu’il poffede à prefent , en qualité de 
Titulaire de l'Autel de faint Jean en la 


Nef, 
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Nef., prenant à la Commune, par Aéte 
paflé devant les Notaires à Roüen. On 
a vü plushaut que les Dîmes de cette Pa- 
roifle qui avoient été enlevées aux Clercs 
du Chœur.par Ofbert de Rouvray, leur 
furent reftituées. 

25. “Depuis ce tems-là, ils en ont joùt 
paifiblement, jufqu'à ce que ledit fleur 
Thyais, inquiéré par un particulier qui 
s'écoit fait nommer parle Roy, fous pré- 
texte d'un a litige pendant à 
Roüen,, pour le Patronage. ‘entre ledit . 
. Collège & la Dame de Roncheroles,le fit 
débouter par Arreft du grand Confeil 
avec dépens. Ce qui fait voir la bévüë 
de PHiftorien de la Cathedrale , qui a 
dit que ce Benefice étoit à la nomination 
du Chartre , reconnoiflant lui-même 
” page 585. qu’il apartenoit aux Clercs du 
Chœur de ladite Eglife , & qu’il leur fut 
reftitué. 
26. Ce College originairement fonde 
pour l'Office divin, s’eft accommode dans 
la fuite des tems, au génie des fiécles , 
l’'agrandiffement dela Ville lui a procuré 
de nouvelles charges dans les Paroiffes 
qui entrerent dans ce troifiéme Plan : 
la dévotion des peuples à fonder des 
. Meffes baffes les engagea à fe charger du 
foin de les célébrer depuis l’an 1410. dans 
111, Partie, 
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les Paroifles de faint Martin du Pont, de 
faint Nicolas , de faint Etienne des Ton: 


 neliers , faint Cande, faint Denis , &c. 


Les Mefles de ce Collège fe donnent à 
tour. On voit qu'elles n’étoient dans ces 
tems-là , qu'à deux fols , ou fix blancs. 
Les autres Colléges de l1 Cathedrale, qui : 
“métoient pareillement fondez que pour 
POffce, fans être chargez de Meifes,ont 
\aufi reçü chez eux plulieurs Fondations ; 
d'autant plus que dans les Paroiffes , il 
n'yavoit en ces tems-là que les Curez & 
Jeurs Clercs : les Prètres nes y étant mul: 
tipliez qu'à proportion des Fondations 
que l'on ya faites. LE | 
27. On voit dans l'ancien ordimire de 
la Cathedrale , que dans les Rogations 
lefdits Titulaires portoient de 11 Sacri- 
ftie à La porte de l’Eglife les Chafes , qui 
éteient enfuite portées à la Proceflion par 
les Maîtres des Confrairies , lefquels au 
retour les liffoierit à 1 Porte, pour être 
reportées dans l'Eglife par lefdits de la 
Commune, aufquels ces Confrairies don- 
noientune paire de gands, & Monfieur . 
 PArchevèque fix deniers par jour , ex 
cepté la Chafle de fainte Anne. Ily a . 
aufñ quelques Titres'à la Commune , qui 
obligent ceux qui les poffedent de porter 


hCroffe, la Mitre, & laChape de Mr 
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d'Archevèque, Oficiant Pontificalement 
dans la Carhedrale, ans Sa 
28. Le Chapitre eft Patron. de la pluü- 

art de ces trente-cinq Titres ou Chapel- 
ne H y en à pourtant quelques-unes , 
dont Monfieur l Archevêque , le Trefo- 
rier , l'Archidiacre d’Eu, & autres ont 
a nomination. LE: / 
‘29. Le26.Juin 1627. le Chapitre ayant 
sordonné que le compte du College de la 
Commune feroit porté à la Chambre des 
Comptes dudit Chapitre , pour y être 
oùi , examiné & cios par les Chanoines, 
comme ceux des autres Colleges ; les Ti- 
tulaires de la Commune en apellerent 
comme d'abus à la Cour , foutenans que 
de tout tems ils avoient eux feuls exa- 
miné & clos leurs comptes par devant 
les Titulaires nommez pour cela par Le- 
dit College , & non par deyers autres, 
n’empêchant toutefois la prefence des 
Intendans dudit Colleze, bien que ce 
fut nouveauté introduite depuis peu au- 
dit College. Surquoi intervint Arreft 
de la Cour , en datte du 10. Décembre 
- 1629: par lequel #/ eff dit , que du con- 
fextement du Procureur General du Roy, 
les comptes du revenu dudit College, [e- 
ront prefenteX au Chapitre , pour ce fait, 
être ren voyER, EX AMINET , @ clos par lef- 
| HAL) 
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dits Chapelains députez dudit (ollege & 
da (ommune en une Chambre du (ollege 
d'Albane , en la prefence des deux (ba- 
aoines Députez. par ledit Chapitre, € 
apellez par lefdits Chapelains. Ç 
30.  C'eftce qui s'execute aujourd'hui, 
# ce qui fait voir que ce College a ori- 
poor deux fortes de revenu, ce- 
ui qui confifte dans la part que les Ti- 
tulaires prennent à la Commune des 
Chanoines ; c'eft-à-dire aux diftributions 
du Chœur, dont le Chapitre a la difpo- 
fition entiere, &celui qui fait le fond . 
dudit College , qui peut augmenter par 
l'œconomie des Titulaires, & dont ils 
ont le maniment feuis. Les comptes des 
autres Colleges, qui font fous lentiere 
difpofition du Chapitre, foit par le titre 
de leur Fondation, foit par des Tranfa- 
étions particulieres , font examinez & 
clos pat les Chanoines Auditeurs nommez 
par le Chapitre. 

31. En 1647. Monfeur Nicolas Cou- 
fin, Curé de faint Etienne la grande 
Eglife , ayant prétendu participer, aux 
diftributions de la Commune , tant en 
la Chapelle dudit College que dans le 
Chœur, fans que lui ni fes Prédeceffeurs 
euflent jamais eu aucun titre pour cet 
gffct ; comme n'ayant jamais été, & 
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n'étant: point du nombre des anciens 
Cleres du Chœur de la Cathedrale , dé- 
fénfe fut Faite .au Pointeur de le met 
tre en gain , par déliberation faite dans 
Jadire Chapelle , lieu ordinaire des aflem- 
blées dudit College , en datte du 11: 
Janvier audit an ; & cependant ledit . 
Coufin évoqué aux Requêtes du Palais 
fur l'afgnation par lui commife aufdits. 
Chapelains, pour comparoître au Cha- 
pitre de ladite Eglife , aux fins de leur 
opofition. À quoi ledit Coufin acquief- 
ça. Il ya eu depuis de femblables opo- 
fitions de la part dudit Collese ,. qui. 
n'a jamais admis dans fes diftriburions. 
les Curez de faint Etienne ; le nombre 
de ceux dudir College étant arrêté & 
frxé depuis long-tems. 

32. Les Principaux Bienfaiéteurs.de ce 
College font , les Rois Henry VI. Frin- 
- çois I. Le Pape Clement VI. Les Ar- 
Chevèques Gautier , Maurile , Odo Cle- 
ment, Flavacour : & plufeurs Particu- 

liers , tant Ecclefiaftiques , que Secu« 

liers ; tels que les fieuts de Ronchero- 

les, de la Chefnaye ,Erard , Souris, Bur- 

nel, Bacheler, de Hofpite, le Peygne , 
Sanfon , de Merlanc, É Fevre ; de Bre.… 

ville ,Berengault, Ramboult, Conches, 

Bigot ,du Val, Grenet, Tyrel , Ofmont, 

- L iij 
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Besjavent , Macry , le Vafleur, Gibou'e;. 
Amiot , Gorrent, le Brumen, Labbe 
le Jeune , Roger , Marc, le Courtois, | 
de Crefqui, de Fécamp , Aubourg , de 
Närbone , Mauduit, Picard , Benediéti , 
Bifet, le Tabletier , Perfon, Tongris, le. 
Souaftre , Handard , Roulant , le Grand... 
du Bofc, des Arqueux, Guerard , Bil- 
fard , de Cleville , Durand , Vituli 
Defquefnes | du Peroy, le Fort, Mar-" 
— tin, Lalier, de Mericourt ,le Tourneür . 
de Caudebéc, Defpart , Touftain,Brife- 
lance , d'Ombreville, Pilée, le Pelletier, 
Dufour , le Cordelier, Pigache , Ridel 
Bellet , Guillet, le‘ Seu , Befvain, de la, 
Riviere , le Bourgeoïs , Guenault, Feu- 
ftrier, Auberi, Regnel, de Ja Roque , 
Boullanger | de Coigni , de Pofville, 
de la Mare, Coflart , le Courtois , le 
Mefgre, le Jongleur , FOfon, de San- 
douville, Moiflon, Heron , Roger : & 
auffi quelques femmes , comme la Da= 
me de Poftelles, de Saanne, de Cre- 
qui, Hebert, de Cleon ,.la Parfaite , & 
la Dame de Bihorel. Pour toutes ces. 
petfonnes , on dit prefque tous les jours 
des Meflés hautes en la Chapelle dudit 
College, Tous les Contrats font de 
1400. & non plus haut : ce font ces. 
Fondateuts , dont il eft parlé dans les 
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Lettres d'amortiflement de Henry VI, 
Le Contrat de la Dame de Poftelles 
eft du 14. May 1408. unautre d'elle du 
28. Aouft 1429. une maifon au Porche 
_ faint Godard. 1482. * Le fieur Giboulr, 
pour deux Meffesa donné deux maifons 
Paroifle faint Maclou en 1402. Vau- 
guess , par Contrat de r456. Du De: 
ert a fondé deux Obits eu 1471. Tho- 
mas le Grand en 1472. & 1482. donna 
‘des maifons & jardins à la Porte faint 
Hilaire , employez par la Ville en For- 
terefles. Le fieur Philebert une haute 
Mefleen1476. La Fondation du fieur le 
Brefmes en 1456. Les Contrats des fieurs 
Roger , le Tanneur, Bacheler, Dufour, 
du Bofc , & Guenault, font de 1528. 
2534. 1510. 1580. 1588. 1585. 1571. & 
ainfi du refte. 
 .Cclafait voit. 1. Que le bien que le 
College de la Commune poffede à pre- 
fent provient des Donations , Fonda- 
tions, Aumônes, & bienfaits de plu- 
fieurs Particuliers , à charge de célebrèr 
des Mefles hautes & bafles, foit dans 
Ja Cathédrale, en differentes Chapelles , 
comme en celle de fainte Anne , faint 
Paul, Nôtre-Dame de Pitié , faint Leo- 
rard, (aint Mellon, les Innocens , la Ma- 
deléne, & d'autres 44 placitum , come 
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me les Contrats portent , foit dans [es 
Paroifles de la Ville , comme on a dit 
plus haut. 2. Que leur ancien revenu : 


pour célebrer l'Office dans la Cachedrale 
étoit entierement perdu ,.ou en mauvais 
ordre , avant l'an 1400. comme il eft dit 
dans les Lettres d'Henry VI: 3. Que 
nonobftant ces pertes , ils continuerent 
encore quelque tems l'Office Divin dans 
la Cathedrale. 4. Que ce fut la néceflité 
& leur pauvreté , comme lefdites Let- 
tres le portent expreffement , qui les 
contraignit de fe charger de ces Mefles 
pour fublifier , & par conféquent de fe 
faire la plüpart Ordonner Prêtres , non 
à caufe de leurs Titres, ni de la Nature de 
leur College , mais uniquement à caufe 
que leurs anciens fonds fe trouvoientow 
en non valeur , ou en mauvais état , ow 
entierement perdus. Voilà en effet l’O- 
rigine en partie-du peu de revenu des 
Aurels ou Chapelles de R Commune. 


Hors deux ou trois | encore ont-elles 


‘beaucoup perdu de:leurs Fonds , les au- 
tres n’ont que très peu de gros, & ne 
confiftent que dans les diftributions nou- 
velles dudit Collese. 

Voilà ce que j'ai crû devoir-inferer 
ici du College de la Commune, pour 


en débroüiller au moins l'Hiftoire : les 


v 
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botnes de cet Ouvrage ne me perinet 
tant pas de le pouffer plus loin. C'en 
eftaflez pour faire revenir ceuæ que de 
faux préjugez emportent , & qui jugenc 
des choles fans les avoir examinées. Ce 
que j'ai dit fait voir. 1. Quece College 
ct le plus ancien de tous ceux qui font 
dans la Cathedrale. 2. Que ces Titulai- 
res étoient autrefois feuls avec lès Cha 
noines , & même long-tems avant que 
Je mot de (hanoine fut ordinaire à 
KRoüen. 3. Qu'ils éroient d'abord pour 
faire POfice Divin, 4. Qu'eux feuls 
participoient à là Commune des Cha- 
noines. $. Qu'ils n’ont été long-temsque 
de fimples Clercs , & que leurs Benef- 
ces. ne font encore que de fimples Cle- 
ticatures. 6. Que quelques-uns d’eux. 
n'ont été Prècres que: vers l'an 14002 
non à raifon de leurs Benefices , mais 
dans des vüëés particulieres. 7. Que les 
Chapelins des Colleges n’ont: part aux 
difiributions du Chœur , que parce qu’il 
les ont: affociez avec:eux , fans fe pri 
“ver pour cela eux-mêmes de leur an- 
cien droit. 8, Queles revenus & les 
fonds qui les obligeoient à. l’Cfice di. 
Yin ont été perdus; & que: ceux qu’ils 
ont aujourd’hui , viennent de là déva- 
#ion des Particuliers, 9. Enfin, qu'ils 
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n’ont été chargez de Mefles dans Les Pa 
toiffes , & dans la Cathedrale., que 
vers 1400: Paffons maintenant à d’autres. 
femarques. Mer 


DES CHAPELAINS. 
. Tithlaires , © des Habituez de la 
Cathedrale. . 


Ti sante Colleges dont je viens de: 
parler , il y a dans la Cathedrale 
des Chapelains fimplement Titulaires , 
ou Benefciers, non Collesiaux., c’eft- 
à-dire ,qui n'ont point €té inflituez & 
fondez en Communauté |, Corps, ou: 
College , mais à differentes reprifes ,.8 
par divers Particuliers ; ils: n'ont ni re- 
Venu, ni aflemblées, ni déliberations en: 
commun. Leurs Titres font des Chapel-. 
les ; ou Capellanies feparées les unes. 
des autres. Il y en a trente-cing. Ces. 
© Titres doivent des baffes Mefles , felon. 
- que leurs Fondateurs ‘les en ont chargez;. 
mais ils ne font point pour le Chœur: 
H cft vrai qu’ils ont-part à quelques Fon- 
dations ; mais c'eften vertu dela Tran 
faction de 154ç. & quand il ÿ a diftribu= 
tion pro omnibus. Quelques-uns de nos. 


Archevèques ont fondé de-ces. Chapel- 
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les, comme Pierre Roger, M. de Dure- 
fort, Aimery Guenaut , M. de l’Etrange, 
&c. D’autres ont été fondées par des 
Particuliers , tels qi’étoient , les ficurs 
Roger Muftel, des Effars, de Croiflet 
& {a femme , Madame de Breauté ,. &c. 
Des Chanoïnes même en ont aufli fondé. 

Ces Titulaires font proprement Cha- 
pelains | puisqu'ils ont de véritables 
€hapeiles. Avant que lon eüt pris la 
Chapelle des Jardins pour en faire une 
Sacriftie , il y avoit un Chapelain à 
Pendroit où l’on a mis l’Autel des Vœux ; 
à gardoit les Reliques de l'Eglife, & 

ournilloit de Pain & de Vin ces Cha- 
pelains, & autres. 
* Ilya encore dans la Cathedrale grand 
nombre d’Habituez , qui ont droit de 
porter l’Habit de l'Eglife , ‘& de perce- 
voir quelques.diftributions , quand il y 
a proommibus. Mais il faut bien difin- 
guer deux fortes d’Habituez. La Tran- 
fation-de 1545. en parle. Les premiers 
étoient des Clercs , Domeftiques , & 
€ommenfaux des Chanoines , chargez 
d'avertir leur Maître, quand il étoir im- 
 matriculé à la Fable, l'excufer, [ervir 
au Chœur, Sc. Le Chapitre en general 
& chaque Chanoine en particulier avoit 
‘doit de les nommer : Mais ces Habi- 
| L vj 
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tuez ne font plus.: Les Chapclains Col-: 


legiaux rendent prefentement ces Servi-- 


cesaux Chanoines; & ceux que.l’on ha-- 
bituëé maintenant , font dans d’autres: 
vüës. Les. feconds , font des Poftülans 
-lefquels prennent un tèms pour aprendre: 
le, divin Service par cœur, O* les Céreme-. 
nes de l'Eglife ; jufqu’à ce qu'il y ait 
une place vacante dans les quatre Colle 


ges , où ils font admis après avoir re-. 
cité. Ceux-ci font aujourd'hui les Cha. 


pelains de Chœur, qui.n’ont point leur. 


uitus , & on ne les a jamais confidé: 


rez dans 1 Cathedrale , que fur le pied. 
de fimples Habituez Expectans. De là. 
ÿient , Comme j'ai dit, que le College. 
de la Commune , n’ayantadmis que vingt- 
deux. Chapelains.d'Albane & de Derne- 
tal, & que les Places de ces Golleges. 
ne devant être données qu'à ceux qui 
ont: recité par. mémoire le Pfeautier êc. 
le Chant, & qui ont leur Quirus, on. 
n’y reçoit dans les Affemblées , & on n’y. 
mec dans les Charges que ceux quiont 
leur Quitus., & quoique les diftribu- 


tions de. la Meffe de la Commune , leur 


foient données. ils.font toüjours cenfez, 
fimplement Habituez , tant-qu'ils n'ont 

oint recité. Le Chapitre.nomme pre- 
{entement feul les Habituez. : & ceux 
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du premier genre ontété fuprimez dès: 
22: par un Statut de Mr d'Amboile, 
dit l'Auteur de l'Hiftoire de la Carhedra- 
le page '$52. quoique. dans la Tranfattion 
de 1545. il n’y foit rien dit de. ce Statut. 
Les Habitucz n’ont pas même droit d'é- 
lever aucun Chant dans Le Chœur ; & on 
voit dans l’Hiftoire , que dans toutes les 
Cathedrales de France , il n’y avoit que 
les Clercs du Chœur qui euffent le droie 
d'y chanteravec les Chanaines.. 


D ES MUSECIE NS. 


7 Es Muficiens doivent être. mis au® 
nombre des Habituez , jufqu'à. ce 
qu'ils ayent été pourvûs de quelque pla- 
ce du College du Saint-Efprit. Il ya plu: 
ficurs Ordonnances du Chapitre pour 
cela. LaMufique n'aëté:reçûë à Roüen 
que trés tard, & vers 1400. Mr d'Am- 
boile IL, du nom, ceda.les fix places du 
Gollége du Saint - Efprit, & les quatre 
Prébendes des quinze livres , pour en 
#emplir les Muficiens. Monfieur d: Croif- 
marc Chanoine de Roïüen, & Doyen 
d’Andely, donna:d’abord un fond à qua. 
te Muficiens, pour chantér tous les 


jours la Meffe da Chœur-en Mulique, & 


É MUERT S'ETIORRRE ER. 
augmenta cette premiere Fondation dus 
ne partie de cinquante livres de rente, ent 


faveur de quatre Chapclains des Colle 


ges d’Albane , de Dernetal , du Saint- 
Efprit, & des Clementins, qui fçauroient 
la Mufique, afin d'aider aux autres Mu- 
ficiens , & c’eft ce qu'on apelle le College 
des quatre parts. Cette Fondation fut 
encore augmentée par ün autre Mr de 
€toifmare neveu de’ celui-ci en 1547: 
Ainfi il y a dix-huit places dans la Ca- 
thedrale pour la Mufique. Ce n’étoit 
pour lors qu'une Mufique organique, 
FInftrumentale n'y à été reçûë que long- 
tems après : & fi on en juge par l'Ex- 
_travagante de Jean XXII. Doëla fantto- 
sum Patrum, a Mufique d’Eglile doit 
bannir toutes fortes d'Inftrumens , de 


Motets ; de Gefticulations , qui font. 


comme dit ce Pape, un Theatre de l'E- 
glife, ce qu’il défend fur peine de fufpen- 


fc ipfo fat, Ne permettant que le 


contre-point ou faux - bourdon : auflt 
Pi +: Se Mas à , 

étoit-ce là autrefois l’ancienne Mufique 
de l Eglife de Roïüen. On peut lire cette 


conftitution ; elle en vaut bien la peine. 


De vrai la Mufque n’eft que tolerée dans 
l'Ecli(e. A 4) 

+ Les Muficiens n’ont féance au Chœur, 
‘que par raport à l'antiquité du ColEge 


" 
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dù Saint-Efprit. Ainficomme ce College: 
étoit: plus ancien que celui des Ciemen. 
tins , il fut fouvent ordonné que ces der. 
miers cederoient leurs places aux Mufi- 
ciens , quand ils fe prelenteroient. pour 
chanter : ce qui fut renouvellé en 1628: 
Cela fait voir que la féance au Chœur 
 feprend ,, non par l'antiquité de l’habitu- 
de en general ,. mais par l’ancienneté des. 
Colleges en particulier. 

Enfin x Mufique a déchargé les Cle= 
mentins, & ceux d'Albane de la Melfe- 
du Chœur , à laquelle ils étoient obligez: 

pat leurs Fondations. À 


DES ENFANS DE CHOEUR: 


% 'Ufage des Enfans de Chœur eft venu 
des Moines, qui dans le tems que les 
Lettres fleuriffoient dans Les Monafteres, 
y.élevoient des Enfans à l'étude & à la 
pieté % leur donnant même leur partie 
dans l'Office divin : ce qui pañfa , auffi 
bien que beaucoup d’autres ufages des 
Cloftres dans les Cathedrales. On ne voit 
- point à Roïien d’Enfans de Chœur, avant: 
+366. il y en eut d'abord quatre. En 
“y. on fuprima: deux places du College 
. de Derneral, pout: deux nouveaux En- 
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fans de Chœur. Monfieur d'Etouteville. 


en 1471. les augmenta jufqu'à huit, & 
Kur-afligna une fomme de cent livres 
par aù , fur la Cure de faint Maclou de 
 Roüen. LaBulle de Clement VII: en 


2529: n'en met que huit. Ce fut Mon- 


fieur de Bourbon H. du rom, qui fonda 


les quatre autres pour faire douze , & 


kur donna la moitié des Dîmes de la 
Foreft de Lyons. Ces Enfans de Chœus 
ont retenu l’ancienne Tonfute Clericale, 
& gardent exactement les cérémonies 
anciennes de la Cathedrale. Ils font pre- 
fentement habillez de rouge: autrefois 


ils l'étoient indifferemment. Peut-être: 
leur a-t’on donné le rouge , comme les. 


Livrées des Cardinaux d’Etouteville- & 
de Bourbon leurs Bienfaiéteurs. Le Cha- 
pitre leur donne un Maître de Mufique, 
& de Grammaire, & nomme ‘un Chaæ- 
noine pour recevoir leurs diftributions, 
& en tenir Regiftre , afin de les leurren- 


2: 


x 
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dre quand ils fortent-d'Aube : cé qui-vas 1 


environ à cent écus. Monficür de Haro 
Chanoine a fondé en leur faveuh, deux 
bourfes au College de Juftice. à: Paris. 


Monfieur le François auffi Chanoïne ef 


un de leurs Bienfaicteurs. Tous les jours 


à liflué du repasilsdifent le De profundis: 


pour-lui. Qn en a retranché quelques- 
uns depuis plufieurs années. 
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DES TRENTE PREBENDES 
| de faint Romain. 


Es trente Chanoinefles , ( c'eft le 

nom qu'on donne à trente filles ou, ‘ 
veuves ) qui poffedent des Prébendes- 
qu'on nomme les trente Prébendes de [aint: 
Romain. On croit qu’elles travailloient 
autrefois au linge de l'Eclife, & qu'elles 
blanchifloient, & qu'alors le revenwren. 
étoit plus grand. Comme aujourd’hui 
le revenu n'en eft pas fort confidéra- 
ble, aufi les charges n’en font À gran- 
des , & confiftent feulement à affifter à 
trois Obits , qui fe difent le quinze Jan- 
vier., jour de faint Maur ,  vingt-trois. 
Juin veille de faine Jean-Baptifte, & le 
onze Juillet , jour de la Tranflation de 
faint Benoît. . L’afliftance commence la 
veille aux Vigiles, & continuë le len- - 
demain à la grande Mefe , où elles vont 
toutes à l'Offrande.: Il fe fait diftribu- 
tion de fix livres par Mefficurs du Cha- 
pitre à celles qui font prefentes. Mon- 
{eigneur l’Archevèque leur paye le gros 
de leur Prébende. C'eft de lui qu’elles 
prennent des Provifions, & elles peu 
_ venc réligner. Elles joüiflent du droit 


« 
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de Committimus , en vertu du Ptivilége M 
du Chapitre ; c’eft ce 7 fait que ces 
Prébendes font recherchées même par « 


des perfonnes accommodées,plütôt pour 


participer à ce Privilège, que pour le re. 


venu qui en vient , qui n'eft que de cent 
fols , ou fix francs pour chacune. 
Le Cordelier Taillepied page r45+ 


Lo 


parle encore d’un College de Chapelains , 

it avoir été fondé par Guillaume de 
Saane Aumônier du Roy Philippes le Bel 
Fan 1287. mais je n'ai pù encore décou- 
vrir quel eft ce prétendu College ;, fans 
doute & cet Auteur fe trompe, 


apelle le College du Roy ; & qu'il D 


es de té 7 <= Le hf 
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DU CHAPITRE: 


de la Cathedrale. 
1. Chapitre È C onfeil nè des Evéques. 2. 
Chapitre de Rouen, Confeil des. Ar- 


-.chevêques.. 3. Lettres de protettion don 


nées. au Chapitre... 4. Son-Exemprion: 


ag. SaJurifdilion. 6. Ses Loix Ë Or- 
. donnances. 3. Droits du Chapitre, le 


. Siege vacant ; Ê* des Annates. 8. Du 
Chapitre general. 9. Chapitres pour le 


fpirituel. 10, (érémonies anciennes , | 


quand changées ?.x1. Alliance dx Cha- 
pitre avec. celui de C ambray. 12. De 
ceux qui ont voix au Chapitre. 13. Des 
… babits des C hanoïnes. 14. De leur réfi- 
.dence. 154 De la valeur des Prébendes. 


. 36 iDes, Archives du Chapitre..a7 


- Chapitre par qui bati, € quand? 18. 
_… De la Biblioteque. Ur 


x. | ds Clergé des Eglifes Cathcdrales 

| eft le Confeil né des Evêques. 
Le Droit ancien & nouveau s'accordent 
Rdeflus. IL n’y a qu'à confulter les De- 
ctetales de Gregoire IX. lib. 3. tit. ro. ci. 
Noverit tue. diféretionis, Et c. Quanto. 


où l’'Evêque eft apellé Le chef de FE: 


c- - 


; 
RS Se nn 1 ét nn né d 


| 
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gife Caput Ecclefie , 8& les Chanoiïnes 


apellez Les membres de l'Eolife , & les M 
 Frerces de l'Evêque.Le Concile de Trente w 
apelle les Chanoines:, Le Senat des Evé- . 
ques : & fans fortir de l'Eglife de. 


Koten. | ? 


“entrepris. foit pour le Spirituek, foit 
3e le temporel , fans la participation, 


;. 
, 


2. Nos Archevêques n'ont jämaisrien 


} 


ÿe 


avis & Le confentemient du Chapitre. 


Pour le Temporel : en 1198. le Roy Ri- 


Chard IV. change Andeli du confente- 


ment de l'Archevèque Gautier , & du, 
Chapitre , De affenfu (apituli. En1298. 
Guillaume de Flavacour demande le con- 
fentement du Chapitre pour Couper des 
bois. à Déville , & à Frefnes l’Archevèe- 
que; ce qué le Chapitre lui accorde. 
En 1306. Bernard de Fargis prend de 
même le confenrèement du Chapitre pour 
couper du bois, jufqu'à ka Éhisnt de 
. mille flo:ins , dont il étoit en- 
etté. Pour le Spirituel , Hugue d’A- 
 miensconfirme l’Éxemption de Fécamp, 
par l'avis, & du confentement du Cha- 
pitre, Habito Confilio S affenfu Capitu- 
15 noffri. Robert de Croifmare reconnoit 
les Chanoines pour fes vrais G* légitimes 
Confeillers , dans la Tranfation faite. 
avec le Chapitre en 1483. On voit en- 


DE LA VILLE DEROUEN. o6r 
core des Lettres de MM. les Cardinaux 
-d'Etouteville , d'Amboile , & de Bour- 
bon , qui n’ont pas dédaigné de nom- 
mer les Chanoines leurs Confreres , 0 
Leurs Freres. 
3. Les Souverains Pontifesont fouvent 
honoré Eglife de Roüen de leurs Bulles. 
Alexandre III. en donna une entr'autres 
cn la fuperiorité de cette Eglife dans 
a Province. Luce III. Celeftin III. In- 
nocent III. Honoré III. Benoît XIL 
‘Urbain V. Jean XXIII. &c. Et fur tout 
‘Clement IV. donna une Bulle par la- 
uelle il prend fous fa protection Eglife 
Fe Roïen & tous fes biens. On en trou- 
ve une aufli du même fujet donnée par 
Innocent IL. à Hugues d'Amiens. 

Le Chapitre de Roüen fe dit exempt 
de la Jurifdiction temporelle & fpiri- 
tuelle de M. l’Archevé Gregoire 
XI. Pape d'Avignon M done kh 
Bulle à la priere du Roy Charles V. en 
datte dé 4. des Calendes de Novembre 
1371. Charles V. donna des Lettres Pa- 
tentes pour lexecution de ladite Bulle à 
en 1373. auffi bien que Charles VI. en 
1387. & 1400. Lo 
. Nous donnonsici la tridution de cette 
Bulle en fon entier , telle que Le P. Porn- 
æneraye nous l'a donnée dans fonHiftoire. 
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BULLE DE GREGOIRE XI: 
REGOIRE , Serviteur des Servis 4 
teurs de Dieu, pour perpetuelle mé 

moire. La benignité [age © prudente avec M 

laquelle le faint Siege D frere 
‘tume de recevoir favorablement les deman 
des que lui font les Princes Catholiques, \ 
qu'elle confidére comme [es très chers en. 
fans , © particulierement celles qui proce- 
dent d'une fervente dévotion ‘ou qui regare 
dent l'acroiffement du Service de Dieu: 
qui n'ont pour but que de les obliger à fe 
conduire d'autant plus foigneu[emertque 
de faint Siege leur aura plus promptement W 
accordé, ce qWils anront fouhaité de lui, 
C’eff pourquoi Notre très cher Fils en N6- 
tre Seigneur, Charles, très illuftre Roy de 
France. ay ien voulu nous faire en 
tendre, qw'il porte une finguliere affeition M 
& l'Eglife de Kouen : en vhë de quoi, ilfe M 
propofoit la permiffion du faint Siege ; de: “à 
choifir une place pour la fépulture de [om 
Corps: on de partie d'icelui , efperant com- 
me il le defire, que le Service divin Sy fe. 
ra avec d'autant, plus de dévotion G-de 
bienféance, € un plus nombreux Clergé, 

. que le Chapitre © les Perfonnes Ecclefia+ 

fhiques qui s'y établiront. feront plus gratiz 
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fx S plus diffinqueX par les Privilèges 
qui leur feront accordez. É ? 

Il nous a requis humblement d'accorder 
acette Eglife , © aux Perfonnes Eccle- 
fialtiques,, qui y feront [ucceffivement leur 
réfidence , les Privilèges @* les Prérogats. 
ges qui puiffent leur donner un moyen plus 
avantageux de réfider perfonnellement en 
cette Eglife pour y celebrer l'Office divin 
àlhonneur de Dieu. Nous defirant de pro- 
curenautant qu’il eff en nous,le Service de 
Dieu de plus en plus, @ tout ce qui en peut 
augmenter la ferveur Ô la bienféance, 
La paix convenable , mais principalement 
en cette Eglife qui devance les autres en 
dignité. Ô' en laquelle pendant nôtre jeu- 
nelle nous avons [ervi en qualité d' Ar: 
chidiacre ; inclinant volontiers 4 la Re- 
quête de fadite Majefté, qui à donné des 
preuves de [a dévotion envers cette Eglife 
par les fonds qwil lui a donnez à perpe- 
tuité, avec une liberalité vraiment Koya- 
le; avons par ces Prefentes, d'une grace 
fpeciale, © par l'antoité Apoflolique , 
donné conferé "accordé au Chapitre de 
sette Eglife , © aux Ecclefisfliques qui 
La compofent, les graces, Privilèges, &. 
exemptions qui fuivent. | 

. Que l’'Archevèque de Rouen [éant., & 
es Jucceffeurs après lui ne pouront exer- 
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cer aucune Juri[ditlion Spirituelle ; Ci 
ville on Criminelle, même en con[équence 
de debets, om Contrats, ou pour autre 


chofe quelconque , fur les Chanoines de 


ladite Eglife, & [ur les antres Perfon- 
nes qui en rempliront [ucceffivement les 
digniteX , Perfonats ou Offices ; ni fur 
des Chapelains ; ou autres Bexeficiers , en 
quelque nombre qw'ils [osent en ladite Egli- 
fe: ou {ur les autres membres de ladite 


Eglife, jufqu’a la concurrence de cent, 


ni fur ceux , qui de fait © réellement , 


| feront demefriques , © de la famille RP 


Chanvines , pourvk toutefois, qw'ils ne 
sy entremettent pas pour cela feulement : 
mais qu'ils [oient domeftiques, @ com- 
mençaux continuels, © à leurs gages € 
{ans fraude. 

Nous exceptons toutefois de ce Privi- 
lég-, feulement ceux d'entre lefdits Cha- 
uoines , qui à caufe de leurs dignitez Per- 
fenats on O féce , tiennent la furifditiion 
Ecclefiaftique de l’Archevéque ; comme 
de leur Superieur, © auffi ceux quirien- 
nent en tiendront ci-après des Eglifes Pa- 


roiffiales, ® autres Benefices dans la Ville 


de Roner, ou dehors, en tant que cette 
Furifdithron & Cure; © l'exercice di. 
ceux , © autres droits © prérogatives , 
fur icenx apartiennent jaudit Archeuë= 

que, 


pe] 


È 
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que , que nous vonlons être © demeurer 
Lous [a Turifdittion déclarant AD CauTE- 
LAM,gue nous n'entendons exempter de La 
fidelité par eux duë audit Archevéque , 
les Archidiacres © antres qui tiennent 
dignitex,, Perfenats on Offices en ladite 
Eglifé, à raifon des Ficfs, gwils tiennent 
de lui, #1 lui porter aucun préjudice , 4 
cet égard. Nous voulons O'ordonnons que 
le Chapitre l’exercent icelus Doyen pre- 
fent : © en [on abfence le Chapitre [eul', 
pour eux tous, [ur les Chanoines de 
ladite Eglife, C* fur ceux qui tiennent 
dignitez , Perfonats © Offices, G* autres 
quelconques, on qui font du Chœur d'i- 
celle Eglife jufqw'audit nombre de Cent ; 
© les familiers [ufdits | excepté aux cas 
* déclarex, 

En outre, Nous voulons  ordonnons 
que s'il intervient apellations , griefs ou 
Sentences interlocutoires on définitives de 
lapart dudit Doyen © Chapitre, conjoiu- 
tement ou féparément es caufes , dont la 
comnoiffance leur apartiendra , que telles 
apellations reffortiffeut par devant le [ait 
Siège de Rome , on fon. Legat feulement 
 S'ileffen France. Que fi les deux Parties 
pour une plus prompte expédition , on pour 
‘éviter plus grands frais, s'accord nt d'un 
commun confentement de choifir l'Arche- 

JUIL. Partie. | : 
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véque de Rouen , ou autre capable de teKe 
 Jurif[diGtion , pour connoitre ne ces Apellas. 
_ tions, comme Juge délegné en cette partie 
© © de faire executer, ce qui [era ordon- 
né par voyes de Cenfures. Ecclefiaftiques, 
Oil leur [era loifible de le faire : P Ar- 
Chevêque confirmera on ca[era l'Eleétion 
du Doyen , comme il à été accontumé juf- 
qu'ici, © aura pleine G libre Juriféi- 
dittion [ur le Chapitre , ( excepté aux 
chofes ci-devant dites ) comme le chef la 
doit avoir [ur le corps , euforte toñtefois 
qu'après qu'il aura vifié une fois ledit. 
Chapitre il ne poura plus le vifiter dere- 
hf jufuies ce qu'il ait fait [a vifite dans 
toute la Province, Au [urplus, Nous vou- 
ons © ‘ordonnons en vertn des Prefentes, 
que toutes, © chacunes ces chofes deffus 
dites, foient obfervées 4 perpetuité ,. [ans 
aucun contredit , nonobffant qu'il y ait 
Procez en (our de Rome, pour ces cho- 
fes on quelqwunes d'icelles , lequel procex, 
#ows tenons pour perimé C° Cteint , nonob- 
fant tontes autres (onffitutions, Statuts 
Apoftoliques, € Privilèges, Indults , Coi- 
tumes , Tranfailions, Sentences © au- 
tres quelconques, ©" fpecialement l'Ordon- 
nance de nôtre Prédeceffeur de bonne mc- 
moire Urbain V., donné: [ur icelles. Ne 
+ genlant qw'elles ayent aucune force pour le 


= 
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regard de cette exemption. Nous faifons 
donc défenfe en vertu des Préfentes, à 
qui que ce [oit d'y donner atteinte, où 
contrevenir à nos intentions , ©” 4 notre 
Déclaration, à peine d'encourir par ceux 
qui le feront , l'indignation de Dieu , © 
de fes SS. Apotres S. Pierre G:S. Paul. 
Donné 4 Avignon, le 4. des Calendes de 
Novembre, le premier de Notre Pontifi- 
cat, 1371. Cette Bulle fulminée & 
publiée folemnellement en la Cour de 

 l'Offcilité de Roüen , par M. Guillau< 
me de la Mare, Notaire , publié Le +4 
May 1372. | | 
4. Cette Bulle éteint auffi le démêle 
de Philippes d'Alençon avec le Chapi- 
tre. Ce Prélat ayant entrepris de le vi- 
. fiter, les Chanoines s'y opolerent, fe 
difant exempts : l'affaire portée à Rome 
le faint Siege leur donna tems compé. 
_tent pour faire aparoir de leur exemp- 
tion ; & cependant la vifite faite par 
provifion. Philippes d'Alençon étoit 
pour lors trés mal à la Cour dé France ; 
il fut même obligé de fe défaire de fon 
- Archevêché. Il fit pourtant fa vifite en 
1365. auf bien que Monfieur d’Etoute- 
teville en 1454. & Monfieur de Joycufe 
en 1609. Cette derniere eut de facheu- 
fes fuites, &-empêcha ce Prélar de faire 


M ij 


268 : HISTOIRE : 


un Cloître pour mettre les Chanoinesen 


communauté , d'achever la clôture de 
cuivre du Chœur, & de rendre les Pré- 
bendes égales, comme il avoit réfolu. 
. Il':y eut Arreft contradictoire au Confeil 
€n faveur du Prélat. Dès 1336. il y avoit 
eu du démêlé entre lArchevêque Pierre 
Roger & le Chapitre pour la Jurifdi- 
ction fur les Clercs du Chœur, & les 


Chapclains de la Cathedrale,qui fut heue 


teufement terminé. Et après même la 
Bulle d’Exemption , on voit dans l’ac- 
commpodement de Raoul Rouflel avec le 
Chapitre en 1445. | 
Primo, Que Meflieurs les Chanoines de 
la Cathedrale ayant Cures, aufquelles 
ils ne réfideroient point , feront obligez 
d'en demandet difpenfe à Monfeigneur 
PArchevèque. 
. Secundù, Que lès Chapelains des quatre 
Colleges, & autres Clercs DS LR 
petmiflion à Monfeigneur F Archevèque 
pour ne point réfider. 
. Tertid, Que ledit Seigneur Archevèque 
aprouvera ou caffera les Chapelains a 
ferviront aux Egliles Paroifhales des di- 
gnitez , Chanoïines ou autres , comme il 
le jugera être de droit & de raifon. Lorf 
que ledit Seigneur Archevêque fera ab- 
dent & non hors ls Royaume, il percevra 
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les diftributions : mais lors qu’il fera 
hors le Royaume, il ne les percevra, ft 
cœ n’eft qu'il fût employé pour lesaffais 
tes de fon Epglife. 

Quarto , L'ouverture, l’aprobation, &c 
tous Actes de Juiftice au fujet des Tefta- 
mens de toutes les perfonnes comprifes 
dans le privilége de l’exemption; qui ré- 
fident actuellement à l'Eglife ï apartien- 
. dra aux Doyen & Chapitre, : 

 Quintd, Quant au fait de la Jurifdiction 
Ecclefiaftique fpirituelle , & la punition 
de toutes fortes de délits , quels qu'ils 
puiffent être, & qui auront été commis 
dans l'Eglife de Roïen, dars L'Aître, & 
dans le tour de l'Eolife, pourvü que les: 
coupables ayent été faifis en quelqu'un 
de ces lieux, elle apartiendra aux fufdits 
Doyen, & Chapitre, & en labfence du 
Doyen , au Chapitre feul. Que fi lescou- 
pables font pris en quelqw’autre lieu, le. 
dit Seigneur Archevêque en pourra con- 
. noître où fon Official & les faire punir, 
pourvü qu'ils ne foient pas de ceux qui 
font compris dans le privilége d’exem- 
| ption, &c. Cet accord fut ratiñé Se 
homologué en l'Echiquier de Normandie 
tenuà Roüen l'an 1455. fous Guillaume 
VII. d'Etouteville, Cardinal & Arche- 
vêque. de Roüen, fucceffleur de Raoul 
KRouffel, . Miij | 
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‘ En 1483. il fe fit un autre accord ns 
ære l’'Archevèque Robert de Croifwnare 


. & fon Chapitre, fur ce que ledit Arche- 
vêque prétendoit que la Fabrique qui 


reprefente le Treforier , lui devoit tous 


les jours deux Cierges , & fept Chandel- 


les de cire , & qu’on eût à faire fonner la 
Cloche nommée Rigaulr , tous les foirs 
à l'heure de couvre-teu , aux frais de la- 
dite Fabrique ; & cela feulement aux 
jours que ledit Archevéque couche dans 
la Ville. Par l'accord tait , le Chapitre 
convint de faire fonner la Cloche, & 
l'Archevêque renonça à ce droit de ci- 
re, on convint feulement que les jours 

w’il devroit officier Pontificalement:, ik 
air allumé deux cierges dans fa cham- 
bre, pendant vingt quatre heures. Ro- 
trou avoit obtenu une Bulle d'Alexandre 


HI: pour corriger Les Chanoines , & les - 


obliger à la réfidence. TL LEO 
se Le Chapitre a encore une Jurifdi- 
étion purement temporelle, qu'il fait 


excrcer par des Juges Royaux. Elle con. 


noit de tous les délits commis dans là 
Cathedrale & à l’entour d'icelle. . Il à 
aufi la Jurifdiétion des Hauts-Jours , où 
Les Chanoines nommez par le Chapitre 
connoiflent des apels des Jurifdictians. 
apartenantes aux Chanoines, à Londinic- 
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ses, Clayes, &c. Cette Jurifdiction des 
:Hauts-Jours a été confervée au Chapi- 
tre, auf bien.que celle de Monfeigneux 
F'Archevèque , lors que lEchiquier fut 
érigé en Parlement , comme on voit par 
les Lettres d’éreétion. Il y a un grand 
nombre de preuves de ces Jurifdiétions 
dans les Regiftres du Chapitre. 

6. LeChapitre a fes Loix & fesStatuts, 
il y'en à de deux fortes. Celles qui lui 
font communes avec les autres Cathe- 
drales, ce font les anciennes extraites de 
la Régle des Chanoines dreffées au Con- 
cile d’Aix la Chapelle, & celles de la 
Pragmatique ou du Concile de Bale. Vers 
1240. les coutumes ou cérémonies de 
l'Eglife furent écrites à la fin du Marty- 
rologe. En 1245. le Chapitre députa 
fept Chanoïines pour travailler de nou- 
veau à ce même ouvrage. En 1490. le 
Chapitre demanda permifion ;au Pape : 
d’abolir quelques anciens Statuts, & le 
pouvoir d’en faire de nouveaux , feton 
que le cas le requereroit , ce que de Pape 
permit. On retrancha pour lors la cou- 
tume qu'avoit le Semainier de fe pro- 
fterner contre terre le Samedi après No- 
. ne, pour s’humilier des fautes qu'il.a 
pü commettre pendant la femaine ; ay- 
jourd’hui il fe contente de s’agenoüillez 
de | M iiij 
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fur le marchepied de l’Autel, & d'y dire 
quelques prieres , pendant le premier 
Pleaume de Vêpres & quelqu'autres ufa- 
ges. Urbain V. avoit confirmé ces Sta- 
tuts en 1365. On les lit encore au Cha- 
pitre general, pour ce qui regarde les 
Chapelains Collegiaux. Sous Guillaume 
de Durefort vers 1320. l'heure de Mati- 
nes fut changée , & on ne les chante plus 
que le matin ; en voici loccafñon. Les 
Chanoimes de Roïien vivoient autrefois 
en communauté , ce qui dura au moins 
jufques vers Pan 1000. & ils s’apelloient 
freres. On voit par l’Epitaphe de Guil- 
lume furnommé Bonne- Ame, mort en 
en 1110. qu'ils avoient un Cloître, F74- 
tribus hané adem eum clauflro compo- 
fuifé. | 
Is fe fcvoient à minuit pour dire les 
Vigiles où Nocturnes, qu'on a depuis 
apellé Matines, cela a duré à Roüen juf- 
ques vers lan 1325. qu'on les dit plus 
tard à caufe de certaines frayeurs de la : 
nuit, dont on fut travaillé en cetems-, 
dit la Chronique de faint Lo. On trou. . 
ve néanmoins dans d’autres Mémoires 
manufcrits, que l'an 1324. fut fait un 
Statut dans PEglife de Roüen , par le- - 
quel il fut ordonné .que Matines ne fe 
iroient plus à minuit , àraifon qu'un 


{ 
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Chanoine venant à Matings fut tué par 
un voleur.. On abatit aufli là retraite du 
Semainier. En 1476. on fit des Régle- 
mens pour la Sonnerie que l'on a encore 
, réformée depuis. En 1429. on députa 
des Chanoines pour vifiter les Chapel« 

les. En 1475. on obligea les RAR ATE 
de remettre leurs titres dans les Archi- 
ves. En 1613. on nomma un Clerc des 
Chapelles. En 1618. on chargea les Cha 
pelles de Meffes à raïon de vingt livres 
de gros. En 1644. on les chargea de 
nouveau , & on fitun tableau. Tous ces 
Réglemens pour les Chapelles font de- 
puis l'exemption. C’eft encore une cou- 
tume trés ancienne de la Cathedrale de 
n'avoir, jamais perinis à qui que ce fût, 
même à l’Archevèque, ni en prefence du 
Roy , de dire aucune baflé Mefle au 
grand Autel, & ce nefut qu'avec pei- 
ne & fans tirer à conféquence , que l’Au- 
mônier du Roy Charles IX. en célébra 
une dans le chœur au côte droit du grand 
Autel, lors du rétabliflement du Service 
divin, après le pillage des Calviniftes 
en 1562. 

_ C’eft encore un ancien ufage de de= 
meurer debout à la troifiéme élevarion 
de la Meffe beaucoup plus ancienne que 
la premiere qui n’a été établie que vers 
| My 
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1200. pat Honorius II. c’eft un refte 


d’antiquité. R 
VE 


Le faint Sactement n’a été expofé 


dans le Chœur à découvert que depuis 
très peu de tems. L’ulage ancien de la 
Cathedrale eit de s'incliner feulement 
dans le Chœur & non de fléchir les ge- 
nouils,même le faint Sacrement à déceu- 
vert à la Mefle. C'eft l'ufage aufi de 
toutes Jes anciennes Cathedrales du 
Royaume. 

Les O , de Noël s’y difent d’une ma- 
hiere particuliére. Chaque Antienne à 
du raport à la dignité qui le chante. 
Les Matines de la fêre de l'Affomption 

fe chantent le foir au lieu de la veille 
ui fe faifoit anciennement [a nuit 
a: l'Eglife : aux: Feries de Carême on 
baile les chaires du Chœur au cominen- 
cement des Heures : cela s’apelloit an- 
ciennement des Aetanées, où péniten- 


ces : aprés les Vigiles desinhumations, le | 


Clergé va dire le Aiferere dans la Sacri- 
-ftie , au lieu dele dire dans le Refectoire 


comme autrefois :.linfcription du Cier- 


ge Pafchal , la maniere de faire les fain- . 


tes Huiles avec les Curés , la Cene ou 
Je Mandatum , 6’. {ont encore des 
traces d'antiquité. 


. 
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7. Le Siege vacant , la Jurifdiétion 
temporelle. & fpirituelle eft dévolué au 
Chapitre. 11 deftituë tous les Officiers , 
& en nomme d’autres jufqu’à la Cloture 
de la Regale. Du tems Elections , 
après le déceds de l Archevêque , le Cha- 
pitre demandoit au Prince la permiflion 
d’élire ; & la confirmation de l'Elu au 
Pape. L'an 1184. Luce IIL. adreffa au 
Chapitre un Bref pour l’Ordination de 
l'Evêque de Coutances. En 1235. le Cha- 
pitre confirma l’éleétion de l'Abbé de 
faint Vandrille, & fit ordonner l’Evê- 
que d’'Evreux Raoul de Chierre. En 1453. 
il confirma celle de l'Evèque d’Avran- 
ches, Jean Boucard. En 1çr1. celle 
d’Añnbroïfe le Veneur Evêque d’Evreux, 
Le Chapitre: d’'Avranches ne pouvant 
s’acconder fur l'Eleétion d’un Evêque : 
en 1ÿ20. le Chapitre jure devolurorio y 
nomma M. Loüis Hebert. Ces Droits 
ayant -été, conteftez lors de la réünion 
_ de la Normandie à la Couronne fous 
- Philippe Augufte , ce Prince en fit in- 
_ former ,& le Chapitre fut maintenu. 
IL failoit aufMi faire les Ordres par un 
Evêque fuffragant, Dès 1069. Guillaume 
Roy. d Angleterre fit tenir un Concile 
Provincial après la mort de Maurille. 
. Le Chapitre a encore.le droit d’Ans 
: à M y] 
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nate , ou de déport fur les Prébendes ; 
par Bulle de Martin V.en 1423: con- 
firmée par Sixte IV. 1472. celui de nom- 
mer des Commiflaires des inteftats, mais 
qui font obligez de fervir gratis, parce 
qu'ils gagnent comme preiens felon le 
Statut de 1471. Il a fon Synode parti- 
culier pour les Curez de fa Jurifdi- 
ion, {on Promoteur , fon Peniten- 
cier | &c. 

8. Le Chapitre general fe tient tous les 
ans pendant l'Oétave de pps es, 
L'ouverture s’en fait par un Dilcours. 
Le Doyen le faifoit autrefois en Latin. 
On y ht quelques Réglemens : Ancien- 
nement en 1483. on y renouvelloit les 
Statuts faits tant pour les Chanoines . 
qu'autres , & confitmez par le faint Sie- 
ge. En 1624. on ordonna que Lifte fe- 
soit faite de ceux qui avoient des Char- 
ges, pour les obliger de comparoître 
au Chapitre general ; & en 1625. que 
Ja vocation des Titulaires & Chape- 
hins, fe feroit le fixiéme jour de: FO: 
ta ve. | - Mr Ut 
9. On tenoit autrefois tous fes Mer- 
credis un Chapitre pour le Spirituel. 
Cela fur confirmé par Odo Clement 
Archevèque , vers 1245: & fous Ri- 
chard de Coutances Doyen, en 121384 - 
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ce qui fe failoit dans le Cloître. Où y. 
parloit des cérémonies , de la vie des 
Clercs , des fautes à l'Office apellées 
Maranias , Kc. 
10. Les cérémonies anciennes de la 
Cathedralé ont été changées , comme 
on voit par les differens Rituels , Or- 
dinairés , & Cérémoniaux. On commen- 
ça ce changementen r200. On ne fui- 
vit plus l'Ordre Romain, comme on 
voit- dans Jean d'Avranches. On ceffa 
les Conférences ou Collations en Carè- 
me ,-& on fe contenta comme on fait en- 
core aujourd’hui de fonner la Cloche, 
comme un refte d’antiquité. À cette Col- 
lation’, on difoit les Vigiles des Morts ; 
les Complies | la Ledture, &c. après 
None. Enfin M. de Harley I. fit de 
nouvelles Rubriques , où plütôt intro. 
duifit celles de Rome; & par là les 
vicux Ordinaires font demeurez inuti- 
lee. | + à 
gr. Le Chapitre fit alliance avec celui 
de Cambray en 1196. fous lArchevèque 
Gautier , exilé à caufe de la Paix d'Iffou- 
dun. Jean étoit alors Evèque de Cam- 
bray. Par cet accord, il eft die queles 
‘Chanoines de Roïüen réfugiez à Cam- 
bray , où qui y feront en voyage parti- 
ciperont à la Quoridionne de Cambra, 
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ou comme on apelle en l’Eglife de Roten # 
La Commune, © auront [éance an Chœur , 
excepté en Chapitre, @' en cas qu'un 
defdits Freres vienne à déceder, on fera ur 
fervice folemnel pour les Freres de lEgli[e 
de Rouen. Le Chapitre de Cambray 
avoit les mêmes droits à Roüen. On re- 
nouvella certe affociation en 1545. On 
voit encore des atteftations en 1585. & 
autres actes de 1425. 1428. 1445+ 1449 
1453, 1454. 1466. 1487. &c. paf lef- 
quels le Chapitre certifie que tels & rels 


Chanoines font paifibles Poffeffeurs, per- 


çoivent Les diftributions de la Commune à 
Roñen, &c. Avantcette Societé la Ter- 
re de Vaceny proche de Soiffons avoit 
été aumônée à la Cathedtale par faint 
Remi pour s’yretirer en cas d’incurfion,, 
& de guerre. Les Abbez & les Moines 
avoient de même des Hôtels dans Roïen 
pour leur retraite. ; 

32. Il faut ètre dans les Ordres facrez 
pour avoir voix en Chapitre, & féance 
au Chœur : c’eft le droit nouveau. : : 
13. L'Aumuffe eft plus ancienne que 


LA . 
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le Camail : cela fe prouve ence qu'elle \ 


fe mettoit fur la tête à Roïen, comme 


ailleurs. On en voit encore des preuves 
dans plufeurs vitres de la Cathedrale. 
. Anciennement les Chanoines avoient la 
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Chape noire Hyver ou Eté, & étoient 
enfevelis dedans aprés leur mort. Le 
Chapitre en 1377. défendit aux Clemen- 
tins, & à ceux d’Albane, & de Derne. 
tal de porter des Aumuffes de menu 
vair. Les Aumufles éroient autrefois un 
habit commun : Les Moinesen portoient, 
les Religieufes aufi , les Conciles des 
derniers tems en parlent. On ne fçau- 
roit dire au jufte en quel tems les Di- 
gnitez & le Clerge #L Cathcdrale ont 
porté la robe ou les paremens rouges. 
Cet ufage pouroit bien venir du tems 
des Cardimwux Archevêques de Roüen. 
C’étoit comme leurs livrées. L’Aumuffe 
a fouvent varié à 11 Cathedrale, comme 
ailleurs. 11 y avoit de la dévotion au- 
trefois à porter l’habit Canonial, M.de 
Betforc prit le furplis & l'Aumuffe à 
Nôtre-Dame ; & l'on fçait que Les Rois 
en France ont droit de la porter dans 
plufieurs Cathedrales. . Le Surplis dans 
fon origine étoit-trés court ; onen voit 
des. peintures dans la Cathedrale. Te ne 
dis rien de la rigueur de la Toniure, 
perfonne n’en étoit difpenfé. Les anciens 
Réglemens en difent affez. | 
44 . Les Chanoines ont été lonz-tems 
fans réfder à Roüen. La plüpart des 
Dignitez étoient même en commande, 
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& les Canonicats à fimple Tonfure. L’Ar- 
chevêque Gautier fit ce qu'il pût pour 
les y obliger. Il obtint même des Brefs 
du Pape ; & en 1248. & 1249. il y eut 
trois ou quatre Bulles d’Innocent IV. 
pour cela , & obliger les Curez d’être 
Prètres. Aujourd’hui on diftingue Îa 
grande & la petite réfidence. La gran- 
de eft de huit mois par an, & la petite 
de quinze jours feulement , & pour 
participer aux diftributions que les an- 
ciens ont apellé la Commune, il faut 
comparoître tous les ans à certains tet- 
mes de l’année ; c’eft Paques & fainc 
Michel. La Rigoureufe eft de trois 
mois. Mr 
15. Les Chanoines ont chacun leur Pre- 

bende , dont le revenu peut être des 
1900. liy. il ya outre la Prébende vingt- 
fix maifons Cänonicales que les feuls 
Prêtres Chanoïnes acquierent par droit 
d'ancienneté ; pour ce qui eft des Mai- 
fons, su apartiennent à la Fabrique , elles 
ne fe donnent qu’au plus offrant, & der- 
nier encheriffcur ; néanmoins le plus 
ancien a la préference en offrant le mê- 

me prix. Le Chapitre eft chargé de cer- 
taines réparations, & le Locataire des 

autres. R UE # 
16. Le Chapitre a aufli fes Archives: 
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où font renfermez tous les titres de 
l'Eglife : les deux plus anciennes pic- 
ces font les Chartres de Charles le Chau- 
ve, lune à Wenilon, & l’autre à Ricul- 
fe Archevèques de Roüen. La Chartre 
aux Normands y fut enfermée , auffi 
bien que dans le Chartrier de l'Hôtel de 
Ville fous le fieur Dubofc Doyen. En 
1475. les Titres des Chapelains y furent 
auf portez. Et dans le pillage des Cal- 
viniftés on en tranfporta toutes les Ecri- 
tures dans l’Archevêché , d'où elles fu- 
rent exaétement raportées après le rétas 
bliffement du Service divin. 
17. L'ancien Chapirre étoit où eft à 
prefent la Chapelle de (aint Sever , 
_ joighoit le Cloïtre. On le démolic pour 
y bâtir des Chapelles, & ouvrik le Por-. 
tail des Libraires vers 1280. Guillaume 

Bonne- Ame l'avoit fait conftruire. 
_ 18. La Bibliotheque fut bâtie fous M. 
d'Etouteville , il en fit faire l'Efcalier. 
Il y en avoit une ancienne pleine de 
Maaulcrits felon Île tems. Dès 1200. 
elle fut brülée avec tous les Livres dans 
Pincendie de la Piramide. On trouve 
dans le Livre d'Yvoire des Inventaires 
des Livres qui y éroient en 1112.en116$. 
&c. Depuis l'incendie on ne parla plus 


de Bibliotheque , jufqu'en 1424. que 
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celle d’aprefent fur bâtie. On fit des 
Réglemens pour la Bibliotheque , en 
1439. & 1440. M. Bidaud, Archidiacre 
d'Eu , avoit donné en 1413. pour cent 
_ écus de Livres. Le fieur Garin Archidia- 
re en 1433. y donna les Decretales en 
Manufcrit. Mais l'ignorance du feizié- 
me fiécle , & les troubles de-la Religion 
avoient tout diffipé , quand M. de Har- 
Lay I. la fit ouvrir & la rendit publique. 
Il avoit même créé une penfon de fix : 
cens livres fur l’Archevèché, moitie pou£ 
ke Bibliothequaire,& moitié pour des Li- 
vres nouveaux. qui n'ont eu lieu que du- 
rant fa vice. Mr Acarie en 1632. donna 
tous les fiens. Mr de Harlay fit faire le 
_ plancher de parquetage l’année fuivan- 
te. Mr Hallé, & Mr Behotte y donne- 
rent aufli leurs Livres ; mais le principal 
Bienfaicteur fur Mrde la Foffe Theolo- 
gai qui outre une grande quantité de 
Livres curieux laiffa encore à la Fabrique 
unc fomme de fix mil livres pour payer 
deux cens livres par an au Bibliotheqai- 
te. Mr de-Y de Seraucour y donna aufh 
les fiens , aufli bien que Mr deSericour. 
Les Portraits de tous ces Bien-faicteurs 
font un bel ornement dans la Bibliothe- 


Que. 
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DE LA FABRIQUE, OU TRESOR 
=, - de La Cathedrale. 


Es Conciles avoient fait quatre parts 

lu revenu des Eglifes. La premiere 
pour l'Evêque ; la feconde pour le Cler- 
ge ; latroifième pour la Fabrique ; & la 
quatrième pour les pauvres. A Roïen. 
les Archevèques ont toûjours eu , outre 
leur part, celle des Pauvres, & long-teins. 
celle de la Fabrique. La Decretale d'In- 
nocent III. à l’Archevèque Gautier fait 
voir que la Fabrique étoit entre les mains 
de ce Prélat, & qu'étant en mauvais 
. €tat, il avoit voulu obliger les Chanoi- 
nes à la rétablir, en y attachant quel- 
que portion de leurs Prébendes : mais 
par accommodement avec Monfieur de 
Croifmare , le Chapitre {e chargea de la 
Fabrique ;.& enfin on fequeftra des fonds 
en particulier pour cela. Les Chanoïnes 
en ont l’adminiftration , & nomment des 
Intendans pour en avoir lc foin. On les 
apelloit anciennement Maîtres de la Fa- 
brique : Avant eux le Trelorier en étoit 
Charvé. Un Concile de Roüen fous Guil- 


_ Jaume Bonne- Ame donne les Offrandes 


de l& Pentecôte pour le luminaire de la 
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Cathedrale, & ces Offrandes confiftoient 
à une fomme de deniers qui étoit levée 
fur chaque maifon des Paroifles du Dio- 
cefe ; c'eft ce qu'on a apellé depuis De- 
bite. L’Archevêque Rotrou obligea les 
Curez de la payer en venant au Synode, 
Alexandre III. confirma cet Ade en 
1163. & par Arreft fur Requête en datte 
du neuf Novembre 1672. le Chapitre fut 
maintenu dans {a perception de ce Droit. 
Dès le tems de Ricülfe , on voit que 
faint Remi: avoit donné des Fonds confi- 
dérables , pour avoir du Luminaire & 
des Ornemens, à quoi, Riculfe ajoûta 
plufieurs Vignobles dans fe Vexin, pour: 
Je Vin de la Cathedrale. 

Le Trefor de cette Eglife éroit trés ri- 
che avant le pillage des Calviniftes en 
1562. Ils en emporterent plus de onze 
cens marcs d'argent, & cinquante-huit 
marcs d'or ,non compris l’argenterie des. 
Paroiffes de la Ville, que les Heretiques 
avoient faît aporter dans la Cathedrale.; 
& il eft certain qu'après les avoir chal- 
fez de la Ville, qu’ils occuperent fix mois, 
après avoir enjoint au Clergé & aux Re- 
figieux d’en fortir, il n'en fut reftitué. 
‘que trés peu de chofe. La Croix & la 
Croffe des anciens Archevêques furent 
brilécs , & toutes les Chaffcs d'argent. 
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Ils en firent de la Monnoye. Ce qui 
refte à prefent ne laiffe pas de rendre le 
Trefor de la Cathedrale un des plus ri- 
ches du Royaume. Dans ce fâcheux dé- 
bris , tous les Ornemens furent portez & 
cachez dans des recoins fur les voûtes de 
lEplife. | 
Ce Trefor eft encore riche en faintes 
Recliques.. Je ne parle feulement ici que 
des deux corps de faint Sever, & de faint 
Senier Evêques d’Avrinches. Le pre- 
mier aporté à Roüen fous Richaïd I. 
. Duc de Normandie. L'Archevèque Ro- 
bert le Magnifique en fit la Tranflation 
dans l’ancienne Eglife , c’eft-à-dire dans 
la Nef d'aujourd'hui, vers l’an 992. Le 
jour de faint Sever ïl y a Sermon en la 
Cathedrale , au Jube, qui éroit autre- 
fois le lieu, où les Evêques prèchoient. 
On y: lit encore aujourd’hui l'Evangile, 
La Prédicarion s'y fait en Aube, Etolle, 
Chappe, & Bonnet, fut-ce même un 
Moine qui préchât. Chaque Chinoine 
eft obligé à ce Sermon à fon tour. Le 
fecond corps fut aporté à Roïüen vers le 
tems des incurfions des Normasds. Les 
Regiftres du Chapitre en parlent en 
_ 266: 
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DES BENEFICES QUI SONT 
a la Nomination du Chapitre. 


N peut admetrre trois claffes des 
CA Pan qui dépendent du Cha- 
pitre de la Cathedrale : La premiere de 
ceux qui font de l’exemption du Chapi- 
tre, lefquels il confert de plein droit & 
La feconde de ceux aufquels il prefente 
comme Patron : Et la troifiéme, de ceux 
qui font annexez à de certaines dignitez 
ou Prébendes , aufquels ceux qui joüif- 
fent de ces dignitez ou Prébendes, nom- 
ment fans la participation du Chapitre. 
Voici les noms des Bencfices de ces trois 
Claffes. | 
Les Benefices de la premiere Clafle, 
onu 
Au Doyenné de la Chrétienré. 
Saint Etienne de la grande Eolife, dans 
la Viile. | À 
An Doyenné d'Envermeu. 
Greges. 
Londinicres. 
Martin-Eplife. | 
An Doyenné de Foucarment, 
Brjoler. ; 
Clayes. 
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| | Au Doyenné En. 
Afligny- Fe | 
Au Doyenné de Gamaches. 
Anfreville les-Champs. | 
Douville. À D EP 
Les Benefices de la feconde Claffe ; 
tot lrt 
Au Doyenné de la Chrétiente. 
Saine Martin {ur Renelle, dans la Ville. 
Saint Nicolas, dans la Ville. 
Saint Sauveur, dans la Ville. 
Szint Martin d'Oiflel, alternativement 
avec le Seigneur. | 
Au Doyenné du Bonrg-Theroulde. 
Bofcherville. 
.. Au Doyenré de Pavilly. 
- Bourdainville. 
Säint Martin aux Arbres. 
Au Doyenné du Neufchätel. 
Le Foffé. 
Au Doyenné d'Envermen. 
Beaubequet., o# les ventes d’Eaüy. 
Au Doyenné de Fouille.. 
Thionville ce 
An Doyenné de Valment. 
Baigneville. | | 
Le Bec de Mortagne. 
An Doyenné de Chaumont, 
Boutencour. 
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“An Doyenné de Brachy. 
Safferot le Mal gardé. 
Au Doyenné de Bafqueville. 
Saint Oüen-Présembourie. 
Dans le Diocefe de Beanvais an Doyenné 
| de Pirais. A > 
Longmefnil. st à 

Le Chapitre nomme de plus à foi- 
xante-dix Chapelles & plus, qui font 
prefque toutes dans la Cathedrale. 

La troifiéme Claffe des Benefces, 
font ceux qui font annexez à quelque 
dignité ; on fes nommera lors qu’on 
palera ci-après de ces dignitez. Les 
autres qui font attitrées à certaines Pré- 
bendes, & dont la nomination apartient 
au Chanoine qui joüit de ladite Prében- 
de , dont voici les noms. La Prébende 

orte le nom de la Cure. té ; 

An Doyenné de la Chériente. 
Saint Vincent. 
Saint Eloy. | 
Au Doyenre de Gifors. 
Du Thil. | né 
Au Doyenné de Gamaches. 

Bonne: AU | 
nu Doyenné de Bandement. 
Pannilleule, fe méme Chanoine & 
Travailles, nor 


Ah 
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An Doyenné de Ry. 
ÆrHemont. -, 

An Doyenné d'Envermen. 


Angreville. 
Bracquemont. 


Quand on dit que le Chapitre nome 
me aux Bénefices ci-deflus nommez, 
il ne faut pas croire que cette Nomina- 
tion ou Collation fe fafle capitulaire- 
ment, comme tela s’eft pratiqué autre- 
fois. Depuis plus de cinq cens ans Mef_ 
fieurs du Chapitre, pour éviter toutes. 
les difcuffions prefque inévitables dans 
les grandes Aflemblées , ont introduit 
une coutume très fage, qui eft d’avoir 
chacun fa femaine , pour conférer tous 
les Bénefices dépendans du Chapitre, 
qui viennent à vaquer. Ce Chanoine 
s’apelle le Semainier.: Il faut remar- 
quer , 1°. que ce Semainier n’eft point 
celui qui eft en femaine pour l'Office 
du Chœur. 2°. Que les Diacres & 
Sous- Diacres ont leur femaine comme 
les Prêcres. 3°. Pourentrer en femaine, 
4l faut avoir au moins réfidé trois mois. 
4°. La femaine commence le Samedi à 
midi fonnant , & finit le Samedi fui. 
vant à la même heure. $°. Du jour que 
le Bénefice vaque , le Semainier à 

III. Partie. N 
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. vingt jours pour y pourvoir : ce terme 
._#xpiré, la nomination en eft dévolué au 


L 


“voir , le Haut-Doyen , le Chantre, le 


Semainier fuivant. 6°.'Le Semainier 


abfent ou malade , peut fubftituer un 


Procureur ; qui nomme de {a part, 7°. 
Le Semainier venant à mourir dans {a 
femaine , le Chapitre en corps nomme 


aux Bénefices qui vaquent dans ladite. 


fémaine. 
DIGNITEZ ET PRE'BENDES 
Se: dé Chapitre. 

Le Chapitreeft compofé de cinquan- 
te & un Chanoiïines Prébendez , compté 
M. l’Archevêque ; dix Dignitez , fça- 
Treforier , le Grand-Archidiacre , l’Ar- 
chidiacre d’Eu, l’Archidiacre du Grand, 
Caux , l’Archidiacre du Vexin Fran. 
çois, l’Archidiacre du Vexin Normand, 
l’Archidiacre du Petit-Caux & le Chan 
celier. Il n’y a que le Chantre & le Tre. 
{orier qui ayent une Prébende annexée 


à leur dignité, Nous croyons faire plai. 


fir au Lecteur , de lui donner une cour. 
te Lifte des noms de tous ceux qui ont 
pofledé ces dignitez , celle que le P, 
Pommeraye l'a donnée, dont nous ne 
prétendons point garantir l'erreur, en 


cas qu'il y en ait: nous y avons fu. 


_ pléé ce qui y manquot, depuis qua- 
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rante ans, & corrigé depuis foïxante & 
dix ans. 


DU DOTE N, DE.L.4 
Cathédrale © de [es Prérogatives. 


Le nom de Doyen n’eft pas fort an- 
cien dans l’Eglife ; il n’a commencé à 
être connu , que lorfque les Chapitres 
-des Cathédrales fe fouftrairent de la 
Juridiétion immédiate de leurs Evé- 
ques , qui anciennement avoient la mê. 
me infpection {ur les Chanoines , qu’a- 
voient les ALEz Réouliers fur leurs 
Moines. Mais dans le neuviéme & di- 
xiéme fiécles , que les Evêchez & les 
Abbayes romberent en Commende , & 
qu'ils furent données à des Gens de 
guerre, pour récompenfe de leurs fer. 
vices , les Chapitres alors furent com 
-me contraints de fe choifir un Chef: ce 
n’eft pas qu’anciennement ils n’en euf- 
fent un , qui en l’abfence de lPEvêque, 
ne préfidät au Chapitre ; mais ce Chef 
étoit connu fous le nom de Prevôt, 
Prépofé, Maître ,ou Miniftre ; oubien 
fous celui de Primicier, d’Archiclave, 
ou Treforier, Il y a même aujourd’hui 
quelques Eolifes, où ces Titres fe font 
confervez , pour défigner le Chef du 
Chapitre , lequel plus communément 
| N ij 
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ailleurs eft connu fous le noim deDoyen: 
On ne fçait au jufte quand ce titre de 
Doyen a été recû dans la Cathédrale 
- de Rouen ; car on n’a aucun nom de 
ceux qui ont porté cette qualité avant 
l'an 990. c'eft l'unique dignité du Cha- 
pire qui foit éleétive; car routes les 
autres font à la Nomination de l’Ar- 
chevêque , qui a le droit de confirmer 
ou infirmer pour bonnes raiïfons , le 
choix que le Chapitre fait d’un Doyen, 
On a des preuves aflez fûres, qu'an- 
ciénnement cette dignité étoit amovi- 
ble , & pouvoir être ôtée à celui à qui 
on l'avoit accordée : mais depuis plu- 
fieurs fiécles l’ufage a prévalu, que ce- 
Jui qui eft une fois choifi & confirmé par 
l’Archevêque, ne peur être deftitué. Ses 
prérogatives fe réduifent, 

1. L'Archevêque abfent , de fe pla- 
cer au Chœur à la premiere chaire à 
main droite aux fêtes folemnelles. 
2. D'officier aux quatre grandes fê- 
tes de l’année. us 

3, De chanter le fixiéme Répons à 
Matines, & de lire la neuviéme Leçon 
aux Fêtes Triples. 

4. D’être encenfé les Fêtes & Di 
smanches à la Meffe & à Vêpres. 

5. Lorfqu'il va au Pulpitre, ou quand 
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il va prendre fa Chape, tous ceux qui 
font dans la feconde & troifiéme forme 
{ë levent. 

6. De préfider aux Chapitres géne. 
raux , lorfqu'il s’en tient ; de ,haran- 
-güer les Rois, Reiries, ou Princes , lor{- 
que poui la premiere fois ils font leur 
entrée dans la Cathédrale. | 

7. De faire deux Éxhortations latines 
au Chapitre , l’une la veille de Pâques, 
& l’autre la veille de l'Affomption. 

8. De nommer à la Cure de S. Pierre 
dans le Doyenné de Eongueville , à 
celle de S. Vaft dans le Doyenné d’En_ 
vermeu,& conjointement avec leChan- 
tre & le Treforier aux deux Chapelles 
de Notre-Dame des Etranges : il avoit 
autrefois féance aux Echiquiers de Nor- 
mandie , & dans celui du Bailliage de 
Rouen , après l'Abbé de Jumieges. 

M. le Doyen paye au double les 
droits , qui 7 payent à la réception 
d'un Chanoine, * 
LISTE DEM. LES DOTENS 

de la Cathédrale, depuis Var 990. juf- 

qua l'an 1730. 


990. Henry. Il figna à une Chartre 
donnée par l'Archevéque Ro- 


N iij 
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bert , dit le Magnifique , em 
faveur del” Abbaye de S. Per en 
vallée à Chartres , pour lexem- 
ption d'une Paroiffe qui dépen- 
doit de cette Abbaye. 
1030, Raynier , gui de Doyen fefit Re- 
ligienx dans l'Abbaye de fainte 
Catherine du Mont , dont 4 
fut le denxiéme Abbé. 
1040. Ofberne. 
1075. Robert I. 
1080, Guillaume I, depuis Evéque de 
V'intone en Angleterre. 
1124.Geoffroy I, 
130. Nicolas I. 
130. Haimard. 
139. Waleran ou Galeran. 
151. Vaultier. 
155. Geoffroy II, 
16 3, Yves. 
167. Fulbert. 
176, Robert IT. de l’ancienne famille 
du Neunbourg. 
1189, Jean I. de Conftance, Neven de 
PArchevèque Gaultier, depuis 
ŒEvèque de Vigorne en Angle- 
terre. 
- 1:96. Guillaumell, de Sainte-Marie. 
1199, Roger I. le Normand, 
120c,. Richard de Malpalu. 


bal He Dei Hi Det ei Dé bel 
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1107. RogerII. à 
1221. Thomas de Freauville, Z f#r 
ln Archevèque de Rouen en 
1229. par le Chapitre : {on 
Eleülion n'ayint pas été agréée 
-en Cour de Rome , il abandonna 
fes prétentions © en 1231. il 
- futélh Evéque de Bayeux : il 

portoit [emé de fleurs de lis d'or 
au chef d’or, © un lyon:de gueule 
rampant fur Le tour. 

1233. Etienne de Chaiteaudun, 

1238, Richard de Conftance. 

1245. Hugues I. de Maldeftour. 

1246. De II. de Pile, depnis Ar- 

_ chevêque de Nicofie , Métro- 

pole de lIfle de Cypre. 

1250. Guy de Bourbon, fs d’ Archam- 
bant X. Seigneur de Bourbon , 
Marquis de Noris , de Briffon 

| E de Nuret. 

1279. Philippe d'Ambleville , o4 
d'Humbleville, 

1288. Robert III. Maler, , 

1294. Gaultier I. de S, Valery. 

1297. Adam I. Rigaud. 

1322. Pierre d’Arquer. 

13$3. Gerard de Brantome, 

1364. Nicolas IT. Orefme. 

1376. Hugues III, Lénvoifie. 

; N ii 


1378. Jean II. de Pontoife. 
x4 r4. Guillaume III. Dentrant, 
1434. Gilles Defchamps. 
1 4 38. Guillaume I V. Evrard, 
1440. Jean III. le Guillois. 
144$. Nicolas III.du Bois ou du Bofc. 
1488. Louis I. Bloffet. 
148S. Jean I V. Maffelin. 
1soc. Michelle Petit. 
soc. Guillaume V. le Gras. 
1522. Jean V.le Lieur. 
1537. Bertrand de Maïfillac. 
1541. Jean VI.-de Marfiilac, Neuct 
du précedent. 
1552. Antoine de Marfllac, Frere du 
précedenr. 
2559. Nicolas IV. le Roux , Confeiller 
au Parlement. * 
1561. Adam II, Sequart ou Secart. 
1561, Jean VII. Jubert. 
1.567. Lows II. Marguerie, 
1594. Guillaume V I. Pericard, Con- 
feiller au Parlement. 
16 10. François Pericard ,Confeiller an 
Parlement, Neven du précedent. 
1614. Henry de Boivin , Evèque de 
Tarfe © Coadjuteur d’Avran- 
ches. 
1618. Claude du Rofel , Corfaller an | 
© Parlement. 


1 
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1624. Louis III. Bretel , Cofeiller 
an Parlement. 

1631. Claude Bretel de Gremonwille, 
: Neven dn précedent. 

_ 1649. Raoul Bretel de Gremonville, 
Freré du précedent , Confeiller 
an Parlement. 

1691. Simon François Mourét, 
1694, Gilles Dufour, c-devant Tre: 
. forier , mort en 171$. 

LTLF Jean Huë de la Rocque, Lu 
vart Treforier , mort en 1729. 

1729, Barthelemy le Cordier de Bi- 
gars de la Londe. 


DVGRANDCHANTRE DE 
la Cathédrale © de fes prérogatives. 


La dignité de Chantre eft la fecondé 
du Chapitre. Le Grand-Archidiacre 
prétendoit lui difputer cette préféance, 
mais le Chapitre le 26. Janvier 1336. 
décida en faveur de M..le Chantre. Ses 
prérogatives font , 

I. l'étenirla premiere place au cf té 
gauche dans le Chœur aux fêtes triples. 

2. Aux fêtes doubles , & toute & 
2 te fois ,il fait l'Office de Chantre; 

fe placer 2 à la premiere incifion des 
N v 
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Chaïres , c'eft-à-dire a la feptieme pla. 
ce. Anciennement il fe plaçoit à la troi- 
fiéme. 

3. De gouverner le Chœur pour tout 
ce quis’y doit chanter aux fêtes triplés. 
& doubles ; il y donne le ton des An- 
tiennes , des Pfeaumes & des Hymnes, 
éleve lintroïte-de la Meffe,&c. ilchan- 
te le fixiéme Répons & la huitiéme Le- 
çon aux fêtes triples. 

4. 11 peut faire prendre chapes aux 
Chanoines & Chapelains , fans égard 
à l'ordre d’ancienneté ; ainfi qu’il a été 
réglé en 1550.& 1588. 

s. En Avent,d'entonner Gznde Ma- 
ria : en Carême , Salve Regina : autems 
de Pâques, Regina cœli, &c. 

6. D'écouter les Chapelains, qui par. 
fondation font oblisgez de réciter le 
Pieauuier , &c. 

7. De prendre garde fi on eft affidu ai 
Service Divin, & s'il {e fair felon les 
Statuts & Ordonnances. , 

8. De faire corret'on pour les fau- 
tes, Il eft même dit qu’il peut donner 


jufqu'à un foufflet , {1 le cas le méritoit. 


9. Lorfqu’il pale par le Chœur pour 
uelque fonction ,. les Bas-formiers & 


les Enfans de Chœur doivent fe lever. 


30. 1 nomune à la Cure de S. Denis 


+ CRE 
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dans Rouen, & à celle de S. Aubin la 
Riviere dans le Doyenné de Periers ; & 
il a Cour & Ufage dans le noble fief de 
Malmaifon. 1l confere conjointement 
avec le Doyen & Treforier aux deux 
Chapelles de Nôtre-Dame des Etran- 
ges. | 

11. Ia une Prébende annexée à fa 
dignité , qui eft à Patranville. À {à ré- 
ceprion il paye le double des petits 
droits que paye un Chanoïne, 

Autrefois il nétoit permis à perfonne 
de tenir Ecole de Chant , fans la per- 
miflion du Chantre. Le Chantre du 
Prieuré de S. Lo prérendoit néanmoins 
avoir Le droit de tenir Ecole fans fa per- 
miflion : par le jugement rendu par Ro- 
trou Archevèque de Rouen, le Chan- 
tre de la Cathédrale s'engagea à payer 
vingt fols tous les ans le jour de S. Lo 
au Chapitre de S. Lo , pour le faire dé- 
fifter de cette prétention, laiffant néan- 
moins la libertéau Chantre de S, Lo, 
d’enfeioner le Chantaux Religieux de 
la Mailon, & non à d’autres. 
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LISTE DE. MESSIEURS LES 
Grands - Chantres de la Cathédrale , 
depuis lan 1110. jufqu'a l'an 1730. 


1110. Girard , depuis Archevèque 
d'Torc en Angleterre. 

3 14 3.-Guiilebert o4 Gillebert. 

1155. Guillaume I. 

1176. Pierre I. 

1198. Roger. 

1207. Henry d’Andely. 

122$. Robert I, de S. Nicolas. 

1240, Furcy. 

1247. Jeanl.d Eftampes. , 

1255. Guy de Merle , depuis Evèque 
de Lifieux. 

1263. Jean II.de Fléenville. 

1269. Renauld I..Dyvemefnil, 

1290. Robert Il.de la Porte sHOMpARE 

Ps 119 )0an EI L'Ducs 

2330. Renauld II. 

2336. Guillaume II, d’Albufac , ox 

| d'Aubuflac. 

WMr35sr."Etuenne Mare: 

1363. Jean IV. de Chapes, 


1367. Pierre II. de Scherville , MOrr 


| en 1390. 
1390. PierreITTI d’ Ailly à depuis Evé 
| que di Puy. 


cÉ à sr RS D 


# 
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139 5. Philippes des Effarts. 
1404. Guillaume III. Pelliparius , 
| dit Megiffier. 
141$. Jean V. de Norris, 
1415. Hugues de Chalençon, 
1421. Jean VI. Broüillot. 
143$. Guillaume I V. Evrard. 
1439. Jean VII. Baflet,morten14ss. 
1454. RobertIllI. le Sueur, 
1477. Robert I V. Goupil. 
1483. Michel I. Petit, mort Doyenen 
SOI. 
1500. Jean VITI.le Tourneur. 
1f21. Guillaume V. de Chalenges, 
Confeiller an Parlement. 
1535. Bertrand de Marfillac. \ 
1537. Claude Chappuis, 
1551. Michel II. Malet. 
1$72. Adam Sequar , mort en 1577. 
15759. Ainear de Chavignac o4 Savi- 
nac, | 
1582. Guillaume VI. Pericard , de- 
_ puis Evêque d’Evreux. 
1594. Louis de Marguerie , depmis 
| Doyen. 
1594. Antoine Ï. Mare , mort en 1606. 
1606, François Canglois. | 
1618. Jean-Baptifle Godard , Con- 
feiller au. Parlement. 
1620. Nicolasle Royer, mort en 1642+ 
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1642, Antoine II. Gaulde. 

4661. Antoine 111. Magnet , depuis 
Archidiacre du Vexin Fran- . 
ces. | 

1662. Charles Romé de Frequiennes, 
auparavant Archidiacre du 
Vexin François , mort en 1667: 

1667. Nicolas Guernier. 

1668. Jean IX.Aubourg mort en 1689. 

1689. Pierre Louis de Guyenro du 
Chatel. | 

1724. Jean-Baptifte Davoulr. 


Dans l'Obiturire de la* Cathédrale de 
Pan 13219. il eff parlé de quelques Chan- 
tres quon t'a fcé on placer , dont vorci les 
* Noms. 1. Roflelin, 2. Richer.z. Guillau- 
me de Canappeville le 6. Juin. 4. Jean 
de Dorfay le 21. Août. Er dans un au- 
tre Nécrologe , Odo de Pontoile le 10. 
Décembre, Jean de S. Erbland le 20. 
Novembre. Guillaume, Chantre & Pré- 
tre le 25. Maï. 

D'Ÿ TRESORFER DELA" 
Cathédrale © de [es prérogatives, 
Ea Treforerie eft la troifiéme Digni. 


té du Chapitre de la Cathédrale de 
Rouen. Autrefois cette Charge étoit 
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d’une plus grande érendué , qu’elle n’eft 
aujourd’hui ; car le Treforier étoit pro- 
prement chargé de tous les frais , dont 
eft à prefent et la Fabrique : c’é- 
toit lui qui fournifloit le luminaire ; qui 
_entretenoit la fonnérie ; qui fournifloit 

les livres | & les faifoir rétablir ; qui 
faifoir réparer les Ornemens ; qui avoit 
Je foin de faire nétoyer l’Eglife , qui 
fourmifloit l’encens , le feu, les hofties, 
&c. c'eft auffi la raifon pourquoi on 
Papelloit quelquefois Sucriffe ou Secre- 
tain. Maïs en 1469. il fe fit un accord 
entre le Chapitre d’une part , & le Tre- 
forier ded’autre part, par lequel la Fa 
brique fe chargeoit de toutes les dé- 
penfes ou frais à faire, dont jufqu’a- 
Jors le Treforier avoit été chargé , & 
réciproquement il renonçoir à tous les: 
revenus ,oblarions de cire, d'or & d'argent, 
dons © largeffes des prefens, © a tous 
autres profirs © droits quelconques , excepté 
Les chofes fufdires à lui © à [es Succeffeurs 
expreffement réfervées 3 © tran{portera à 
perpetuité tous les droits ci-deffus , aupro- 
ft ® utilité de la Fabrique de ladite Egli- 
fe , moyennant toutefois une penfion an- 
 muelle de 160. écus d’or. Le Pape Paul 
IL. ratifia cette Tranfaétion le r$. Mai 
1470. mais Sixte IV. par {a Bulle du 12. 


ON MU T SYTOMR Æ 
Décembre 1472. réduifit cette pefis 
.fion à 120. écus d’or. Ses prérogatives 
font , ? 

r. De prendre la premiere place à 
droit au Chœur au bout des Chaires , 
les jours de fêtes folemnelles, 


cr ME 


2, D'être invité à l’audition des 


Comptes de la Fabrique , laquelle pour 
cela lui doit trois livres de cire. 

3. Par l’aéte dont nous venons de 
parler ci-deflus, il joüit du fief de Car- 
ville lès Rouen, avec la Collation des 
deux Chapelles de S. Jean & deS.Eu- 
fache , fondées dans ladite Eglife. 

4. Il a une Prébende fixe & an- 
nexée à fa Dignité , fur S. Hilaire & 
Igouville. 


s. Il confere les Cures de S. Erbland 


dans Rouen , de S. Hilaire dans le Fau- 


bourg , & celles d’'Ingouville & de Sot- 


teville fous le Val au Doyenné de Pe- 
riers. De plus il confere conjointement 
avec le Doyen & le Chantre , les deux 
Chapelles de Nôtre-Dame des Etran… 
ges , & prefente à deux autres Cha- 
pelles de la Commune. 
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LISTE: DÆESHRRESORIERS 
de La Cathédrale | depuis l’an 1036. 
_jufqi té "hui 1730. 


1036. 
1 1:04. 
ET 30 
116 2. 


1173. 
TN OO 
1198, 
ei Ve 
1220: 
125$$. 
1290, 
. 1329. 
15 6, 


F3 71E, 
1390. 


1398. 
1420. 


1444. 
1482. 
SOLE : 
1SO1I, 


ic 

Roger. 

Nicolas: | 

Raoul I, de Varneville, nd 
Evéque de Lifienx. 

Gaultier I. de Conftance. 

Amy. 

Raoul IT. de Gournay. 

Tüibauld. 

Gaultier I I. 

Guillaume I, de Säane. 

Philippe de Flavacour. 

Bernard de Cazis. 

Bertrand I, de la Motte. 

Guillaume II. de Chalencon. 

Bertrand II. de Thierne ,Confeil= 
ler dn Roy. . 

Jean I. du Pleffis. 

RaoulTIlI. Roulffel, depuis Ar 
chevéque de Fe 
Philippe II. de la Roze. 

Jean IT. du Bec. 

Charles I. du Bec. 

George d’Amboife , Neven dis 
Cardinal Legat ; © depuis 
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+ Archevèque de Roncn. 

1508. François [le Roy. 

1515. Charles II. de Beauveau. 

1516. Mathieu Pafchal, Corfésiler an 
Parlement, 

IFf16. Jean III. du Sauffay. 

1f17. Guillaume III, Gombault. 

.156 3. Louis de Mainterernes, Parifien. 

1585. Charles Il. de laRoque, Con- 
feiller au Parlement, 

1616. Jacques FE Camus. 

167, lpyeees IT. Jacquart, Parifien. 

1617: Claudel. Fe 

1624, François II. Brifiuie, 

1626. François ITF, Brifaut, Neven 
du précedent. 

1627; Jean-Baprifte Potte mort en 
1640. 

1640. Robert Duval. 

165$ 3. François I V.d’ Aqua st 

165$. Charles IV. Dufour , wort en 
1679. 

1673. Gilles Dufeër: Neven du pré- 
cedent \Confeill er au Parlement, 
depuis Doyen. | 

1694, Claude IE Champagne de Dé- 
ricourt, 

V7 00e Jean IV. Huc de la Roque, 
Archidiacre du petit Caux, 
depwis Doyen. 
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1715. Jean-Baprifte du Hamel, Con- 
feiller an Parlement. 


DES ARCHIDIACRES, 


Plufeurs Auteurs ont traité en détail 
des droits & prééminences , dont joüif- 
foient les Archidiacres dans la Primi. 
tive Eglife , aufli bien que des excès 
dans lefquels quelques-uns de ces Ar- 
chidiacres tomberent dans la fuite des 
temps, & qui furent tels que plufeurs 
Egliles crurent devoir les fuprimer , 
ainfi qu’ils l’onc été à Rome , à Cons 
ftantinople ,à Liege, &c. ilne paroît 
pas qu'a Rouen ils ayent jamais eù 
cette grande autorité , dont ils abufe., 
rent ailleurs ; car le RH Archidia- 
cre n’a rang qu'après le Treforier | & 
n'eft regardé que comme la quatriéme 
per fonne du Chapitre. Comme le Dio: 
céle de Roueneft le plus vafte.de Fran 
ce ,il ya toûjours eû fix Archidiacres , 
doit voici les noms, felon l’ordre-qu’ Es 
tiennent entr'eux, Le Grand-Archi- 
diacre , l’Archidiacre d’Eu l’Archi- 
diacre du Grand-Caux , l’Archidiacre 
du Vexin François , l’Archidiacre du 
Vexin Normand , & l’Archidiacre du 
Petit-Caux. 


so HISTOIRE 
DU GR AND. ARCHIDIACRE. 


Le premier Archidiacre eft celui de 


Rouen , qui communément eft apellé | 


Aééhidiacre de la Chrétienté,ou Grand- 
Archidiacre, Aux fêtes falern detéb: il 
a au Chœur une’ Chaire particuliere , 
qui eft la premiere du côté gauche au 
Las du Chœur. Dans les Doyennez qu 1 


a droit de vifiter , il joüit d’un tiers du « 


Déport, & l'Archevèque des deux au- 


tres tiers : voici les noms des Doyen- “| 


nez qui dépendent du Grand-Archi 
diacre, 


Le r. celui de Rouen, dit de la Chré. 4 


tienté , qui contient 47. Paroiffes & 36. 
| Chapelles , non compris les Monafte- 
res & Mailons Religieufes , dont la vi- 
fite fe fait par l'Archevêque ou fes 
Grands-Vicaires, 

Le 2. celui de Bourgtheroulde , qui 
|_ contient 45. Paroifles & 18. Chapelles. 

Lez. celui de Ponteaudemer , qu 
contient ÿç. Paroifles & 10. Chapelles. 


Le 4. celui de S. Georges , qui con 


tient ;$. Paroiflés & 23. Chapelles. 
Le 5. celui de Pavilly , qui contient 
‘ÿ2. Paroifles & 16. Chapelles. 


i: Se RS pr tr D ee 


Le 6. celui de Cailly , qui contient L 


/ 
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&8.Paroifles & 9. Chapelles. 
Le 7. celui de Ry , qui contient s3, 
Paroilles & $. Chapelles, 
Le 8. celui de Periers, qui contient 
48. Paroïfles & 13. Chapelles. 
-  Ainfices huit Doyennez fontentout 
356. Paroifles & 94. Chapelles. 


MARDI EVE S, GRANDES 
Archidiacres de la Cathédrale. 


On n’a pas la fuite des noms des Ar 
chidiacres des premiers fiécles , on ne 
d onne que ceux qu’on a pù trouver de« 

puis 680. juiquien 1730. 
 68c. Ragencran,gwue S. Ouen [ubffirua 

a S. Philébert , Abbé de Ju- 
mieges , © qui depuis à été 
Evêque d Avranches. 
872. Gadvin. 
10f3. Huoues I. 
1151. Giron, Nevex de lArcheuëque 
Huges d’Amitns. 
318c. Raoul de Varneviile, 
1183, Yve. 
* 1190. Amy. 
1207. Gaultier, | 
Guillaume I. de Coutanc*, 2Vz- 
ven de l'Archevèque G'iultier 
_ de Coutance. 
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1223. Arnould, 

1240, Hugues IT. de Pifes. 

12$o. Jacques d’Abbeville. 

1255. M: de Brie , depuis Cardinal, 

Œ enfin Pape fous le nom de 
Martin IV. 
Jean I. Cholet de Nointel. 
Jean IT. depuis Evèque de Car- 
caflone. 

1299. Pierre I. de Nonancour. 

1304. Guillaume II. de Flavacour, 
depuis Archevéque de Rouen. 

1 33 6. RobertI, de Preaux. 

1341. Pierre IT. Roger de Beaufort, 
depuis Cardinal | enfin Pape 
fous le nom de Gregoire AE 

1370. Pierre III. de Verruche , æe- 
puis Cardinal. 


> tar éclats D re 


140 3. Amedée de Saluces, depuis Car- 


dinal. 
1419. Branda de Caftillon , Afilanois, 
_ depuis Evêque de Plaifance Œ 
Cardinal. 
Martin Pinard , depuis Evéque 
d'_Avranche. 
1442. Pierre 1 V. des Champs autre 
ment d'Efneval, 
1484, Pierre V. le Secourable. 
1508, Georges d'Amboife, depuis Ar- 
chevéque de Rouen , Neven du 
Cardinal, 
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xSII. Thomas de Foix, 
1512. Antoine I, Boyer, 
15 16. Guillaume III, Boyer, 
1521. Roger Payen. 
1f21. Pierre VI. Rouflel. 
1$22, JeanIIl, du Prat, 
1529, Guillaume IV. du Prat, depuis 
Evéque de Clermont. 
1S6:1, Jean IV. de Bigues, Confeiller 
S Aumonier dn Rey Henry II. 
3591, Jean V. Touchard & Michel 
de Mouchy fefirent tous deux 
recevoir après La mort de Bigues. 
Jean Touchard a été depuis Tre_ 
forier de La fainte Chapelle, & 
nommé enfuite Evêque de Meaux. 
194, Chriftophe Lambert, 
1594. Charles de Balfac, Abbé de S. 
Gsorges de Bofcharville, 
2597. François I, Cabart, 
1606, Adrien Behore, 
1638. François II. -d'Aquilanouy’, 
Grand Vicaire de Pontoife. 
16$4.Robert II, le Cornier , dit de 
i Sainte. Helene, 
16631, Antoine I], Gaulde, 
Robert du Friches, mort en 1675. 
167 $. Guillaume Gondoüin. | 
1676. Hardoüinde Medavy , Neun 
ds l'Archevéiue de ce nom. 
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1686. Raoul Bretel de Gremonville, 
Confeiller au Parlement ; mort 
en 1687. 
. 16987. Etienne de Fieux. 
1687. Raoul Pretel d’Etalleville. 
Des Maretz. | 
269$. Jofeph Nicolas de Seraucourt. 
3703. Jean Arm. de la Vouc de Tou- 
rouvre , Evéque de Rhodes. 
1718. Nicolas Gilles Paviot de la Vil- 
lerte , Confeiller an Parlement. 


DE L'ARCHIDIACRE D'EU. 


Ïl eft le fecond des Archidiacres ; {2 
place au Chœur eft la feconde à droit, 
immédiatement après le Doyen aux 
fêèces folemnelles, Il a le tiers du Dé- 
pe des Cures, qui font comprifes dans 
les fix Doyennez qu'il vifite, & dont 
voici les noms. ; 

Le 1. Doyenné eft celui de Longue- 
ville , qui comprend 49. Paroifles & 
. 6. Chapelles. 

Le 2. eft celui d’Eu : lle qui borne 
La Normandie du coté de la Picardie , qui 


«3 comprend 43. Paroiffes & 3. Chapeiles. 


Le 3. eft celui de Neuf Châtel , qui 
comprend ç5. Paroifles & 4. Chapelles. 
. Le 4. eft celui de Foucarmont , qui 
| comprend 


DE A VILLE DE ROUEN. 313 
‘comprend $3. Paroifles & 10. Chapel- 
les, 

Le s. eft celui Envoi 6 qui 
comprend ç2.Paroifles & 10. Chapelles. 

Le 6.eftcelui d’Aumale, qui com- 
prend 24. Paroifles & 1. Chapelle. 

Ainfi ces fix Doyennez comprennent 
en tout 276. Paroifles & 4 Chapel- 
les. 


LISTE DES ARCHIDIACRES 
d'Eu , depuis l'an 1200. Fra à lan 
1730: 


1200. Philippe. 

1211. Robert le Beoue. 

x240. Jean I. de Sarqueux , frere de 
Hugues de Sarqueux , ner 
véque de Reims. 

‘#251. Guillaume I. de Saëns. 

1271. Guillaume Il. de Flavacour. 

1278, Enguerran d'Eftrepaiony. 

Laser, Nicolas L de Betily. 

1293. Raoul I. d' Harcour, 

1308. Hugues Gerald, depuis Evèque 

de Cahors, 

Memo, Piétre.l. 

133 3. Geuffroy ox Jeffroy du Pleffis. 

1349. Bertrand Carity Oncle de Ber- 


nardCarity,Eveque d'Evrinx. 
LIT. Partie. 
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1377. Raoul II, d'Eftouteville, 

1387. Gilles I. d'Eftouteville. 1è 

1402. Eftolde os Eftout d’Eftouteville. 

1404, Louis]. fs de Robert, Duc de 
Bar , depuis Cardinal. 

1404, Jean IL. de la Cofte | depuis 
Evéque de Chälons. | 

140$. Nicolas II. de Carre , dit 
Marquis de la Saone. 

1413. Jean III. Bidaud. 

1417. Nicolas IT I. de Venderes, 

1 438. Richard I. de Courcy. 

1449. Richard II. Olivier, depuis 
ÆEvèque de Contances  Car- 

— dinal. 

1454. Guy de Bel. 

1476. Jacques de Rouville, ox autre 
ment Gougeul. 

Regnaud Chuffes. 

sos. Renault Huillart. 

124. Etienne de Hellenvillier. 

1530. François de Tournon , depuis 
ÆArchevêque de Bourges © Car- 
dinal. 

1530. Gilles IL de la Haye. 

51544. Bertrand de Madaillan. 

1555. Jean I V. de Vendome. 

1568. Michel de Mouchy. 


| _2s91. Nicolas IV. Burel. 


1603. Guillaume III. Labbé. 


f 
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1609. Claude I. du Rofel , Confiiller 
au Parlement. 

1618. Barthelemy I. Hallé, Seigneur 
d'Orgeuville , de Pifies © de 
Ber{elou. 

1636. PierreII. Acarie. 

16 37. Nicolas V. Robert, 

1637. Claude II. d’Ailly. 

1652. Guillaume I V. Benard de 

UMR RCZE. 

1653. Jean V. du Hamel, Grand-Vi- 
caire de Pontoife. 

1670, Louis II. Nozereau. 

1671. Jean-Baptifte du Hamel, Ve. 
ven dn précedent , Confciller 

. au Parlement. 

169 3. David François Theroulde. 

_ 1693. Pierre III. Clement. 

1708.Nicolas VI. Buquet. 

1710, Barthelemy II. le Cordier de 
Bigars de la Londe. 


L'ARCHIDIACRE DÙU GRAND 


Caux. 


Il eft le troifiéme des Archidiacres 
il occupe aux fêtes folemnelles la fe- 
conde place au côté gauche , proche 
le Grand-Archidiacre. 1] joiiit du tiers 
du Déport des Cures comprifes dans 

| O ij 
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les cinq Doyennez qu'il vifite “nes 
yoici les noms. 

Le 1. celui de S, Romain , qui con- 
tient 42. Paroifles & 6. Chapelles. 

Le 2. celui du Havre, qui contient 
38. Paroifles & 3. Chapelles. 

Le 3. celui de Foville, qui contient 
69. Paroifles & 11. Chapelles, 
. Le 4. celui de Vallemont, qui con- 
tient 42. Paroilles & 6. Chapelles. 

Le $. celui des Loges , qui contient 
34. Paroifles & 7. Chapelles. 

Ce qui fait en tout 225. Paroifles & 
33e Chapelles. 


LISTE DES ARCHIDIACRES 
du Grand-Caux , depuis lan 1220. j4r 
qu'à l'an 1730. 


1220, Richard, Gaalon, 
‘1223. Raoull. de Catrehan. 
1240, Jean E 
1255. Nicolas I, depuis Evéque de 
faint Malo. 
1257. Pierre I. des Ons, 
1269, Etienne I, de Sens. 
1287. JeanIT. de Bulys. 
Raoul I I. Doftrehen. 
Matthieu de Caraffol, 
1316. Gaillard de la Motte, MNeveu' 
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di Pape Clement. V. depuis 
Evèque de Toulonfe SCardiral. 
136$. Guillaume I. Martel. 
1367. Nicolas II. Dubofé- 
F367: Rôger Muitel. 

Jean ITI, de Nant, Nevew de 
| Guillarme de Vi Abe Arche 
vêque de Rouen : il far depuis 
Archevéque de Vienne. 

*371. Jean IV. la Bourderie. 
140$. Jean V. Langret, depuis Evé- 
que de Bayeux. 
1412. Jean VI. du Trembay. 
1418. jean VIL. de Broniac 04 d’Am= 
:_ bournay. 

1426. Profper Colomne , depuis Car- 
- dinal. 
f43r. Gonthier Doulé- 
1432. Jean VIII. de Greboval. 
433. Guilkume II. Erard. 
1452. Etienne TI Yve. 
1467. Jean IX. Dumefhil. 
147.6: Robert de Croix-Mare, depuis 

Archevéque de Rouen. 
1487. Philippe de la Garde. 
490. François Picard. 
Efo2. Anger dé Brie. 
#S03. Emeric de Goufen , fatif dé 
Poitiers. 2HT 
E $- rG, Jean: X. Ribaut. 
O üÿ 


318, HISTOIRE | 
1521. RichardIl. Ribaut, Frere dm 
| récedent. 
1$ 46. Guillaume IL. Ribaut, Mruex 
du prècedent. 
1556. Jean XI. Torel, Confeiller au 
Parlement. 
Jean XII Joubert. 
1560. Louis de Mainteternes. 
1$569.Maximilien Guillaud,deChälons. 
1597.PierreIl. du Chemin, Amiens. 
1598. Jean XIII. Bullion, de Paris. 
1599. Marin le Piony. 
1630. Bernard I.le Pigny, Neven du 
précedent. MURS OE 
1655. Bernard Il. le Pigny , Neves 
ue: dh précedent. 
170$. BernædIlIlI, Coûet. 
1719. Pierre Robin des Boüillons. 
L'ARCHIDIACRE DV VEXIN 
François. + 


Il eft le quatriéme Archidiacre ; aux 
fètes folemnelles il prend place dans le 
Chœur au côté droit Een le Trefo- 
rier : il joüit du tiers du Déport des 
Cures qui dépendent des quatre-Doyen- 
nez qu'il doit vifiter , dont voici les 
noms. æ 

Le r. eft celui de Meulan , qui com- 
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prend 46. Paroifles & 18. Chapelles. 

Le 2. eft celui de Magny, qui com- 
prend 62. Paroifles & 12. Chapeiles. 

Le 3. eft celui de Chaumont , qui 
comprend ç9. Paroifles & 14. Chapel- 
tes. Vi. 

Le 4. eft celui de Pontoife , qui com- 
prend 11. Paroifles & 4. Chapelles. 

Ainfi ces quatre Doyennez font 178. 
Paroifles & 48. Chapelies. 

L'an 125$. Louis I X. Roy de France, 
donna à Odo Rigault Archevêque de Rouen, 
le Vicariat on Archidiaconé de Pontoife , 
pour être poffedé par lui G* par [es Suc- 
ceffeurs à perpetuité. 

On trouve avant certe Donation les ñôms 
detrois de ces Archidiacres , un Gaultier 
lan 1164. un Jean en 1210. € un G.. 
en 1224. Haymo étoit Archidiacre en 
1255. © s’en démit , pour donner lieu à La 
. ceffion que le Roy en faifoit aux Archeve- 
ques de Ronen. 


LISTE DES ARCHIDIACRES 
- du Vexik François, depuis l'an 1240. 
_ jufqu'à l'an 1730. 


1240, Gaultier, 
124$. Guillaume ! de Saûâne, 
1261, Etienne I. de Sens, 

O ïiij 
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2272. Thibault d'Elbar. 

Pierre I, de Saint-Denis, 
128 5. Robert de Puifieux. 
1285. Hebert de Vaux. 


1319. Jean I. de Nonancour. 


Guillaume 11. Hobie : on #e€ 
fçait quand. 


De 79 o. Guiilaume III 


1367. Ferry Caffinel. 

1376. Nicolas 1. de Caïleville. 
1376. Raoul. d’Auffegnies. 
1382. Jean II. de la Grange. 


1391. Jean 111. Defbordes. 


1396. Antoine E Courant. 

1409. Jean IV. de Soyes. 

1409. fean V. d'Harcour , d Amiens. : 

1422. Jean VI. Grain. 

1 4 33. Pierre IT. Salomon. 

1454. Pierre 111. Dorfanne, 

145$. Guillaume IV. Baudry. . 

1472. Jean VIT. le Cornu. 

1482. Philippe I. Hebert. 

1484. Nicolas I. Sarrazin. 

150$. Raymond de Guercy. 

1509. Philippe I. de Montmorency, 
depuis Evèque de Limoges. 

1516. Chailes I de Vignacour. 

1545. Philippe L11. de Montdor. 

354$. Mathurin Sedile. 

1548. Jurion Conftantin. 
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_É FL Bertrand de Medaillan. 
»$$1. Jacques Bourjotel. ‘ 
1553. Michel le Bret. 
F$59. Louis de Mainteternes | de 
: Paris 
ES63. François de la Vernade , dx 
. Vivarez. | 
LEA Ve À 208 NH cdlas II. Tiercelin. 
1 58 3. Charles 11. Tiercelin de Broffes.- 
Y'584. Gervais de Morennes, Parifien.. 
#58 5. Balthazar de Granger. 
x $ 9 f. Claude de Morennes. 
1596. Marin de Pigny. 
4599. Jean VIII.-de Bullion. 
600. Geoffroy d’Anten. 
F602.. Charles 111.-de Hacqueville:: 
| Parifien. 
Le 19. -Nicolas II. Cavelier, Curé de’ 
faint Vincent de Rousn: 
1638, JeanlX. -Carefmel. 
1658. Charles IV.-Romé.: 
1662. Antoine I !.Magnet, cy-devant 
Chantre. 
166$. Etienne 11. de Fieux, Grand 
| Vicaire.- 
687.-Raouli. Bretel d'Erolleville.- 
6 88. .. Papavoinede Canap- 
É Confeiller aw Parlement: - 


Ov 


ME LS TOME 


L'ARCHIDIACRE DU VEXIN 
Normand. | 


Il eft le cinquiéme des Archidiacres, 
fa place au Chœur eft à gauche proche 
‘le Chantre aux fêtes folemnelles : il 
vifite quatre Doyennez , dont nous 
donnons ici les noms, avec le nombre 
des Paroifles que chacun d'eux com- 
prend , fur jstubites il a le tiers du 
Déport. | 

Le 1. Doyenné eft celui de Baude- 
mont ou de Pormor , qui comprend 
44. Paroifles & 6. Chapelles. 

Le 2. de Gifors, qui comprend 48, 
Paroifles & 8. Chapelles. 

Le 3. de Gamaches, qui comprend 
47. Paroifles & 13. Chapelles. 

Le 4. de Bray ou d'Orgüeil , qui 
comprend 28. Paroifles & 10. Cha- 
pelles. 

Ces quatre Doyennez renferment 
en tout 167. Paroifles & 37. Chapelles, 


LISTE DES ARCHIDIACRES 
du Vexin Normand, depuis l'an 1245. 
jufqu'a l'an 1730. 


324$. Guillaume I, de Saäne, 
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1249. Jean I. de Roye. 

1257. Robert I. de Sens. | 
Hebert de Vaux. sé Lu” 
Nicolas I. de PR UT 

1266. Richard de Sap. 

1271. Jean II. de Jumieges. 

1283. Robert II. Malet. 

1300. NicolasIl. du Prefloir. 

1310, Guillaume 11. de Trie. 

1330. Jean III. de Blangy , depuis 

Evêque d'Auxerre. : 

1342. Guillaume III. de la Montre, 
€ Cardinal © Neveu dn Pape 
Clement VI. | 
1374. Guillaume I V. de Ventadour, 
1418. Charles I. de Ventadour , de 
Limoges. es 

1418. Jean IV. Bafire. ” 

1422. Jean V. de Bory , depuis Evé= 

que de Meanx. 

1426, Martial Fournier. 

1427. Thomas Brancafle, Nupolitain, 
depuis Evêque de Tricar, © 
-Neven du Pape Jean X XIII. 

1427, Jean VI. Chevrot, depuis Evé- 

que de Tournay. : 

1437. Jean VII. de Châtillon, 

_ 1442. Jean VIII. de Guillois. 
_ 1461. Geoffioy I. de Siroy. 
3469. Robert 111. Marniere, 


O vj 
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‘1476. Geoffroy EI. de Hannequire 
1479. Gerard Gobaillé. | 
1496, Charles II. de Hangeft , de- 
puis Evéque de AVmen 
for. Antoine de Langeac. 
1516. Artus Daunoy. 
2$21. Pierre I, Rouflel. 
.1$21. Roger Payen. 
1524. Robert IV. Nagerel , depuis 
Evéque de Vence. 
1553. Jean IX. Nagerel, Neven dy 
| récedent. 
2590. Claude Teftu, de Tours. 
192. Etienne Samfon. 
3616. Anne-du Buiflon, de Coutances. 
Confeiller au Parlement. 
1628. François d'Aquilanguy , d'Aix 
en Provence. 
16.29. Pierre 1I.Foulcaut , de Bayeux. 
1629. Henry de Mathan , Confeiller 
an Parlement, 
1645. Louis de Roncherolles.. 
126$1. Nicolas II E Paris. 
1668. de Pontcarré. 
16.69. Nicolas I V. Paris. 
r670c. Charles III. Malet , Grand-- 
Vicaire. K 
5680. Nicolas V. Sallet , Confeiller au: 
Parlemen 


&68 1. PS HA PAU de Cham 
Pigny- 
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1693. Pierre III. Lorniguer. 
#707. Athanafle de Gouey. 
1729. Pierre I V. Bridelle, 


ÊÉ ARCHIDI ACRE DU PETIT- 


Caux. 


Cet. pre eft le fixiéme & te 


dernier ;il fe place aux fêtes folemnel--. 


les à la troifiéme: place à droit : voici 
les-nems des trois Doyennez ai il vie- 
fire. 

Le 1. de Canville , qui Contient 58. 
Paroifles & 8. Chapelles. 

Le 2. de Brachy , qui contient 53. 
Paroifles & 13 Chapelles. 

Le 3. de Bacqueville , qui contient: 
49. Paroifles.&c 4. Chapéiles , lefquels: 
font en tout 160: Patoifles & 27. Cha-- 
pelles , fur lefquelles-il a le tiers du’ 

Déport.. 


LISTE. DES ARCHIDFACRES 


du Petir-Caux , ; dépuis l'arr 1247. ju fe 
qW'à La 1730.- 


Jean I. de Long-Champ:: one 


fçait quand il vivoit: 
#247.-Renaut, 


#257. Jean Il. RARE depuis Caréak. 


CN TS TLOMMR'E 
1260. Robert I. de Bulis. 


1266. Guillaumel. de Flayacour, de 


puis Archevêque de Rouet. 
1277. Henry I. de Betify. 
1285, Guillaume II, de Beti{y. 
1287. Jean III. Delbeuf 4 Daubeuf. 
1290. Hugues d'Amolio. 


Bécnaiea des Vaux :on ne fçait 


nand. 
1316. Guillaume III. de Flavacour, 
depuis Archevèque de Rouen. 
1373. Thomas d’Eftouteville, depnis 
Evèque de Beauvais. 


1389, André [. de Luxembouro, fils de 


Guy, Comte de Saint- Paul, de- 
puis Evéque de Cambray. 


1409. Je IV. de Boifflay , depuis 


Evèque de Bayeux. 
1464. André II. Marguerie. 
1474. Geoffroy Charles. 
- 1477. Michel de Batencour. 
1478. Jean V.le Cordier. 
147$. Jacques I. de Tilques. 
1484, Etienne Goupillon. 
1493. Jean VI. de Poupet,deT ourHAy 
149 3. Charles Droullin. 
149 3. François Allard , de Séez. 
1521. Pierre I. Rouflel. 
1521. Artus Daunoy. 
3521. Roger Payen. 
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1533. Philippe I. de Mondor. 
1534. Nicolas de Boffremont , de 
Langres. 
1541. Philippe de Mondor , le même 
que le précedent. 
154$. Louis I. de Clermont, de Lan- 
gres , Neveu dn Cardinal 
d Amboife. 
1547. Jean VII. de la Baratte. 
1$48. Louis de Clermont , le même 
que le précedent. 
1549. Robert I. de Pellevé , de Con 
| LANCES. 
1f52. Robert II. de Coucy. 
15$3. Jean VIII. de Bours. 
1563. Ferrand de Forges, de Tours. 
_: Claude Cardon. 
1581. Renault Vigor , Conféiller an 
Parlement. | 
1607. Pierre II. Vigor, Confeiller an 
Parlement, Neveu du précedent. 
1609. Pierre 111. Blondel, Cozfeiller 
an Parlement. 
1638, Barthelemy Brice , Confeiller 
au Parlement. 
16 38. Pierre Blondel , Le même que le 
| précedent. 
1644. JacquesIL. Blondel, Neves dy 
récedent. 
46 $ 3. Michel Hueë de la Truërie , de 
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Coutances, Confeiller ai Parz 
lement: , de 
1660. Étienne de Fieux ; cyÿ-devañt 
Chancelier. ï 
665. Louis II. Helie , depuis Relis 
gieux de Citeaux. 
#66 5. Henry. Profit, de Paris. 
7672. Pierre I V.. Catalan. | 
r676. Guillaume IV. Bochart de 
Campigny , de Paris. 
F681. Jean IX. Huc de la Roque 
cy-devant Doyin | 
#7 10. Charles Antoine d'Ofmond. 


Ces fix Archidiaconez ainf parta- 
gez en trente Doyennez , renferment 
1362. Patoilles & 273. Chapelles, non: 
comprifes celles qui font de. l'exem-- 
ption de Fécamp & de Montivilliers.- 
I y a-de plus 22. Abbayes d'Hommes 
& 7. de Filles à la nomination du Ray, 
Prieutez tant d' Hommes que de Filles... 
dont nous'avons cru devoir ici prefen-- 
ter la Lifte, pour que le Lecteur étran- 
ger puifle du premier coup d'œil décous- 
vrir le nombre des Béneñces-ow Mo-- 
tiafteres , qui fe‘trouvent dans ce Dio= 
céfe , avec les noms-_des Patrons qui y’ 
nomment. Je né doute nullemient qu'il: 
#'eut- été bien-aife d'y trouver aufli-le” 
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revenu defdits Bénefices. Nous ferions 
entrez avec plaifir dans cette vûëe , s’il 
avoit été poffible d’avoir quelque cho- . 
fe de fixe & d’afluré fur cét article : il 
n’y a que ceux qui régiflent ces Béne- 

 fices , qui en fçavent la jufte valeur , 
& ils ont des raifons pour ne la poiné 
dire; ainfi on a mieux aimé fe taire, 
que de parler à faux. “ 

ABBATES DE L’ORDRE 

de S. Benoit * [es Parrons. 


Saint Oüen dans Rouen. le Roy. 
La très_Ste Trinité de Fécamp. /e Roy. 
Saint Pierre de Jumieges, Le Roy. 


Saint Vandrille de Fontenelle. /e Roy. 
Notre-Dame du Bec-Helloüin. Le Roy. 
La très - fainte Trinité , autrement dit. 
fainte Catherine /ès Rouen, dont la 
Menfe Abbatiale eff annexée-à Îa 
Chartreufe de Gaillon , & fa Menfe 
Conventuelle à la Chartreufe de S. 
“po lès Rouen ; ainfi cette Ab- 
ave eft éteinte. | 
Saint Georges de Bofcherville. /e Roy. - 


Saint Michel du T report. le Roy. 
Saint Martin de Pontoile. Le Roy: 
Saint Viétor en Caux, le Roy. 


S., Martin d'Auchy les Aumale. le Roy: 
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Nôtre-Dame de Valment. le Roy. 


ABBATES DE L'ORDRE 
de S. Angufiin @ [es Patrons. 


Nôtre- Dame d’Eu. le Roy. 
Nôtre-Dame de Corneville. le Roy. 


ABBATES DE L'ORDRE 
de Citeaux © [es Patrons. 


Nôtre-Dame de Bonport , proche Île 

Pont-de-l’Arche. le Roy. 
Nôtre-Dame de Mortemer. Le Roy. 
Nôtre-Dame & des. Jean de Foucar- 


mont. Le Roy. 
Notre-Dame du Vœu 4 du 

Valaffe. le Roy. 
Saint Laurent de Beaubec. le Roy. 


ABBATES DE L'ORDRE 
de Prémontré © [es Patrons. 


Notre-Dame de l’Ifle-Dieu, le Roy: 


Nôtre- Dame de Bellofane , Le Roy, 


fondée en 1198. 
Nôtre- Dame de Reflons, le Roy. 
Nôtre-Dame deMarcherout.B.R./e Roy, 


: 
RP PRE Qn 
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MBRATES DE FILLES 
de l'Ordre de S. Benoit ©" [es Patrons. 


Saint Amand de Rouen, le Roy. 
Nôtre-Dame de Montivilliers, le Roy. 


-ABBATES DE FILLES 
de l'Ordre de Citeaux © [es Patrons. 


La Madelaine de Bival à Le Roy. 
_ Trefor Nôtre-Dame, Le Roy. 
_ Bondeville, Le Roy. 


Nôtre-D. de Fontaine- Guerard, le Roy. 
Nôtre-Dame de GomerFontaine,le Roy. 
fondée en 1108. 


PRIEVUREZ DE L'ORDRE 
de S. Benoit © [es Patrons. 


De :Nôtre-Dame du Pré , dit de Bon: 
nes-Nouvelles , l'Abbé dn Bec. 

De Saint Michel, Abbéde S. Ouen. 

De Saint Paul /es Rouen , uns à l Abbaye 
de Montivilliers. 

De Saint Julien /ès Rouen , ni % la 
Chartreufe de S. Julien. 

D'Ecoutecoqg 

De Saint Maur, dir l Hermitage , dans la 
forêt de Brotonne , l'Abbé de Preanx. 


{ 


212) UMTS T'ONRK É 4 
De Sainte Auftreberte de Pavilly , ##é 
à la Chartrenfe dé S. Jalieh en 1722. | 
De Saint Silveftre, : S. Ouh. 
_ De Nôtre-Dame & de Saint Gilles du 
Heïon, : l'Abbé de S. Evroult. 
De Saint Vihééhe de Rouvraïi, #ri aux’ 
Mathurins. à 
De Saint Crépin de Rommilly, #ri 4 
l'Abbaye de Lyre. 
5 Saint Gilles jouxte Boulene , #5 
au Noviciat des Jéfuites en 1610. 
De Launay , #ri a la Chartrenfe de Bour- 
bon en 1581. 
De Signy, D AbbédeS. rs | 
D’Auffay , D Abbé de S. Evroult, 
De Saint Saëns, PAbbédeS. Vandrille. 
De Caude-cête La Chartreufe de Bourbon. 
Des Thomalfur Scie, P Abbé S V'ittor: 
Du Camp-Souverain > S. Saëns, M.de 
Benville. 
De Saïnt Etienne d’Arques, le Roy: 
De Sainte Radegonde, P Abbé de Preaüx. 
- De Beaufault. P_Abbé du Béc. 
De Saint Lautent d'Envermeu, le même. - 
De Mortemer, . l” Abbede S. Oùen. 
De Rouge- camp , PAbbédu Trefporr. 
De Saint Martin du Bofc, wvi aux Jés 
fuites d'Eu. 
.-De la Frenaye, B.R. le même: 
De Feuloy, l’4bbéde S.Fncier d'Amiens. 
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De Fleuzy le même, 

‘Du Val- Halin , B.R. 

De M Dime au Port ,o# de S, Di. 

gnefort, 

Dé Bollebec, Ê Abbé de Bernay, 

De Cleville. Ê Abbé de S.Etienne deCaën. 

Du Val aux Malades, 

De Laillerye, !’ Abbé de S,Germer deFly, 

De Saint Maïtin de Chaumont , !’ Abbé 
e de S. Martin de Pontoife. 

DesS. Pierre d'Amblainville, Le mÊme, 

De S. Martin de Marquemont, le même, 

De Saint Germain de Bouris près 


Gilors, le même, 
De Parnes , M PAbbé de S, Evronlr. 
De Magny. 


DesS. Clair! Abbé de S. Denis en France, 

De Jambeville, lAbbédeS .Germner deFly. 

De Saint Martin dela Garenne, l'Abbé 
dn Bec, 

De Bofconvillers, le même, 

D’Evefquemont,  l Abbé de Fé écamp. 

De Saint Blaife du Cornoïillé, l_ Abbé 


de Fofaphar. 
De Saint Pierre de Gaillonnet à Seri- 
court , l'Abbé de Dommartin. 


De Saint Antoine d'Annery , #41 aux 
Minimes de Senlis. 

De S. Pierre de Pontoife, l Abbé du Bec. 

De Saint Albert ou Aubert, le même. 


De Saint Martin d’Auvers ni à l'Ab- 
 baye de S. Martin de Pontoife. 
De S. Nicolas du Rofnel, ww; 4 la Cha- 
pelle de la Madelaine du Ruel , l'Abbé 
de S. Martin de Pontoife. 
DeS. Quentin de Valmondois, le même. 
De la Chapelle près de Bordeaux de la 
Paroifle de Vigny. {Abbé de S. Evroulr. 
De Gani , uni aux Téfuites de Rouen. 
De la Madelaine près Vernon , Abbé 


de Bernay. | 
De RAS à S. l'andrille. 
De S.Michel, l’ Abbé de Montebourg. 


Dela Theroudiere, P_Abbé de Tyror. 
De S. Nicolas de Long-Champ , !_46- 
baye de S. Erienne de Caën. 
De Saint Paul en Lyons. 
De Saint Remy de Bezu. 
Des. Oüen de Gïfors ,{”’ Abbé de Mar- 
moutier. 
De Beaumont le Perreux. 
Du Neufmarché, l’ Abbé de S. Euroult. 
De Villaines, les Religieux de Bonnes- 
Nouvelles. 
De S. Etienne de Hacqueville , ? Abbé 
de S. Pierre de Conches. 
De Noyon fur Andelle , l’Abbé de 
S, Evroulr. 
De Vely, P Abbé de Marmoutier, 
D'Etouteville , wi 4 la Chartreufe de S. 
Julien. 


+ 
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Deluy 
De S. Martin de Crafville la Rocque. 

fort, l'Abbé de Tyron. 
De Sainte Catherine du Bourg de 

Saûne, S. Amand. 
De Saint Laurent de Ribœuf , l’_ Abbé 

de Tyron. | 
D'Eurville, Abbé dn Tréport. 
De Bafqueville , #ri aux Téfuites de 
Rouen. 
De Saint Thomas de Folleville , {_4bbe 
de S. Viitor en Caux. 


PRIEUREZ DE L'ORDRE 
de S. Anguffin © [es Pasrons. 


Saint Lo de Rouen, le Roy. 
De Saint Lo du Bourg-Achard, le Roy. 
De la Madelaine de Rouen B.R. le Roy. 
- DeS. Martin de Béllencombre , le Roy. 
. De la Madelaine des deux Amans , wx£ 
aux Jéfuites de Rouen. 
De Nôtre-Dame de Beaulieu, Le Roy. 
fondée en 1100. 
De Nôtre-Dame de Saufleufe , le Roy. 
De Nôtre-Dame d'Ouville , wi anx 
Feuillans de Rouen. 
De Saint Thomas du Mont aux Mala- 
RNCS. le Roy. 
De Sainte Honorine de Graville, B. R. 
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fondé en 1:03. | 
De Saint Laurent en Lyons, Le Roy. 
De Touflaints de Bellencombre , uni 4 
la Paroiffe. 
Du Pubel, le Prieur de S: Laurenr. 
De S. Thémas le Martir du Neufchâtel 
ou de Clairviflel , #1 aux Bernardines 
du NRA VEN 


AUTRES PRIEVUREZuDE 
divers Ordres © leurs Patrons, 


De Nôtre-Dame ou Sainte Foy de Lon-. 
gueville, Ordre de Chugny, le Prieur 
de La Charité. S 
De S. Fiacre du Mont-Louvet P Abbé 
| de S. Faron de SAP | 
DeS. Auguftin, Ordre de Citeaux. 
Du Parc lès Rones - Ordre de Grand- 
mont, #AI 4 College des Jéfuites. 
De Sainçe Anne de Nouveau- Lien, 
B. R. Ordre des Prémontrez , P Abbé 
| de Keffons, 
De S. Blaife à Triel , Ordre de Pré- 
montré , l'Abbé de Marcherout: 
De Nôtre- Dame de la Rofelès Rouen, 
nni à la Chartreufe de S. Julien. 
De $. Julien lès Rouen , Ordre des 
® Chartreux. 
Préceptorie de S. Antoine à Rouen, 
Orâre 


, 
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Ordre.de Saint Antoine. | 

(ire de Saint Pierre à Roüen.. Or- 
dre des Feüillants. | 

De Nôtre-Dame du Val à Roüen, Or- 
dre des.Celeftins. 

De la Sainte Trinité près.de Mantes, 
Ordre des Celeftins. 

De Saint François de Paule à Roüen, 
Ordre des Minimes. 

De Nôtre-Dame de Bon-Port à Diep= 
pe ; Ordre des Minimes. A 

De Nôtre- Dame de Liefle à Gifors 
Ordre des Mathurins. 


PRIEUREZ DE FILLES 
de divers Ordres © lenrs Patrons. 


De la Magdeleine à à Roüen : de l'Or« 

_ dre de Sainc Auguftin. 

De Saint Jean à Dieppe , de l'Ordre 
de Saint Auguftin. 

De Saint Nicolas à Pontoife, de l'Or- 
dre de Saint Auguftin. 

De la Charité de Caudebec , de lOr- 
dre de Saint Benoit. Eleëtifs 


De Saint Antoine au Pont de l'Arche, 


de l'Ordre de Saint Benoit. 
De Saint Aubin près de Gournay , de 
l'Ordre de Cifteaux, Aonfignenr 


l Archeutaue. 
TITI. Partie, 
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De Notre Data de Champ- Suprême s 
de l'Ordre de Cifteaux. 

De Nôtre-Dame de Clair Ruiflel , de 
l'Ordre de Fontevrauld. 

De Saint Honoré des Filles Dieu de 
Roten , de l'Ordre de S. Anguftin. 

JDe S. Lidts ou les Beguines de Roïien, 

R de l'Ordre de Saint Benoît. 

DeS. Matthieu ou les Emmurées dans 
le Fauxbourg Saint Sever, de l’Or- 

. dre de Saint Dominique. 

De Saint Thomas, dans la Ville, du 
même Ordre. 


EGLISES COLLEGIALE NS 
© Leurs Patrons. 


Nôtre-Dame de la Ronde , à Roüen, 
le Key. 
Le Saint Sepulchre o# de Saint Geor= 
ges à Roïüen, alternatifs enire le Roy 
RER AE Archevéque. 
S. Cande le Vieil,l’Evéque de Lifieux, 
S. Michel de Blainville, Le Seigneur. 
Sainte Catherine de Charlemefnil , 
le Seigneur. 
. Saint Jean d'Yvyetot, {le Seigueurs 
\ fondée en 1349 
Saint Mellon de Pontoife, le Roy. 
Nôtre-Dame d’Andely, l”’Archevéque. 
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Notre-Dame d'Ecoüis., le M arquis du 
- Pont Saint Pierre) fondés en 1310. 
S. Hildevert de Gournay, le Scigheur. 
Nôtre-Dame de Saurqueville , le Sez= 

; gneur. 

: Notre-Dame de Motteviile,le Sespneur, 


_ VUNESEULE (OMMANDERIE. 


De Sainte Vaubourg fur Seine, 
le Grand Mraïtre de M althe, 


C'O’L:D-E GES, 


Les Jefuites de Roüen., ils gouvernent 
auffi le Seminaire de Joyeufe. 

Les Jefuites à Eu. 

Le Noviciat des Jefuites à Roten fous 

. le titre de la Sainte Trinité. 

Sante Barbe à Roüen, des Prêtres de 
l’Oratoite. 

Un Coilége à Dieppe, des Prêtres de 
 FOr atolre. 


‘DU CHANCELIER DE LA 
| Cathédrale. 


NT dignité de Chancelier dans l’E- 
| glife de Roüen,, eft la même que celle 
.GWon connoït en d’autres Eghifes fous 


P3; 
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le nom d’Ecolätre , la premiere origi= 
ne de l’établiffement de cette Charge 
a été l’impoflibilité dans laquelle fe 
trouvérent les Evêques., lors que leurs 
Eglifes s’aècrurent d’énfeigner eux- 
mêmes leurs .Clercs & la jeunefle , & 
ils fe firent fuppléer dans ce devoir par 
un des Chanoines le plus capable , qui 
prit le titre de Chancelier a Roüen, 
& en d’autres Cathédrales d’autres 
noms. Mais avec le tems les Chance- 
liers eux-mêmes fe déchargérent de 
cette pénible fonétion , dont als char= 
gérent divers particuliers , conferyant 
néanmoins toûjours leurs droits & 
prérogatives : dont la premiere eft 
d’avoir infpeétion fur toutes les Eco- 
les du Diocéfe, & d'examiner la capa- 
cité & les mœurs de ceux .qui fe pre= 
-fentent pour tenir Ecole. Ce droit lui 
a été confirmé par deux ‘Arrêts du 
Parlement de Roüen , l’un du 3. Mars 
1572. & l’autre du 10. Février 1618. 
26. D’avoir une place marquée au 
Chœur , qui eft la troifiéme à gauche 
fous le Pulpitre. | 
3<. Dans l’Avent , de chanter l’An- 
‘tienne © Sapientsa & de faire les frais 
. ge cette cérémonie. SE 


. 4e De conférer la Cure de Sainte 


\ 
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Marie la Petite & celle de Saint Pa- 
trice , toutes deux dans Roüen. 

5€ D’avoir Haute & bafle Juftice 
dans fon fief , fitué dans les Paroriles 
de Lery & du Val de Revil, en la Vi- 
comté du Pont-de-l'Arche, Ce fief re 
faifant pas un revenu aflez confidéra- 
ble , on avoit réüni à la prébende de 


Chantceliér la Cure de Maneville le 3 1. 


May r410: & en 1554. on y ajoûta 


Mn 


trente ÂAcres de terre’ affis à Louviers. 
_ Vers lan 1163. l’Archevêque Hu 
gues III. d'Amiens avoit donné à Raï- 
nier Chancelier, laterre de S. Romain 
avecla Chapelle dédiée à ce Saint; maïs 
ce même Rainier remit cette terre eni- 
tre les mains du Chapitre, qui en 
joüe. PERTE 5 

Il étoit ‘autrefois dépofitairé du 
Sceau du Chapitre : mais à prefent le 
Chapitre donne cette commiflion à un 


des Chanoines , qu’il juge à propos de 


choifir pour cela. | 

De plus c’étoit autrefois à lui de 
faire la Matricule, d'indiquer ce qui 
devoit être chanté à l'Office , de mar- 


quer les Leçons , & les faire prévoir 


aux Enfans de Chœur & autres Clercs. 
outre plufieurs autres petits foins qu’il 
néglige aujourd’hui, 

| - Pu] 


| 
| 
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LISTE DE MESSIEURS LES 
Chanceliers de la Cathédrale, depuis 
d'au 1155. jufqu'a l'an 17304 


3155. Laurent. + 

3162. Raynier. 

1206. Simon. 4 
Odo on Eudes de Pontoifé, 
Guillaume I, de Canappeville. 

1214. Bertrand. 

Guillaume IE, 

123:7. Nevelon. ru 

12239. Gautier I. de Petit Pont. 

1241. Gautier II. de Cornuailles.. 

1242. Guillaume III. 

Robert I. de Quency. 
Âdam de la Rive. 

1260. Jean I. de Chartres. 

1266. Richard I. de Sap. 

32271. Renaut d'Yvemefnil, 

Richard Il. de Salmonville. 

1340. Guillaume IV. de l'Ifle , Sei- 

neur de Bellencour. 

_ 8366. Jean II. de Pontoife. 

. 1291. Thomas le Grand. 

32392. Nicolas Hamelin. 

139 4. Jean III. le Metayer. 

1400. Guillaume V. Arembert. 

‘1406. Matthicu Camin. 
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2413. Jean IV. d'Harcour. 
31419. Gilles Defchamps. 

Guillaume VI. Erard , depuis 

Chantre. 
1435. Jean V. Martequien, 
1440. Robert II. Morelet. 
1473. Robert III. Goupil. 
1473. cr I. Goupillon, 
1477. Robert IV. le Sueur. 
1477. Guillaume VII. Auber. 
1482. Loüis Bot , de Bourges, 
1482. Etienne I. Tuvache. 
1497. Robert V. de Bapaumes. 
1504. Jacques de Caftignoles. - 
1516. Pierre de Melicourt. 
1522. Antoine I. Thorel. 
‘4525. Jean VI. de Poton. 
1532.Jean VII. de Caftignoles, 
1563. Jean VIII. de Villy. 
1566. Claude Chappuis de Tours, : 
xs 72. Marian de Martinbos. 
1614. Alphonfe de Breteville. 
1629. Jean IX. Heudebert. | 
1653. Antoine II. Vatin, de Noyon. 
.1661. Etienne III. de Fieux. 
1661. Michel Huë. 
1675. François de Mafcarany , fouse 
Chantre. 

3698. Jacques Routier. 


P ii 
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Le fieur Farin ayant donné la liffs 
des noms de Meffieurs les Chanoines de 
Ba Cathédrale de [on tems » © s'étanr 
. excnfe de ce qu'il ne ponvoit remonter 
plus haut fans fe charger d'un travail 
pénible » je crois devoir me fervir de læ 
même ex cAfe 3 mass pour ne rien Oter.de 
© Farin jy ai laiffé la liffe des Noms 
qu 4 4 infèrés dans fon\Hiffoire , Œ je 
las continnée jufqu'à l'Année prefente, 


LISTE DES NOMS DE 
MA efieursles Chanoines de la Cathé- 
drale, depuis l'An 1666. jnfqu'à 
l'An 1730. 


Raoul Bretcl , Doyèns Confailler aw 
Parlement ; mort en 1687. 

Charles Romé , Grand-Chantre. 

Charles Dufour: Chantre. 

Antoine Gaulde , Grand-Archidiacre 
© Grand-V'icaire. 

Jean Duhamel ,. 4 rchidiacre d Eu. 

Bernard le Pigny , Archidiacre» ds 
Grand: (aux. 

Nicolas Paris, Archidiacre du Fax exIm 
Normand , mort en 1670. 

Henry Profit, AATSPAAAETE du Vexir 
François. 


Etienne de Ficux » Archidiacre*dss 
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+ Perir.Caux. 


Michel HuËë ,Chancelier mort en 1675; 


Jean Carefmel , mort en 1 672. 

Charles Brade fers 

Pierre de la Mare mort en 1 668. 

Jean Aubourg. 

Nicolas Trofnel. 

Barthelemy Brice ; Confeiller an Para 
lement. 

Jean le Prevoft , Bibliothequaire de la 
Cathédrale; mort en 1648. agé de 
47: ANS: 

Pierre dela Place , Confeiller an Para 
lement. 


- Pierre Picot. 


/ 


Charles Philippes.. 

Philippe Care. 

Pierre de Moy. 

Charles Malet , -Grand-Vicaire € 
-Archidiacre du Vexin Normand » 
mort. en 1680. 

Philippe Charles. | 

Marc Chaalons?’ Ainé de Maigremont., 
mort en 1704 

Pierre du Perroy. 

Alphonfe Chaalons, Official de Runé 

François le Cornu, Cosfesler an Para 
lement. 

Charles Ridel.. 

Antoine d'Hincourt ; déni fo. 
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Jacques de Caux , wort.en 1669%: 
Simon de la Hogue. 

Louis Thirel. 

Jofeph Figuiere. 

Adrian Herfent. 

Pierre Guerin. 

François de la Foffe , Théologals 
Martin Dieppedalle.. 

Jean M olony. 

Jean Choüard.. 

Pierre le Roux. 

Silvain Gaudon.. 

Pierre Ferrare , (onfesller an Parlez 

ment ; mort en 1693. 

 Loüis Langlois. 

ÆEmery Mare , Sieur de la Ferté ar 

feiller an Parlemerits 

Jean Reverendki. 

Guillaume de Vigneralt ,worten 1710 
Jean-Baptifte Heudebert, 
Charles l'Evefque , mort en 1729 : 
Guillaume Bochard. 

Guillaume l'Huifier.. 

Loûis Famin. 
Philippe Veronceau.. 
. Nicolas Paris, le jeune: 
1666. Gilles dé Givervilles | 
_ 3667: Loüis Sourdon. 
1667. Jean Reverend.. 
4667. Pierre Ferrare. 
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1667. Loiis Langlois, 

3668.Jean de la Roque-Hué ; Mort 
Haurt-Doyen en 1729. 
1668. Claude Champagné de Sericour, 
depuis Treforier ; mort en 1709. 
1668. de Pont-Carré, Arch:a 
diacre du Vexin Normand. 

:668. Nicolas-François Paix. 

1668. Pierre Guerrin. 

1668. Jean Aubourg , Grand-Chantrei 

1668. Antoine Gaude. 

1668. Loüis Touftain. 

1668. Barthelemy Brice ,mort en D ITIG. 

1669. Edmond Socio 

1669. Guillaume Hercent ; #ort es 
1720. 

2669. Henry de Fours. 

1072 Loüis Nozereau ; Archidiacre 

PE. 

1670. Jean Duhamel , Arcbiliacré 
d'Enen 1671. 

#670. Georges Papavoine dela Motte. 

1670. Guillaume Godoïüet ; #ort em 
1716. 

1670. Loüis Gueroult. x 

2671, Jean Manneville ,#ort es 1707+ 

671. Jean Reverend. | &_ 

1671. Nicolas Paris. 

3672. Hardouin Rouxel de Medavy. 

4672. Charles-Michel arte » 

v] 
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mort en 1710: | 
1672. Pierre de Catalan, Archidiacre: 
du Petit-Canx. 
* 3673. Philippe .Feron. 
1673. Philippe de la Place, 

1673. Jacques Accurs-Auvray ; mer? 
eh 17104 s: 
2673. Giles Dufour ,. Zreforier 

Loyen en 1694. 


mes 1673. Robert Friche.…. 


1675. Nicolas Carré. Am > 
1675. Antoine Courret de-S. Hilaire. 
| SBpTt n°1681. z 

1675. François de Mafcarany ; Souss 
Chantre ; depuis Chancelrer. 

1675. Hardoüin Rouxel de Medavy. 

1676. Guillaume Gondoüin , G rands 
AYrchidtacres 

1676. Jofeph Gondoüin,Sous.Chantres. 

2676, Barthelemy Buquet.., | 

1676. Guillaume Bochard de Cham=. 
pigny , Archidiacre du Petit.(auxs 

2679; Pierre.du Perrovy., depuis Sous= 
Chantre. 

#679: Jacques Madeleine de Rouxel... 

1680: Pierre Scot de.Fumechon.. 


- 3680. Nicolas Sallet ,mort en 16812. 


4680. Robert Thronel ,.wort en 17123. 
168 1. Jofèph Marguerie de Guibray.. 
+ TUOTÉ.EN 1593 o> 
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4681. Nicolas Cordier. | 


* 168r. Pierre de la Hogue. 


es 


168 2. Jean-Baptifte Etienne du Ha+ 
mel, Zreforier @ Confeller an Pars 
lement. 

1682. Adrien le Seigneur de Boiboi 

. ranger , art en 1698. 

1683. Guillaume Druel, #ort en 1693: - 

1684..Loüis Gueroult. . 

1684. Rôbert Guerouit. 

#&685. Nicolas Papavoine: . 

1685.François dela Foffe, Penitenciers 

1685. David Theroult, Archidiacre 
d'En. 

1687. Raoul Bretel d’Etalleville ;. 
Grand Archidiacre ; depuis Archs 
diacre dn Vexin François , mort en 
1709. 

r687.:Jèan le: Sens de Folleville s- 
Confeiller an Parlement. 

1687. Loüis Nozereau, mort:en 17142 

1687. Jean Hacquet. 

1689. Pierre-Louis -de. Gusenro, du. 
Chatel , Grand-Chantre. 


1697: François Rouxel de Medavy:- 


1691. Jean-François de Catalan. 

3091: Simon-FrançoisMouret.. 

169. Jean.Chauffray.. 

2693. François Lieflë , mort en 171 S3. 

269 fe Pierre. Clement ». Archidiasre: 
fs. 


IIS TDOMRE! AT 
693. Pierre Longuet , Archidiacre . 
_ du Vexin Normand. 
2693. Loüis Goffélin, . 
_ #693. Pierre Lepine. 
5693. Henry du Mouchys- 
1693. Thomas Hacquet,morten1720: 
1694.Jean-Baptifte Carrey de Saint 
Gervais. 
-1694. Jacques le Breton,wort enx710: 
1694. Marc-Antoine le Pigny. 
1695. Barthelemy le Cordier Bigar 
de la Londe, Archidiacre d'En. 
1695.Jofeph-Nicolas de Yde Serau« 
court , Grand-Archidiacre» mort en 
1703. : RE 
1696. Simon-Jacques-T'homas d’Auf- 
(y 
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x696. Loüis Godon. 

1696. Jofeph T'horel de Maifon.. 

2698. Loüis Pierre-Loüis. 

1698. Jacques Routier , Chancelier: 

4699. Charles - Antoine d'Ofmond ;. 
ÆArchidiacre du Perit-Caux. 

1701. François- Hyacinthe Delan ;. 
Théologal. 

1702. Natalie Cuquemelle. 

3703. Guillaume Goffelin. 

3703. Jean Armand de la Vouë de: 
T'ourouvre , Grand Archidracre rs & 


grefent Evéque de Khodex.. 


* 
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1703. François Varin. M 
1703. Alexis du T'ot-Frontin, 

1704. Pierre Robin des Boüillons. 

3705. Bernard’ Coüit , Archrdiacre 

du Grand-Caux. 

1707. Jacques-Athanafe de Gouey:… 

1707. Charles RenédeBrinon.. 

1707. Henry de Laifement , mort en: 
4,580 

1708. Nicolas Buquet + Archidiacre 
d'En., mort en 1710. 

1708. Gidlasine des Prés de F rette 
meubles. 

1708. Jean-Baptifte Carré. ME 

1709. Laurent Guimart. 

1710. Jean-Baptifte Blin.. 

3710: Nicolas Paviot de la Villette ;.. 
Confriller an Parlement © Grands 
Archidiacre. 

x710. Sanfon de Boves. 

1710. Loüis de la Motte-Ango ,,. as 
fesller au Parlement. 

3710. Hyacinthe Defchamps. 

17:10. Brice Charles d’Allaume de 
Treforeit. 

3711. Loüis-François Petit de Cap= 
HOT. 

#71 1. Antoine du Bos de Montbriflon:. 

3712. Charles-François. des. Prés de: 
Ken | 
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1713. Loüis- Charles de la: Blandiz 
diniere.- 

1713. Robert-Leonard Coufley, Pea 
Hitencters- 

714. Sebaftien - Charles - “François 
Grefil:- 

3714 François Lieurey;worten17244 

2715. David-Claude Lyard. 

2715. Urbain Robinet. 

471$. Jacques-Emmanuel. de Monta- 
lambert. 

1F#16, Jofeph - Alexis de me de: 
Fontenelle. 

#716.Françoisle Ture, - 

1718. Pierre Bridelle. 

1718. Etienne de Chaillou.: 

13718. François du Rozay. 

+719. Themas-Richard da Moucel dé 
Goüy 

1719. Guillaume Piché.: 

3719. Charles Goffelin. : 

2720. Guillaume Febvyrier de la Bel: 
lonniere. . 

#720. Jacques le Baïllif Menager. 

1722. Gilles-Marc-Antoine Denis: 

1724. Jean-Baptiite Davoult. | 

2724. Bertrand. Baptifte René. Du. 

_ guefclin. ; 

724: Antome Gautier: 

‘72.4 Charles le Clerc... 
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2726. ThierryJean-Baptifte laFoüafle. 
3726. Pierre le Bourgeois de Bellevil- 
le , Sous-Chantre. | 
2727. Marc-Antoine Bertault. 
-2729. Charles-Michel le Menicier du 
Perron. | 
1729. Simon-François Lezeau. 
3729. Pierre-Vincent Mergé. . 
1729. François-Alexandre de Biodos 
de.Cafteja.. 


EE Ce PE SU 


DES ARCHEVESQUES 
de Rouen. 


W Du Palais Archiepifcopal: 2: De 
l'Officialité. 3. Reception des Archez 
véques. 4 Lenrs Fnneraïlles. $. De 
l'échange de Déville, de Gaillon 
d'Andelÿ, de Louviers , © de Diep-. 
pe. 6: Démélez de quelques Arche= 
veques avec le Chapitre. 7. Remars. 

. ques fur la vie de quelques Archevé. 
ques. 8. Du Droit de Déport. 9. Du 
Pallium. 10. Serment de l'Abbé de 
S. Onén. 11. Dela Métropole, € de 
la Primatie. 12. Du Vicarrat de: Pon: 
toile. 13. Des Abbayes exemtes de la 
Jurifdithion de l'Archevéque. 14 
Séance des. Archeviques. an Parlez: 


SN EI SAIOURE 1 04: 


ment, 15. Sermons Archepifcopauæ: 


316. Ceremonses quand Monfignenr 


l'Archvëque Officie: 
Ep Palais Archiepifcopal étoit 


dans les premiers fiecles a Roüen 
comme ailleurs , dans une grande fim- 
plicité. On a dit Pare, 1: que Guil- 
Jaume bonne 4me le fit plus magnifique 
en 1019, non pas à l’endroit-où: il eft 
a prefent , mais vers le Portail des Li- 
braires , le mur qui fert aujourd’hut 
de prifon à l'Oficialité en- eft encore 
un veftige. Dans l’accord fait par le 
Chapitre avec M. de Flavacour en 
1478. ileft fait mention de cet ancien 
Archevêché. Il eff vrai qu’il étoit dé- 
ja abandonné , puifque dès 1461. M. 


d’'Etouteville jetta lés premiers fonde 


mens de celui que on voit, & qui fut 
mis en l'état où 1l eft par M. d’Amboi= 
fe. Anciennement les foflez de la Ville 
& les semparts bornoient l’Archevé- 


ché. Quand elle fut aggrandie le Rot: 


Philippe Augufte donna tout ce ter- 


ain inutile à l’Archevêque de Roüen .. 
qui.en fit fon jardin. On voit dans la 
Lettre d’Innocent II. à Hugues d’A- 


miens vers 1135. que l’Archevèché 
_ m'étoit encore qu'üne fimple maifon 


wi | 
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avec fa cour & fon jardin ; & qu'il y 


avoit au-dela des murs de la Ville,vers 


S. Maclou , un verger ou une-.mafure 
plantée d’arbres fruitiers : Rorhomagr 
domunm Propriam ; curiam.s © ‘hortum» 
nlträa muros pomarinm.. 

La Bibliotheque. de l’Archevèché 


fut principalement remplie de livres 


_ par les Archevèques Geofroy, Rotrou, 


{ 


Gt Gautier, Mais M. d’Amboife legua 
les fiens par fon teftament à fon fuccef- 
feur , à condition de ne les point ven= 
dre ;nialiener,. finon qu'il Les voulfiff 
donner aux pauvres de Dieu. M. de 
Bourbon l’enrichit de quantité d’ex- 
cellens livres. Le Chartrier que le Cha - 
pitre s’étoit obligé de faire bâtir avec 
la porte du côté de la ruë des Bonne- 
tiers fous Guillaume de Flavacour , & 
dont 1l fut difpenfé dans la fuite, fut 
entierement achevé.par Philippe d’A- 


Jlençon en 1366. 


2. L'Officialité joignoit autrefois le 
Palais Archiepifcopal. On en voit en 
core les ruines entre la prifon de l'Of- 
ficialité,, qui étoit. l’ancien: Archevé- 
ché , & la Chapelle des Ordres , où fe: 
tient aujourd’hui le Siege de l’Officiale 
Les deux portes. les tourelles , & le- 
pan de muraille en fonc encore reftez 


. # 
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fur la‘ruë S. Romain. Odo Rigaut bë& 
tit celle d’aprefent , c’étoit fa Chapel- 
le. Les Calviniftes en 1562: en brife- 
. rent les bancs , & les lämbris.- 

J'ai déja parlé ci-deffus par occafion 
de l'entrée & de la réception des Ar: 
chevêques. C’eft ici le lieu naturel de 
mettre plus au long les cérémonies Sr 
s’obfervent en pareil cas. 

Cérémonies qui s obfituent à la rés 
ctption d'un nouveau Archevéque de 
Roien r tant à fes arrivée dans la Vila 
le ,jqu'àa S. Ouen, à S. Herblanc, Ë 
& La prife de poffeflion 4 la Cathédrale ; 
fhivant les Hifforiens qur en ont écrit. 
3. Le jour que le nouveau Archevé- 
que doit arriver , la Compagnie de la 
Cinquantaine à cheval va deux lieuës 
audevant de lui, & les Arquebufi iers 
Pattendent dans le Fauxbourg par où 

il doit arriver , ces deux Compagnies 
ayant leurs Officiers à leur tête &e-re2 
vétus de leurs habits d’'Ordonnance ; 
& quand'il entre dans la Ville la Cin- 
quantaine a l’épée à la main ;les T'am= 
bours & Trompettes: fonnenc , & les 
€lochesdes Paroïfles devant lefquelles 
il pafñfe fonnent auffi , & va à fon pas 
as Archiepifcopal. 

* Xe Pére Pomeraye dit que Meffieurs 
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de faint Oüen font obligez de Je rece= 
voirravec fa fuite. À | 
Dès qu'ileft arrivé il fait avertir & 
‘“aluer par fon Efcuyer , Monfeigneur 
le Premier Prefident , Meflieurs les 
Prefidens à Mortier, Monfieur le Pro- 
-Cureur General, Monfieur le Doyen de 
a Cour , Monfieur Le Premier Préfi- 
-dent de la Cour des Comptes, Aydes 
-@c Finances , & le Haut-Doyen du 
“Chapitre ; comme aufli Monfeigneur 
le Gouverneur & Monfeigneur l’In- 
tendant. À légard de Meffieurs du 
“Chapitre , les Religieux de faint Oüen 
& le Curé de faint Herblanc ,illes fait 
avertir ayant que.d’arriver à Roüen. 
| Auffi-tôt que Monfeigneur l’Arche- 
-vêque eft arrivé , fix députez du Cha- 
pitre vont le complimenter précédez 
de leur Huiflier , & un d’eux le ha= 
rangue. Les Religieux de S. Oüen & 
plufieurs perfonnes de diftinétion le 
‘viennent complimenter. 
Ordinairement.on a recours aux re- 
-giftres du Chapitre, où on a.trouvé ce 
qui s’étoit fait à pareille cérémonie le 
21. Janvier 1652. en fupléant à plu 
fieurs petits articles quiy manquent. 
L’on prend jour pour la cérémonie, 
& Monfeigneur étant informé que tous 
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éft préparé dans l'Eglife Nôtre-Dames: 


ainfi qu'a faint Herblanc:, monte dans 


fon Carofleen Rochet ; Camail & Bon- 
net-quarré, @.mene avec lui toute fa 
fuite. | 

va ainfi à l'Eglife de faint Her- 
blanc, qui eft ornée de tapifférié de 
hautelifle.& fur le pavé depuis la por- 
- te, au Chœur, & jufqu’à la Sacriftie 
auffi tapifié , & l'Eglife eft gardée pat 
les Arqucbufiers & la Cinquantaine. 
Monfeigneur l’Archevèque elt reçù à 
la porte de l’Eglife par Monfieur le 
‘ÆCuré de ladite Paroifle, à la tête de’ 
fon Clergé avec la Croix & les Chan- 
deliers , revétus de magnifiques Cha- 
pes, & les Cloches fonnent le carillon. 
Monfieur leCuré prefente d’abord le 
guepillon à Monfeigneur qui benit le 
peuple, enfuite Monfeigneurmet l’en- 
Æens dans l’encenfoir & Monfieur le 


Curé l’encenfe trois fois, & le Clergét 


marche en proceflion vers le Chœur, 
où Monfeigneur trouve un prie-Dieu 
au pied de l’Autel où il fait fa priere,, 


. puis va dans la Sacriftie qui eft prépa- 
réc & ornée de tapiflerie , & un daïs . 


fous lequel eft un fauteüil où ils'aflit ; 
& la il fe fait déchaufler par un valet 
de chambre , on lui met des fandales 
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de Damas violet noüées avec dés ru- 
bans ; après quoi Monfeigneur l'Ar- 
chevêque fort de la Sacriftie , Le Cler- 
gédeS. Herblanc marchant proceflion- 
nelkement devant , & les Religieux de 
S. Oüen qui font dans le Chœur de 
ladite Eghfe , revétus de leurs plus 
riches Chapes , marchent enfuite en 
chantant Ecce facerdos magnus. Monf. 
PArchevèque marchant entre le Prieur 
& un autre Religieux de S. Oüen. 
On tend fur le pavé une natte de 
paille , qui prend depuis la porte Saint 
Herblanc jufqu’à la barriere du parvis, 
vis-à-vis du Bureau des Finances. 
Monfeigneur étant fort1 de S. Her- 
blanc , eft conduit proceflionnellement 
par les Religieux de S. Oüen &.le 
Clergé de S. Herblanc fur lad. natte 
jufqu’à la barriere , où eft un Oratoire 
dreflé avec tapis & carreau, depuis le- 
quel jufqu’à la porte de l'Eglife eft le 
Chapitre rengé des deux côtez fuivant 
_ leur ordre, revétus de leurs plus belles 
Chapes , & aufli-tôt que Monfeigneur 
l'Archevêque eft arrivé à l'Oratoire où 
-prie-Dieu , 1l fe met à genoux devant 
la Croix que Monfieur le Doyen lui 
prefente ; puis s'étant relevé, le Prieur 


de S, Oüen dit au Chapitre. Znftrifs 
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fimi Domin Decane & (apitulum Evè 
clefia Primatialis ac Metropolitane 
… Rothomagenfis ,tradimus vobis Illuffrif4 

fimnm Dominum AÆArchiepifcopum “Yid 
vum, quemreddetss.nobis mortnum: 

Enfuite Monfieur le Haut-Doyen 
prend le guepillon , le baife &c le pre= 
fente à Monfeigneur'avec une profonde 
révérence.qui afperge le peuple , après 
quoi Monfieur le Doyen lui dit ces 
paroles. | 

Adeft Reverendiflime Pater , 44 
fponfa M ater noffra Ecclefia Rothoma= 
genfis » smmenfo.cum gandio te recipere. 
parata,uteam regas falubriter »potenter 
deffendas & protegas. " 

À quoi Monfeigneur l’Archevêque 
tépond. Æac Deo dante me faiturum, 
promitto. Enfuite Monfieur le Doyen 
prefente à Monfeigneur le livre des 
Saintes Evangiles qu’il baife par de- 
hors : Monfieur le Doyen Fayant ou 
vert , lui dit. firma juramentis , quaite 
fatlurum promittis. Monfeigneur étant 
à genoux pofe-fes mains deflus & prête 
Je ferment., difant, Des patsentia:hujus 
Ecclefie Rothomagenfis bumilis Mini- 
ffer , 'c. comme il eft porté dans le 
 Rituel ; le voici en François. 

. Je NN. par la patience de Dieu, 

° » | Pafteur 
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Pafteur de cette Eglife de Roüen, jure 
fur les Saints Evangiles que je la pro- 
tegerai avec courage, & la deffendrai 
contre ceux qui attaqueront ou op- 
primeront les perfonnes ou les biens 
ui en-dépendent , & que je garderai 
delleméent les dfoits de cette même 
Eglife , fes Franchifes ; Priviléges, 
Statuts & Coûtumes approuvées, & 
que je n’en alienerai point Les biens & 
ne permettrai point qu’ils foient alié- 
nez. Au contraire s’il y en a d’alienez, 
je ferai mon poñlible pour les retirer. 
Ainfi Dieu m'aide & fes Saints Evan- 
giles. | 
Enfuite Monfieur le Chantreenton- 
ne le Répond. Honor ; virtus @ pote» 
ffas ,.que le Chœur continuë à chan- 
ter, & tout le Clergé du Chapitre 


marche proceflionnellement avec la 


“ 


Croix @& les Chandeliers . le Diacre 
& Sous-Diacre , & Monfeigneur fuit 
marchant fur une autre natte, tenduë 
depuis la barriere du parvis jufqu’à la 
porte de l’Eglife, qui eft tenduë de 
tapifierie ., fur laquelle font les Armo- 
ries de Monfeiyneur , entourées de 
lauriers & clincans : Il y a encore une 
autre natte qui eft depuis la porte de 
VEglife jufqu’à la Chapelle des Vœux, 
II, Partie. Q 
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& dela à la Chapelle S. PierreS. Paul, 

Lorfque Monfeigneur entre dans 
V'Eglife l'orgue commence à joüer & 
continuë jufqu’à ce qu’il aye pris pof= 
: feffion. F 

Etant arrivé devant le Crucifix qui 
eft au Jubé , Monfeigneur fe met à 
genoux fur un Oratoire , & ayant faic 
fa priere monte à l’Autel de la Sainte 
Vierge , baife les Reliques qui y font 
pofées & met dans Le baflin fon Of- 
frande. 

Enfuite Monfeigneur entre dans le 
Chœur jufqu’au Sanétuaire , où eftun 
autre Oratoire dreflé ,il y fait fa priere 
& delà monte à l’Autel & baife les 
Reliques qui y font pofées & fait en= 
core fon Offrande , étant defcendu de 
l’Autel Monfieur le Doyen & Meffieurs 
les Chanoines Dignitaires ayant quitté 
leurs Chapes dans le Chœur & repris 
leurs habits , & Meffieurs les Chanoi- 
nes ayant été quitter aufli leurs Cha- . 
pes dans la Sacriftie & repris leurs ha- 
bits , Meffieursle Doyen & Dignitai- 
res conduifent Monfeigneur l’Arche- 
vêque à la Chapelle S. Pierre S. Paul, 
qui eft ornées des plus belles tapifferies, 
. & fur la porte de la Chapelle il y à un 
“œapis où font les Armes de Monfei- 
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gneur avec lauriers & clincans , ainfi 


qu'à la principale porte du Chœur. 


dans laquelle Chapelle 1l y a un fau- 
teüil où Monfeigneur fe met pour fe 
faire rechaufler , pendant ce tems Mef- 
fieurs les Chanoines fe rendent au Cha 
pitre. : 

- Monfeigneur l’Archevèque accom- 
pagné de Meffieurs les Dignitaires va 
au Chapitre. & 1l cft reçû à la porte 
d’entrée au bas de l’efcalier de la Bi- 
bliotheque ; par des Députez qui le 
conduifent dans la Salle du Chapitre 
jufqu’à la table de pierre, qui eft de- 
‘vant le banc des Commiflairess Mon- 
feigneur étant debout demande à être 
reçû, premierement , pour Chanoine, 
fecondement comme Archevèque & 
Pafteur , aufli-tôt Monfieur le Haut- 
Doyen lui fait un Compliment fort 
éloquent , & finit pardire ,il vous plai- 
sa , Monfeigneur , prendre l’habit de 
‘Chanoine : Monfeigneur répond à ce 
difcours , & il demande au Chapitre 
de vouloir bien lui permettre de por 
ter l’'Habi'tviolet garni d'hermine, que 
fes prédéceffeurs Archevêques ont por- 
té, ce qui lui eft accordé. 

Monfeigneur fort du Chapitre & 
gntre dans le cabinet de l’Huiffier qui 
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€ft ala porte , où 1l prend le Camaïl & 
Chape noire de Chanoine, & étant 
rentré dansleChapitreil eft reçû com- 
me Chanoine, & fait le ferment con- 
tenu au livre fur la table de pierre, & 
enfuite.eft:mis par M. le Doyen en pof- 
feffion réelle & actuelle de fa Chanoinie 
&prébende, par l’attouchement du Li- 
vre des Evangiles pour la fpiritualité 3: 
&t de deux grands pains pour la tempo 
ralité; puis Monfeigneureft conduit par 
Meffieurs les Doyen & Dignitaires au 
Chœur , où 1l eft inftalé aux hautes 
chaifes du côté droit , où font fes ta- 
pis de pied & carreaux de velours. 
Enfuite Monfeigneur .eft reconduit 
au Chapitre, où 1l eft inftalé comme 
Chanoine à la derniere place du côté 
droit , & après 1l fe met fur le banc 
des Commiflaires où il s’aflit, & alors 
Meflieurs les Chanoines fuivant leur 
rang viennent le baer , 4d ofculum 
pacs. Aprés cela Monfeigneur rentre 
dans le cabinet de l'Huifier où il quit- 
te l’habit de Chanoine & prend fon 
habit violet avec hermine , & eff 
conduit .par Meffieurs les Doyen & 
 Dignitaires dans le Chœur , où il eff 
inftalé dans la Chaire Archiepifcopale, 
parée & ornée de tapiferie , d’un tas 
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pis & carreau de velours , & à l'inftant 
la mufique commence à chanter un 
Motet ; &. Monfeigneur eft reconduit 
au Chapitre ; où 11 eft inftalé à la chai- 
fe d'Archevèque & de Préfident du 
Chapitre ; fur cette chaife eft une pié- 
ce de tapifférie avecles Armes de Mon:- 
feigneur entourées de lauriers , rubans 
&t clincans. 
Enfuite le Chapitre marche pro- 
ceffionnellement droit au Chœur,Mon- 
feigneur fermant la marche fa Croix 
d’Archevêque portée devant lui , qui 
ne paroit que dans ce tems-là , & étant 
arrivé au Chœur 1l fe met en fa place 
de Chanoine; la Mufique commence 
l’Introite de la Mefle , le Célébrant 
étant arrivé à l’Autel: avec le Diacre 
& Soûdiacre , deux Enfans de Chœur 
portant les Chandeliers , êt deux au- 
tres portant des Encenfoirs , Monfei- 
gneur vient à l'Autel commencer la 
Mefle puis revient à fa place, la Meffe 
finie Monfeigneur l’Archevêque donne 
fa Bénédiction & fe retire dans fon 
Palais, fuivi de Meffieurs du Chapitre 
qu'il remercie. N 
4. Pour ce qui regarde l’ordre des: 
funerailles de l’Archevêque , outre ce 
qu'on en a dit à l’occafion de l'Inhu- 
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mation de M. d’Amboife ; l'obligation: 
où font l'Abbé & les Moines de Saint 
Oùüen de venir audevant du corps: 
mort , eft fi ancienne & fi conforme au. 
droit commun & à leurs conftitutions. 
particulieres ,; que s’étant voulu dif- 
penfér de fortir de leur Eglife , pour 
récevoir à la Croix -du Cimetiere le 
corps de l’Archevèque Aimeri Guenaut 
Van 1343. le Chapitre les cita ; l’Ab- 
bé & les Religieux s’excuférent fur la. 
foule du monde & fur le mauvais tems.. 
En 1247. Odo Clement étant décédé: 
a Déville, dit le Mf de Saint Oùüen . 
le jour des Rogations , 1l fut aporté 
ce jour-là même dans cette Abbaye- 
par les Chanoines , & mis à l’endroit 
où on lit l'Evangile. L’Abbé & tout 
le Convent avec la Croix, l’Encenfoir,, 
l'Eau-benite &r les cierges;furent aude 
vant du corps jufqu’a la Croix de l’Aiï- 
tre. Abbas © (onventus in frocis [uis 
cum Cruce, © aqua beneditta ; thuri< 
bulo , cereis > obvraverunt ei in atrio- 
juxta crucem. On'mit fur l’Autel au- 
tant de cierges qu'ilavoit été d’années. 
Archevêque : on dit les Vigiles & 
tout le Pfaultier , rotum Pfalrerium. 
- Deux Chœurs fe relevoient l’un l’au- 
tre : deux Cordeliers , & deux Jaco<- 
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bins chantérent les Repons. Après la 
Meffe le corps fut raporté par les Moi- 
_ mes jufqu’à la croix du grand Parvis, 
Le convoi s’arrêtoit aufli dans lAb- 
baye de S. Amand , où les Religieufes 
le recevoient : on y chantoit le Depra: 
fundis. IL y a des memoires dans le 
Prieuré de S. Lo quitémoignent , que 
quand l’Archevêque mouroit dans la 
Ville , la Cathedrale portoit le corps 
à S. Lo , pour y pofer pendant les Vi- 
giles le foir , & la Meffe le lendemain. 
M. de Flavacour étant decedé l’an 
1359. le Chapitre voulut faire la ce- 
remonie ordinaire. Jean de la Croix 
Prieur de S. Lo le refufa , fous pre- 
texte qu’il dépendoit de Coutances ; 
mais il aquiefca. 

Les Chapelains , tant Collesiaux 
que Titulaires , veilloient autrefois le 
corps la premiere nuit dans la Cathe- 
drale quatre à quatre , ou fix à fix , & 
formoient deux Chœurs , pour reciter 
“ou pfalmodier tout le Pfaultier. Prefen- 
tement ils veillent le corps dans la mai- 
fon de l’Archevêché. Tous les Moines 
‘anciennement recitoient les 150. Pleau- 
mes trois & quatre fois par jour auprès 
“des corps ; & c’eft delà que ces veilles 
ont pris leur nom de Pfanlriers. 


Qui 
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se L’ancienne maifon de Plaifance 
des Archevêques de Roïüen étoit Dé- 
ville ; on en voit encore les veftiges. 
Saint Loüis donna à lArchevèque 
: Pierre de Colmieu 106..acres de terre 
à Deville , en échange du droit d’ufage 
‘que les Archevêques avoient dans la 
Forêt de Romare. L'acte en fut pañlé 
à Pontoife en 1238. Depuis ce tems- 
là les Archevêques en firent leur lieu 
-de plaïfance. Odo Clement y fit bâtir 
un moulin en 1245. Les Archevèques 
y en avoient déja quatre, & une maï- 
fon dès 1201: Gautier figna la Fonda- 
tion des Chanoines des 15. marcs à 
Deville. Guillaume de Flavacour y tint 
“un Concile Provincial en 1304. Odo 
Clement y mourut en 1247. Odo Ri- 
gaut en donna quatre moulins à Saint 
Lois. Pinteryille étoit aufli un lieu 
de plaïifance. Aimeri Guenaut y mou 
rut en 1341. M. de Flavacour y tint 

un Concile Provincial. : K 
L'an 1262. leRoy S. Loüis échan- 
gea, par fes Lettres expediées à Ne- - 
vers , Garllon , & quelques autres ViL 
Jages y exprimez , avec Odo Rigaut , 
qui lui ceda Les Moulins, & le Vivier 
de Roïüen , fe refervant toutefois le: 
droit de moute ; quatre moulins à De 
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ville ,ne-s’en refervant qu’un , outre 
4090. liv: tournois en argent. Gaillon 
m’étoit qu'un vieux Château fortifié. 
M. d'Amboife y. fit bâtir le fuperbe 
Palais , dont 1l fe repentit à la mort 
prevoyant , dit Robert Cœnalis , que 
cette magnifique demeure deviendroit 
un jour un liéu. d’oifiveté , & de non 
rcfidence, il ordonna même qu’on le 
démolit. M. de Bourbon I. bâtit la 
Chartreufe , que fon neveu augmenta 
par l’union. de la moitié du revenu 
de l'Abbaye de fainte Catherine du 
Mont : ces deux Prelats y. font inhu-- 
mez. M. d’Amboife donna tous fes 
Ornemens & Reliquaires à la Chapelle 
de Gaillon , qu’il fit auf conftruire 
un air magnifique en 1502. On voit. 
dans l'accord de S. Eoüis avec Odo- 
Rigaut qu’il y avoit déja des Chanoia 
nes à Gaillôn., dont il cedele Patrona- 
ge à ce Prelat: Avant tout cela Jean: 
Avranches avoit une maifon de plai- 
fance à faint Philbert. C’étoit de fon: 
propre fond. ILy mourut en 1079. &: 
en fit un Prieuré. Ses predecefleurs en: 
avoient-une à Oixel. En 1082. on y 
üunt une affemblée d'Evêques & d’Ab-- 
bez. Il eft fait auffi mention de Deville: 
dans la Bulle d’Innocent II. à Hugues: 
d'Amiens. Qv 
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 Andely a toùjours été l’ancien pas 
trimoine des Archevêques de Roüen. 
Dès l’an 550.8. Evodey mourut. La 
même Bulle d’Innocent II. marque 
qu'ils avoient droit fur la Ville, les. 
Forèts , le Port , &e: mais les guerres. 
continuelles.eñitre les Rois de France 
& les Ducs de Normandie defoloient 
tellement ce Patrimoine , que Rotrou 
fut contraint d’implorer le fecours du: 
Eegat du Pape, qui étoit pour lors. 
VArchevêque de Sens ; pour obtenir: 
du Roi de France dé ménager l’uni-- 
que Patrimoine qui faifoit fubfifter- 
les Archevèques de Roïüen. Cumque 
Andeliacum nobis > © commenfalibus 
noftris unicim fit vivendi fubfidinm,vil= 
de noffre parcite ; fi vulris parcere vite 
noffre. Gautier fut-de même obligé de- 
jetcer un interdit fur le Diocefé pour 
én avoir fatisfaétion : enfin l’accord' 
fut fait par l’éntremife de Celeftin III... 
& le Duc Richard IV: en 1197: échan-- 

ea pour cela avec Gautier les moulins: 
dE Roüen , Dieppe , Boureilles , le: 
T'alou , Louviers ,. & la Forêt d'Al 
Hermont.. Ce Prince excommuniant 
même , comme c’étoit alors l’ufage. 
ceux qui troubleroient les Archevêques: 


-dans leur pofféffion. En r21 7: l’'Ar=. 
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chevêque Robert Poulain, fit aufli un 
accord avec le Roy Philippe touchant 
cette échange. Le patronage des Pre 
bendes d'Andeli , & tout le Spirituel 
demeurerent aux Archevêques comme 
auparavant. 
6. Ils’éleva fous Rotrou & Gautier 
quelques conteftations avec le Chapi- 
tre , qui prétendoit avoir la dixme de 
Dieppe , de Bouteilles , & quelques 
diftributions de pain & de vin. Gautier 
en fit une Chartreen 1207. Et Robert 
Poulain fon Succefleur ayant refufé de 
les payer , l'Office cefla ;, mais la paix 
fe ft après. En 1237. Pierre de Col-- 
- mieu prétendant avoir droit d’exami- 
ner le Doyen, & le rejetter ou l’aprou-. 
ver ,1l fut dit par les Arbitres en 1238. 
que l’Eléétion apartenoit au Chapitre, 
& l'examen à l'Archevêque.L’An 1336 
'ranfaétion entre Pierre Roger & le 
Chapitre , pour la Jurifdiétion fur les 
Clercs du Chœur , & les Chapelains 
de la Cathedrale. J’äi parlé plus haut 
… du démêlé de Philippe d'Alençon pour: 
la vifite du Chapitre , & l’ëxamen du: 
Doyen , aufli-bien que de l’äccord en. 
tre Raoul Rouflel en 1445, avec le 
Chapitre , ratifié par M. d’Etouteville 
en 1455+. Par la Tranfaction paflée 
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avec M. de Croimare en 1483. il fur 
dit , que quand l’Archevêque celebre- 
roit la Meffe Pontificalement , il auroit 
7. Diacres &c 7. Soûdiacres ; que tou- 
tes les fois. qu'il coucheroit en cette 


Ville , Rigaut feroit fonnée à l'heure 
du couvrefeu ; le tout aux dépens de: 


la Fabrique. Charles II. de Bourbon 


en 1594. termina de même le différend 


u’il avoit euavec le Chapitre. Autre- 


fois les Chapelains qui chantoient les. 


Répons en certaines Fêtes avoient un 


Galon de vin du celier de M. lAr- 


chevêque : aujourd’hui on: donne cinq: 


fols. On a auffi évalué par des. Tran- 
factions les dixmes de Dieppe, le pain 
& le vin avec M. de Harlay , comme 
. jai dit ailleurs. 


7. On ne fait point aflez de reflexion 


fur S. Viétrice. La 2. Lettre de S, Pau- 


din nous en donne une grande idée , il: 


fut non-feulement Archevêque de 


Roüen, mais auf lApôtre du Boulon 
nois & du païs de‘T'eroüanne.Il porta. 
_ da. Foy. jufqu'aux. Aforsns. In terra: 

_ Morinorum fîitu ovbes extrema , 15 
gemotiffimo Neruict luoris tratlus cs. 


A1 forma des Eglifés,des Monafteres,&s 


rendit la Ville, d’aflezinconnuë qu’el- 


Le étoit auparavant, celebre par toute 
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la terre..Denique nunc Rotomagum € 
vicinis ante regronibus tenu: .nominepere 
vulgatum:, &c:V. cette Lettre. Saint 
Prerextat n'éft pas traité par tous les 
Hhiftoriens: ,.comme. par Gregoire. de 
Tours. Il faut cependant s’en tenir à 
ce dernier. M.le Prevoft dit que fine 
Oüen eft le plus grand: &.le plus illue 
. tre de nos: Archevêques.. S. Anfbert 
fut le IL. Archevêque Moine en 689, 
Saint Hugues pafle pour le premier 
Commendataire perpetuel ; 1l pofleda,. 
outre l'Archevêché de Roüen , celui 
de Paris & de Bayeux ,ayec les Ab- 
bayes de S. Vandrille & de Jumieges 
en 732. Grimo. eft le premier qui ait 
"porté le Pallinm : le Pape Zacharie le 
lui envoya par S. Boniface de Mayen- 
_<een 745. Saint Remy fut:le premier 
qui établit le Chant-& l'Office Romain 
à Roüen: en 753: IL forma des Clercs 
Chantres dans l’ancienne Cathedrale.. 
Ce font fansdoute les Clercs du Chœur: 
Mainard fat du:nombre des Intendans 
Eccléfiaftiques ; que Charlemagne en. 
voyoit- dans. les Provinces. apellées. 
M if Dominic: en 770. aufli-bien que 
Gilbert fon Succefléur en 800. Adalard 
fucceda à Gombault-fon oncle en 8694. 
g'eft le premier exemple de. Nepotifme 
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a Roüen. Rsculfe fut Abbé de S. Oten’ 
en 872.5. Leon inconnu dans les an-- 
ciens Catalogues, fut rendu celebre 
fous M. de Harlay I. par Mile Prevoit;: 
ce Prelat en fit faire la fête. En 901. 
fut élà Franco , qui baptifa Rollo E.. 
Duc de Normandie ,; & fit l’accom- 
modement de Charles le Simple avec 
ce Prince. Hugnes en 942. fut le fe 
cond ÂArchevêque Moine. Guillaume- 
Longue épée le nomma. C’eft celui que: 
PHifloire remarque comme. un grand. 
diflipateur , & fort incontinent , aufli=. 
bien que Robert fon fucceffeur , .qui: 
bäric là Cathedrale, & AManger qui: 
lui fuccéda. Les Hiftoriens contempo-. 
rains font pourtant partagez fur ce der. 
nier, & quelques-uns le juitifient aflez- 
bien, Ces trois diflipateurs donnerent. 
lieu aux Chanoines de feparer les Man-- 
fes & de rendre leurs Doyens fixes. Le’ 
Bien-heureux A7 aurile Moyne-eft fa- 
meux par la Dedicace de la Cathedra- 
en 1063. Tean de Bayeux ,oud’ Avran- 
ches eft aflez connu par fon Concile de: 
Roïüen pour le celibat des Clercs ; par 
1a maniere dont ces derniers & les Moi- 
nes de S. Oüen le traiterent , & par- 
{6n Livre des Drvins Offices. Il fut le: 
premier. Ârchevêque par tranflation 
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d'Evêché. En 1069. Guillaume bone 
ame repara les defauts de fa naïffance,. 
étant fils de Ratbod Evêque de Seez.. 
Héroit Moine. Hugues d'Amiens com- 
pofa 3. Livres contre les hereflies de 
fon tems.. Rorron en 1165. elt: un des. 
plus 1lluftres de nos Archevêques : on: 
n'en fçait point aflez l’hiftoire ;11 eut. 
beaucoup de part à l'affaire de S. Tho- 
mas de Cantorbery ,.& à la reconcilia- 
tion d'Henry II. Gaultier de Coutans 
ces, où le Magnifique ; apellé aufli: 
F'alentin, nommé par le Roi Henry 
lemporta à Rome fur Robert de Neu- 
bourg élu par le Chapitre. Il prit le. 
palliumdeRome. Robert P onlarn étoit,. 
dit PHiftoire , le plus pauvre: dè tous. 
les Chanoines éluen 1208. Il fut à la. 
eroifadecontre les Albigeois. Enr 222. 
Thibaut d'Amiens introduifit à Roüen. 
les Moines mandians. Pierre de Colmies 
Fondateur du College d’Albanefut le 
premier de nos Archevêques que l’on: 
fit Cardinal. Odo Clement prit l'Arche- 
vêchéà penfion de Pierre de Colmieu :: 
c’eft le premier de nos, Archevêques. 
penfionnaire , aufli dit-on de lui, qu'il 
ne ‘put jamais recouvrer l’ärgent qu’il 
dépénfa pour l’Archevêché. Gilles Af.. 
fêln. fat le premier qui permuta.. il: 


* 
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étoit Archevèque de Narbonne: eri 
1311. Pierre Koger fut Pape d’Avi- 
gnon , & mit le Jubilé de 50. ans en 
50. ans.-[l parla fi fortement pour 
la décharge des-impôts , que la P 
vince en-reconnoiflance lui donna mil- 
lé livres dé penfion par an , & le Ros 
déclara que nuile impofition ne fe. fe- 
roit dorévant en Normandie , fans le 
conféntement des Etats. M. d’Amboi- 
fe fut le premier Archevêque après le: 
concordat de: Leon X.& de François, 
E M. de Bourbon fut proclamé Roi 
par la Ligue fous le nom de Charles X. 
On ne. fait quel eft l’Archevêque dont 
le tombeau eft entaillé dans la murail- 
le de la Cathedrale , ni s’il y eft inhu- 
mé: C’étoit quelquefois.une devotion: 
dans-ces -tems-là de refufer d’être en« 
terré dans l’Eglife. Le Duc Richard 
voulut être inhuméa Fécamp fous une: 
goutiere par humilité : on y a depuis: 
bâu une Chapelle, & l’on voit par: 
une Lettre de l’Archevèque Maurice ;. 
que l’on fe faifoit inhumer dans des: 
murailles , dans le creüx des: arbres ;, 
dans des cercueïls de pierre , de plä-- 
tre, & mème durant les interdits , où: 
al n’étoit point permis d’enterrer dans: 
« es gimetieres.. Pendant. ces: interdits: 
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on déplaçoit lés Images ,.les Crucifix, 
& on les couchoit fur l’Autel ou fur 
les bancs ,quantité d’épines par deflus. 
Voyez les Conciles de Roten. 
Plufieurs de nos Archevêquesont été 
a l’armée avec les Princes , comme 
Guillaume bonne-ame,Gauticr, Robert 
- Poulain , Odo Rigaut , Jean de Mari- 
-gni , Loüis de Luxembourg , &c. 
8. Les Archevêques de Roüen: font 
en pofleffion des Déports fur les Cures.. 
On les trouve dès Odo Rigaut en 1256. 
dans la Lettre d'Alexandre IL. à ce 
Prelat pour la Cure de S. Vivien. Les. 
Archevêquées en ont les deux tiers , & 
les Archidiacres le tiers.. | 
9. Le Pallium en Occident ne remon- 
te point le Pape Symmaque dans le- 
VL. fiecle ; 1l n’étoit d’abord que pour 
les Primats & les Vicaires Apoftoli- 
ques ; mais 11 fut accordé-à. tous les 
Metropolitains ou Archevêques dans. 
le VIH. fiecle par le Pape Zacharie.. 
L’Archevèque Mauger ne voulut point 
le recevoir en 1037.. non plus que 
Guillaume bonne.ame , à qui Gregoire 
VII. écrivit très-durement:. Geffroi 
fon fuccefleur. en fit autant ; Yves de: 
Chartres écrivit à Rome en fa faveur. 
Ce fut Gautier qui le demanda. au 
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S. Siege. Les raifons de cette condui= 
te regardent l’Hiftoire. Thibaut d’A- 
miens le: demanda auffi , & l’on voit 
une Lettre d'Alexandre 1II. à Rotrou.. 
qui lui défend de le communiquer à. 
perfonne. Concil. Rotom. p. 160. IE 
faut dire la même chofe de ce que Ro- 
me exigeoit des Evêques en ce tems= 
là , qui étoit d’aller vifiter en perfon- 
ne Les faints Tombeaux des Apôtres.. 
10. Les Moines de S. Otüen ayant 
élà leur Abbé , le Doyen de la Chre- 
tienté , dit le Mff. de ce Monaftere , en: 
-publioit PElection , & le jour marqué 
par l’Archevêque . ou fon Vicaire.. 
pour la benediction , l'Abbé à genoux 
faifoit le ferment en ces. termes :.7/e 
IN. Abbé du Monaftere de S. Ouen de: 
. “Roten , Ordre de S. Benoit; promets s. 
© figne de ma main de porter obéiffance 
© reverence canonique au Reverend 
Pere M.l'Archevèque ; € à l'Eglifé' 
de Ronen. Ego IN. Des gratia Abbas 
M onafteris [ant Audoën: Rotomagen- 
fis Ordrnis S. Benediits, RRe P, D. D. 
Archrepifcopo > © Ecclefie Rothoma= 
genfi Canonicam Obedientiam € reves 
rentiam me falilurum promittos © mary: 
Propria confirmo. 


gre Les Metropoles Ecclefiaftiques, 
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“ont fuivi l'Ordre des Metropoles civi- 

les. Ainfi Roüen étant Metropole de 

la 2. Lionnoife , dès le tems d’'Augu- 

fe , elle conferva ce rang dans lOr- 

dre Ecclefiaitique. ‘Sans recourir: à. 
l’Ange qui donna le Bâton Paftoral à 

S. Mellon ,il n’y a qu’à ouvrir les. 
Hüiftoires. La Décretale d’Innocent E.. 
à Saint Viétrice regarde ce Prelat 

Comme 4 eirepolitain ; dès l'an 400: 
ce Pape lui en marque les droits. Saint 
Godard en s 20. en fit un Acte dans. 
l’Ordination de S. Lo Evêque de Cou- 
tancés. Flavius foufcrit'au 2. & 3.Con- 
iles d'Orleans ;comme Æf erropolitains: 
& ainfi du refte. Charles le Chauve, & 
-nos Ducs ont toûjours honoré cette 
Eglife du titre de Métropole. La Bul- 
le d’Innocent II. à Hugues d'Amiens. 
ordonne aux Evèques de Bayeux; 
Avranches , Evreux, Lifieux!, & Cou- 
tances de regarder l’Archevèque de 

‘Roüen comme leur Metropolitain, &: 
regle les bornes du Diocefe. Lanc-. 
franc écrit à Jean de Bayeux ,.comme- 
à l’Archevêque des Normands , Nora. 
manor“m Archiepifcopo ; &c. 

- Anciennement , & dans la rigueur- 
le titre de Primarie ne fe donnoit qu’à: 
ceux qui avoient des Archevêques. &c: 
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des Métropolitains fous: eux. On les 
apelloit auf Exarques >: Patriarches, 
&xc. & l’étenduë de leur Jurifdiction 


| 
| 
| 
| 


s’apelloit Drocefe. Dans la fuitecenom 


fut donné en Occident à de fimples 
Metropolitains , qui:n’avoient que des 
Evèques fous eux. Ils relevoient im- 


mediatement du S. Siege. Roüen a été 
de ce nombre; fa Metropole ne rele= 


voit que. du Pape. En-1079: Guebin 
Archevêque de Lyon, furprit de Gre- 
goire VII. une Bulle contre la Prima 
tie de Roûüen ; ce qui fut fans execu= 
tion:. Eyon étoit: alors fous-la domi- 


nation de l'Empereur ; & Roïen fous - 


cellei des Rois Ducs. Après Guebin:, 
Humbaut Archevèque de Lyon folli- 


cita CalixteIl: pour la faire.executer 
en 1119+ Le Roy Loüis le Gros s’y 
opofa pour‘ lès Eglifes de.fes Etats. 


En.1144. Celeftin.IL. expedia.encore 


unc:Bulle pour ce fujet-là , ce qui dura 


jufqu'a ce que Calixte HI. porta un 
jugement definitif en 1457. en faveur 
de M. d’Erouteville ; & depuis ce 


tems-là lEglife de, Roïüen étoit de 


meurée paifible, dans fon. ancienne pof 


feffion:quoiqu’en 15 r1.lArchevêque 


de Lyon eut tenté de faire les Ordres 


a. Pontoife fous M, d’'Amboife Le. ne« 


\ 
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veu. Mais M. de S. Georges Arche 
vêque de Lyon ayant.reveillé la chofe 
en 1697. le Roy en fon Confeil pro- 
nonça que /e Sr Archeveque de Ronens 
c'étoit. M.Colbert , feroit maintenu € 
gardé; comme auffi fes Succefenrs » 
dans le droit G :poffeffions ot eff de tems 
smmemorial l'Eglife de Ronen, de ne 
reconnoître d'autre Superienr immediat 
que le S. Siege; deffence an Sieur e Ar- 
shevéque de Lyon: .C autres de l'y 
troubler à l'avenir. 
On.ne voit pourtant point qu'aucun 
de nos Archevêques ait pris le nom de 
Primat avant M. de Bourbon l’ancien. 
12. Quelques Hiftoires difent que 
le Duc Richard ayant rétabli fur le 
Trône Henry Roy de France refugié 
en Normandie , ce Prince en recon=: 
noiffance , & pour les frais de la guer- 
re , donna au Duc pour toûjours, le 
Château de Pontoife, Chaumont , & 
tout le Vexin François. En 1 240. S. 
Loüis en donna le revenu à la Reine : 
Blanche fa mere ; & en 1255. ce Ro 
donna tous les Droits, Jurifditions, 
& apartenances de l’Archidiaconé de 
Pontoife à Odo Rigault : fes Lettres 
données à Paris , par lefquelles il pa= 
xoit que,cet Archidiaconé étoit de la 
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momination , & même de Collatioæ: 
Royale. Cujus eÆrchidiaconains ad 
n0s collatio pertinebat y & qu'un nom- 
mé M. Haymon l’avoit remis entre les 
mains de ce Prince. Ce qui détruit l’o- 
pinion.de ceux qui ont crû que. Pon- 
toife n’étoit qu'un Sequeftre mis entre 
Jes mains des Archevèques de Roüen, 
‘pendant le litige des Evêques de Paris 


& de Senlis., qui eft le fentiment de 


“Chopin. 

Dès 'o91. Philippel. Roy de Fran 
Ce avoit donné à Guillaume hosrne-ame, 
& à fes Succefleurs PAbbaye de Se 
Mellon de Pontoife , à condition de 
venir 4 la Cour une fois par an , quand 
al plairoit au Roy de l'y mander; & il 
paroit par cette Piece, que les Arche 
vèques de Roüen avoient déja quel- 
ques Droits dans le Vexin François ; 
car 1l eft dit que le Comte Gautier 
avoit reftitué à l’Archevêque Maurile 
tout ce qu'il avoit enlevé à PEglife 
de Roüen , tant dans le Vexin qu’à 
Chaumont & à Pontoife : ce qui eft 
plus ancien que Saint Loüis. La do: 
nation de ce dernier contient quel- 
ques claufes, comme la refidence de 
T'Archidiacre à Pontoife ou à S. Mar- 


tin , que cet Archidiacre jugera en 


{ 
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premiere inftance les caufes Ecclefia- 
itiques de fon reflort , que cet Archi 
-diacré fera diftingué & traité d’un au- 
tre façon que ceux du Diocefe, &c. 
. L’Archevèque Hugues d'Amiens. fe 
plaint dans fa Lettre au Roy Loüis /e 
Gros des Moines de Cluny , quientre- 
prenoient contre la Jurifdiétion .des 
Archevèques de Roïüen, fur Abbaye 
de faint Martin de Pontoife : & fous 
PArchevêque Gautier ces Moines s’ex- 
cufent , s’ils ont en fon abfence élû un 
- Abbé en 1201. &c. Le même Hugues 
d'Amiens , écrivant au même Roy ; 
Jui parle de fes Chanoines de S. Mel- 
Jon de Pontoife. Canomic: noftr: € 
veftr: B. Melloni de Pontifara. Eten 
3239, le Chapitre de S. Méllonrecon= 
-noit devant S. Loüis l’Archevêque de 
Roüen pour Ordinaire. Conc. Rotom. 
PAS: 245 - 
- M. de Harlay L fit une Tranfaction 
avec le grand Vicaire de Pontoife en 
r633. pour regler quelques préten- 
tions. En 120$. Nôtre-Dame de Pon- 
toife n’étoit qu’une Chapelle , qui fut 
en 1240. érigée en Paroiffe. M. d’E- 
touteville fit bâtir la maifon du grand 
Vicaire ; & les Habitans de Pontoife 
ayant voulu remuer fous M. Colbert 


Archevëquüe de Roüen., l'affaire portée 
au Confeil , ledit Sieur & fes Succef= - 
feurs furent maintenus dansleursDroits 
&c Jurifdiétion fur Pontoife. A 
13. Il ya dans le Diocéfe des Ab- 
bayes exemtes -de la Jurifdiétion des 
Archevèques. celle de S. Vandrille 
produit un Titre dès le tems de faint 
: Anfbert en 693.Montivilliers produit 
celui de fa fondation. à l’occafion du- 
quel 1l y a eu des Tranfaétions de l'Ar- 
chevêque Robert Poulain, & deM.de 
Harlay. Fécamp:en produit un deRi- 
chard IT. Et nos Chroniques difent 
que ce Prince, accruft.le lien © Hoi 
ftel de Fefcamp,; © 1llec ordenna premse- 
ANonnains qui eflorent ota S mift 4 
M onffrerailler »  effora l'Abbaye de. 
ANonnaïins qui y eff. à prefent ; à que 
fon fils 2ccruff l_Abbaye de Fefcamp en 
Baronnies © Nobles Fiefs , tellement. 
que le peuple s'en merveilla moult. Et 
encore fit tant devers le Pape qu'ils fu 
gent exemps de L’'Arcevefche de Rowens 
G'c. M. lArchevêque’ Colbert avoit 
entrepris cette prétenduë Exemptions 
Paffaire eft demeurée indecife. Le Mo- 
maftere de S. Oùüen de Roüen fe dic 
exempt par Charlemagne ; & ainfi des 
AUTTES: - 
14 Les 
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14. Les Archevèques ont leur feance 
au Parlement. Ils la prennent un peu 
après leur reception. Ils l’avoient aufii 
aux anciens Echiquiers; aufli-bien que 
les Doyens de la Cathedrale : & elle 
leur fut confervée dans l’établiffement 
du Parlement. 

15. L’Archevèque doit prècher , ou 
faire prêcher en fa place , le premier & 
quatriéme Dimanche de l’Avent , le 
- Dimanche de la Septuagefime , le Mé- 
credy des Cendres , le premier & qua- 
triéme Dimanche de Carême. Il les 
doit faire dans la proceflion avant la 
Mefle , à la Station qui fe fait dans la 
Nefavant que d’entrer dansle Chœur, 
depuis neuf heures & un quart jufqu'à 
dix heures , ou dix heures & demie. 
Dans ce temps 1l eft deffendu de dire 
aucune Meffe. 


Cérémonies qui s'obfervent en l'Eglife 
Cathédrale en prefènce de M onfes- 
gneur.l'Archeveque. 


Du Mardi 6. jour d'Avril r632. le 
Chapitre étant aflemblé. Per 
juramentum © domos. 


16. Les articles dreflez en la Cham 
AI, Partie, | 
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bre des Comptes ; pour les cérémonies: 
qui font à obferyer en prefence de Mon-. 
feigneur l’Archevêque. Officiant , ou 
. préfent à l’Office , ont été placitez ce- 
jourd’hui en Chapitre , & ordonné 
qu'ils feront obfervez & gardez de 
point en point , & enregiftrez comme 
1l s'enfuit. 
© S'il eff Dimanche , © que ledit Ses 
gneur foit prefent à l’Afperfion de l'Eau- 
benite , en La place où 1l fe fied lorfqu'l 
n'eft pas Triple » après que celw de 
M effienrs qui fera l'Office aura fast 
l'afperfion en la Croix > CO en pallant 
donné de l'Eau-benite aux Diacre É* 
Soñdiacre fuivant la cottume ; 1l defa 
cendra : Effant devant ledit Sergneur ; 
aprés lus avoir fait une profonde révé= 
rence © baslé le Vipillon on afperfosr ; 
lus prefentera afin de prendre lui= 
méme l'Ean benite © en afperger l'Of- 
ficrant , lequel par apres pourfuit l’af- 
perfion fnivant la coutume. Mais fi 
ledit Seigneur étoit en la Chaire > on 
proche de L'Autel ; il fèmble que l'Off- 
criant lui doit prefenter l'Ean benite 
avant que d'en diftribuer aux Diacre 
s @* Soñdiacre : parce que en ce cas 11 
“n'y a ancune melleance ; comme il y au= 
voit fi du bas du Chœur on retonrnoik 
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vers l'Antel anfdits Diacre © Sondia- 
cre; pour puis apres recommencer l'af- 
perfion à cenx de Moefienrs qui feront 
proche dudit Sergneur. | 

Dès que les Mimiftres © Officians » 
ow autres perfonnes de l'E glife palleront 
par devant ledir Seigneur , ss le falué= 
ront'avec l'honneur € la bienftance re: 
quife en fa qualité à leur ordre , obfer- 
dant tohjours nne difference entre certe 
falutation 6 l'adoration on révérence 
dfé an faint Sacrement. 

Lorfque les Miniftres © l'Offciant 
feront entrés an Chœur » ledit Seioneur 
montera à l'Antel pour la Confeffion ; 
après laquelle il fera la Bénédiifion de 
l'encens ; qui lur fera prefenté par le 
Diacre dedans la navette , l'Enfant te- 
nant devant ln: l’encenfoir ouvert , & 
ladite Bénédiltion faite , il retournera 
en [a place. + 
Le Sondiacre montant au ube ou 
Pulpitre ; pour dire l'Epitre, © d'icelus 
retournant 4 l'Autel , fe contertera de : 
faire la révérence audit Seigneur en 
pallant © repallant par devant lus, [ui< 
vant l'ancien nfage de cette Eclife; [ins 
lus pofer »ns le Livre des Epitres devant 
lus, no lui baifer La main , ni l'anneun. 

» Lorfque les Minifrres JR ATTEUVER, 

| ij 


L 
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devant ledit Seigneur » allant an Pulz 
piltre on ‘jnbé pour l'Evangile , le Sok- 
diacre prendra l'encens de l'Enfant qu'il 
prefeniera audit Seignenr à pour en fate 
ve la Bénédiltion en le mettant en l'ens 
cenfoir , qui lus fera prefenté par fon 
Aumonersquia cetie fin l'aura pris 
des mains de l'Enfant > @ en aprés le 
Diacre lus demandera la B énédilhion par 
une profonde inclinarion , pour annoncer 
l'Evangile, laquelle reçue prefentera à 
à baifer andit Sesgnenr le (rncifix qus et 
an Livre des Evangiles ; difent : Ado= 
ramus te Chrifte , &c. | 
L'Evangile annoncéeleflits M iniftres 
zetourneront À L'Antel , ow étant le Dia- 
cre encenfera le Prétre, @ le Sondiacre 
lus prefentera a baifèrie Texte del Evan. 
gile, puis retournant vers ledrr Seigneur 
il fera encenft par le Diacre, © le Soñ= 
dracre las preféntera le Livre ou Texte 
de l'Evangile pour le bafer. En toutes 
defquelles aitions > lefdits Miniftres ne. 
doivent baifer , n1 la main» nil'annean 
dudit Seigneur , pour. être chofe non ufi= 
tée en cetie Fglife: © que ledir Sci= 
gheur n'eft en Office. 
La B énédiition de l'Eau pour le Cas 
lice, @ de l’envens pour l'Oblarion ; fera 
farce par le Préire qur fast le Sacrifice. 
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Après lite Miffa eft , ledit Seigneur 
donnera la Bénédittion Pontificale à lors 
dinaires | 

Lorfque ledit Seigneur fera l'Office 
aux Vèpres ; il fortira de la Sacrifhie 
revétnde fes habits Ponrificaux , accoms 
pagné d'un des Meffienrs les Dignitez 
pour lus fervir de Prêtre afliffant ; ayant 
a fes côte deux (hapelains pour Joulever 
les deux cover de fa Chappe s fes Croix 
Croffe feront portez devant lui par denx 
autres Chapelains, un antre fera refer- 
vé pour tenir fa Mitrecntems , lefquels 
tous feront revétns de Chappes. 

Etant entré en [a Chaire 1l fera les 
prieres accoñtumées » puis 1l commence- 

ra les Vêpres chantant : Deus in adju- 
torium ; @ continuera 4 dire le Chapis 
tre ; © l'Antienne de Magnificat /ws 
fera annoncée par le Chapier » [ant ds 
mot de Monficur en lus basllant ladite 
Antienne. 

Durant quel’ Antienne [era pourfui- 
vie par le Chœur le Prétre afiffant 
lus prefentera la navette avec l'encens» 
lus baifera la main on l'anneau, 
C cette Bénedittion faite » 1l partira de 
fa Chaire pour fe tronver à F Autel lors 
quel'on commencera le Magnificat , pour 
donner le terms aux deux (hanoines offi= 


R ii 
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crans de porter l'encens en La Chapelle 


ANôtre Dame. 


Etant arrivé à l’Autel, le Prètre 
affiffant lu prefentera l'encenfoir , en lus 
baifant la main on fon annean , ce qu'il 
réiterera aufli en reprenant l'encenfoir. 

L'encenfement de L'Autel achevé il 
retournera en fa chaire; © cependant 
defdits deux fufdits Chanoines encenfe- 
ront les. Tombes on Sépultures des Rois, 


© l'Autel de la Chapelle de Nôtre- 


Dame, étant retournez au Chœur ils en= 
cenferont ledit Seigneur» © Monfienr le 
Doyen fi fasre fe doit ; Le furplus étant 
continué (wsvant l'ufage de cette E glife. 

e Après que le Magnificat & l'An 
tienne. feront finies avec la nenme , il 
chantera Dominus vobifcum & l'Orai- 
fon avec fa claufe: finale s ® répétera à 


da fin Dominus vobifcum. 


S'iliy a plufieurs Oraifons à caufe 
des mémoires , ou de la Station de l'In- 
violata ; #/ répétera derechef Dominus 
vobifcum 4/4 fin de la derniere Oraifons 
&'le Deo gratias étant chanté ,1l don- 
nera la B énédittion Pontificale au pen 
ple » foit en fa chaire s'il n'y à point de 
Station s ou en la Nef s'il y à Stations 


Fait les joirs Can que deffus. 


ê 
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LISTE DES NOMS DES 
Archevéques de Roien ; avec Les 
Epoques des faits les plus remar- 
guables arrive? ous leur Gonver- 
nement. 


Sie NICAISE n'a jamais été 
à Roüen , il n’étoit pas même felon 
quelqu’uns de l’ordre des Evèques : 
ainfi on ne voit pas par quelle raifon 
on veut le compter au nombre des Ar- 
chevêques de cette Ville. Plufieurs 
difent que de Rome il arriva au Vexin, 
à deffein d'annoncer l'Evangile aux 

euples de cette Province ; qu’à Vaux 
1] convertit 318. Gentils , que conti- 
nuant fon chemin à Meulan , Mante, 
Monceaux , la Roche-Guyon , où il 
Baptifa Pincé, Dame du lieu , il fut 
enfin arrêté à Gany , pour lors Ifle de 
l’Epte , où 1l eut la tête tranchée avec 
fes deux Compagnons Quirin & Scu- 
vicule , cela par ordre de Fefcennien , 
Préfet des Gaules. On bâtit depuis 
une Chapelle en cet endroit. Saint 
Oïen y envoya des Religieux de faint 
Pierre de Roüen pour y faire l'Office. 

KR ui} 
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Les Reliques de ce Saint Martyr y fu- 
rent confervées jufqu’à l’an 842. que 
Galeran Comte de Meulan , les tranf- 
- porta dans a Chapelle de Nôtre-Dame 
de l’Ifle de Meulan : Son fils quelque- 
tems après y établit des Religieux , & 
fit prendre à ce nouveau Monaftere le 
nom de faint Nicaife. Condé, Orleans, 
Roüen , Fécamp & Rony , prétendent 
tous avoir des Reliques de ce Sgint 
auffi-bien que Meulan. On ignore en 
quel tems au jufte il vivoit , & quand 
il mourut. | 


PREMIER ARCHEVESQUE. 
SAINT MELLON Premier Ar 


chevèque de Roïüen , né à Cardief en 


". Angleterre, plongé encore dans l’I- 


dolâtrie , fut député au nom de fes 
Compatriotes pour aller à Rome en 
.257:y porter le tribut annuel que l’Ifle | 
payoit à l'Empereur , où étant arrivé 
1l eut quelque liaifon avec le faint Pa- 
pe Etienne , qui lui ayant donné la 
connoiffance du nom de Jefus-Chrift 
Pordonna Evêque , & le chargea d’al- 
ler annoncer ce même Nom dans la 
Neuftrie , où il étoit encore ignoré. 
Le Saint fans tarder s’y rendit vers l'an 
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260. Il y prêcha en effet l'Evangile, 
& {a parole autorifée d’une vie exem- 
plaire & d’un grand nombre de mira- 
cles , eut tout le fuccès qu'il pouvoit 
 fouhaiter. 

Prœcordius un des principaux Ci- 
toyens de Roüen, reconnut la fainteté 
de nôtre Religion , il l’embrafla & de- 
ftina fa maifon à être le premier Oras 
toire des Fidelles,fur le fond de laquel- 
le a depuis été bâtie la Cathedrale. Le 

Saint Archevêque enfin accablé d’an- 
nées & de travail , après avoir renver= 
fé les Idoles & affermr la Religion 
dans la Ville , fe retira dans la folitu- 

de d’Hevicour au Païs de Caux, pour 
fe préparer à recevoir la récompenfe 

- que Dieu: lui deftinoit : Il y mourut en 
effet le 22. Otobre l’an 310. fon 
corps fut raporté à Roüen , & inhumé, 

à ce que l’on dit ; dans un caveau qui 

fubfifte encore aujourd’hui fous l'Egli- 

fe Paroiffiale de faint Gervais , où 1l à 
repofé jufqu’à l'an 880. qu’on le tranf- 

porta à Pontoife, dans la crainte qu’on 
eut que les Normands ,qui ravagoient 
pour lors la France, ne le brâlaflent : 

C'’eft-la où on le conferve dans l'Eglife . 
Collésiale , fondée par un des Comtes 
de Meulan , & dédiée à ce S Ho dont : 

V 
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elle porte le Nom. Guillaume de Fla- 
vaçcour,Ârchevêque de Roüen en 1296. 
xemit les Reliques de faint Mellon, 
dans une nouvelle Chaffe. 


11. ARCHEVESQUE. 
AVIDIAN ou AVITIEN en 3 10+ 


On ne fçait rien de précis touchant la 
vie & la mort de ce Saint Prélat,finon 
que l’an 3 14. 1l fe rendit à Arles, pour 
aflifter au Concile que l’Empereur 
Conftantin y avoit convoqué : où l’af- 
faire des Donatiftes y fut de nouveau 
examinée ; & dont la condamnation 
fat confirmée par 200. Evêques , du 
nombre defquels étoit nôtre Archevé- 
que , qui. foufcrivit la lettre que-le 
Concile dréffa pour. être envoyée au 
Pape Silveftre. 


III. ARCHEVESQUE. 


- SEVER. Ce troifiéme Archevêque 
de Roüen en 325. n’eft connu que de 
nom , car on ne fçait rien de particu= 
ler de {a vie. À 
IV. ARCHEVESQUE.. 
EUSEBE. On conjedure avec 
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“quelque vrai-femblance , qu’il eft un 
des Prélats qui fe trouverent au Con- 
cile de Cologne l’an 35 1. dans lequel 
Ephrates, Evêque de cette Ville, fut. 
-depofé , convaincu d’Arrianifme. 


V.. ARCHEVESQUE. 
MARCELLIN. On n’a rien delui,. 


Æinon qu’il vivoit en l’an 366. 


VI. ARCHEVESQUE. 


PIERRE L. Il n’eft rien venu juf= 


qu’à nous, qui nous inftruife de fa 
vie. Si ce n’eft qu'il parvint à cette 
dignité l'an 386. | 


VII, ARCHEVESQUE. 
SAINT VICTRICE , Artéfien 


de Nation. Il porta d’abord les armes 
fous Julien l’Apoñtat. Auffi-tôt qu'il 
eut le bonheur de connoïitre Jefus= 
Chrift , il confeffa fon Nôm généreu- 
fement en prefence de l'Armée, Le 
-Fribun le fit cruellement battre ,mais 
Victrice fut ferme dans la Foy : Un 
miracle le préferva de la mort à la- 


quelle on le çonduifoit ; le Bourreau 


KR v;. 


| 
| 
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ayant été frapé d’aveuglement , & les 
chaines dont Viétrice étoit lié étant 
tombées d’elles-mêmes , changérent le 
cœur du Commandant , qui rendit la 
vie & la liberté à ce nouyeau Confe£ 
feur de Jefus-Chrift. 

Les Peuples de Roüen qui fçavoient 
quelle avoit été fa conftance , dans le 
Martyre qu'il avoit fouffèrt , & qut 
connoifloient fon zele pour la Foy Or- 
thodoxe , le prierent de fe charger du 
Gouvernement du Diocéfe en 395. 
L'amour que ce S. Pafteur avoit pour 
la propagation de la Foi , le porta à 
aller la prêcher à la Ville de Te 
rouane. J 

Saint Paulin, qu’il avoit vû à Viem- 
ne en Dauphiné , lui a écrit deux bel- 
les Lettres, par lefquelles on remar- 
que la grande eftime qu'il portoit à 
nôtre Prélat , & qui paroit même ex- 
ceffive. Viétrice avoit demandé au Pa 
pe Innocent I. des éclairciffemens fur 
des points de difcipline ; le Pape lui 
enyoya une Decretale en 404, par la- 
quelle il fatisfait à fes doutes. 

Après avoir gouverné fon troupeau 
avec toute l’aplication imaginable , il 

‘décéda à Roüen le s. Août 418. Il fut 
enterrédans l’Eglife Cathedrales | 
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L’an 840. comme les Normands ra 
vageoient la Neuftrie , on tranfporta 
fes os dans le Château de Braine , fur 
Vefle en Champagne , où ils ont été 
confervez dans l’Eglife de S. Remy , 
jufqu’a l’an 1562. que les Calviniftes 
les brûülérent. 


VII. ARCHEVESQUE: 


INNOCENT. Il ne nous eff refté 
que fon Nom , 1l a monté fur le Siége 
J'an 418. | 


1X. ARCHEVESQUE. 
-SILVESTRE en 427 Les ane 


ciens Catalogues le qualifie de Saint. 
La chronique de Bayeux dit, qu’il fut 
divinement infpiré d’ordonner Prêtre 
Loup , que Dieu avoit deftiné Evêque 
de Bayeux. 


X. ARCHEVESQUE. 
: MALSON en 442. Orderic Vital 


dit qu'il étoit profond en Theologie, 
-ac'eft cout ce que nous en fçavons. 
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XI ARCHEVESQUE. 
GERMAIN en 451. On ne fçait 


qu'une feule circonftance de fa vie , qui 
eft qu 11 étoit prefent au Concile tenu 
à Tours l'an 461. 


XII. ARCHEVES QUE. 


CRESCENCE. On n’a rien de lur. 
On croit qu’il fut élû en 462. 


XIII. RCA FF EAU 


SAINT GODARD , nâquit em 
448. à Salency proche Noyon ,.de pa- 
rens nobles ; 1l fut choifi pour “Arche- 
vêque de Roïen , par les fuffrages 
unanimes du Clergé & du Peuple. IL 
fe trouva à Reims l’an 496. lors que 
Clovis LE. reçüt le Baptème. Il affifta 
au Concile K d'Orleans en $11. dont 
le 27e, Canon établit le jeûne des Ro= 
gations. En 5 19, 1l facra le jeune Lo, 
qui n’étoit encore âgé que de douze 
ans , Evêque de Coutance. Il travail 
la avec toute l’ardeur poffible à la con. 
verfion des François , qui s’étoient mis 


en «Len des Gaules. Enfin le 6. 


F 
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Juin lan 525. âgé de près de 89. ans, 
1l rendit fon ame à Dieu. Son corps a 
été gardé dans la Cathedrale de Roüen 
jufqu’à l'an 841. que Charles Le Chau- 
ve le fit porter à l'Abbaye de Saint 
Medard de Soiffons , où il repofe avec 
celui de Saint Medard fon frere, on 
dit que ces deux Saints & deux Fre- 
res nâquirent ,-qu'ils furent Sacrez 
Evèêques , & moururent tous deux, 
toûjours le même jour. En 1090. Odo 
Abbé de Saint Medard , fit prefent à 
PAbbaye de Saint Oüen d’un bras de 
Saint Godard. La Ville de Roüen le 
regarda comme fon Patron jufqu’a la 
mort de faint Romain, qui lui a été 


fubfitué. 
XIV. ARCHEVESQUE. 
SAINT FLAVIUS ou FLAVE , 


dit populairement Filleul , avoit été 
Freforier des Finances de Clotaire I. 
Roy de Soiffons , élevé fur le Siége de 
l'Eglife de Roüenens 25.11 s’eft trou- 
vé avec tous fes Suffragans au IL 
Concile d’Orleans en 533. au III. en 
5 28: & au IV. Concile de la même 

Ville en $4r. Clotaire à fa perfuafon: 
= Jetta Les premiers fondemens du Mo 
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naftere de Saint Pierre dans le Faux 
bourg de la Ville , aujourd huy Saint 
Oüen. Il moutut en 542. 


XV. ARCHEVESQUE. 
SAINT EVODE , Fils d’un Sets 


gneur nommé Florentin & de Celinde 
Dame d’une famille illuftre, fut dès fon 
enfance élevé avec les Clercs de l’Egli- 
fe de Roüen. Dans une fi bonne Ecole, 
il fe perfectionna de bonne-heure dans 
toutes les vertus qui le rendirent digne 
du choix,que le peuple fit de fa perfonne 
pour fon Pafteur. En 542. Dieu qu’il 
fervoit avec un cœur parfait, lui don- 
na le don des Miracles , qu’il conferva 
même après fa mort , qui arrivà à An- 
dely le 8. Oétobre l'an s50. Son corps 
fut aporté à Roïüen , & précieufement 
confervé dans la Cathedrale , jufqu’au 
tems que les Normands innondérent la 
France ; alors on le refugia à Braineà 
quatre lieuës de Soiffons, dans le Mo- 
naftere qui fe nomme aujourd'hui faint 


| Ived os Evode , Ordre Prémonfitré. 
AVI. ARCHEVESQUE. 
SAINT PRETEXTAT en S50a. 
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Son origine. ne nous eft point connuë, 
lHiftoire nous aprend qu’il s’eft trou- 
vé au {IT. Concile de Paris en 557. au 
II. de Tours en 567. Le Roy Chilpe- 
ric , fur de mauvais foupçons qu'il con- 
gût contre Prétextac ,; & qui lui 
avoient,été donnez par la Reyne Fre- 
degonde ,convoqua en 5 77. le V. Con- 
cile de Paris , dans lequel le Roy fe 
porta lui-même pour accufateur de, 
nôtre Archevêque , le chef d’accufa- 
tion ne rouloit que für l'intelligence 
prétenduë qu’il entretenoit avec Me- 
rouée fils du Roy, qui malgré fon Pere 
avoit époufé la Reine Brunehaut. Pre- 
textat fe juftifia d’abord fort bien fur 
tout ce qu’on put lui objeéter ; mais 
fur la fin ayant eu l’imprudence de s’a- 
voüer coupable , fur les affürances qu’on 
Jui avoit données que cet aveu fléchi- 
roit le Roy , il fut trompé & envoyé 
en exil dans l’Ifle de Gernefey,en Baffe 
Normandie , & Melance ami: de Fre- 
degonde , lui fut fubftitué dans le Sié- 
ge de Roûüen , il fera parlé de lui cy- 
après. Aprés fept ans d’éxil , le Roy 
Chilperic mort ,; Gontran Roy de 
Bourgogne, à la follicitation de l’'Evê- 
ue de Paris , rapella Pretextat & 


de rétablit dans fon Siege. Il affifa 
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‘en 58$. au Concile de Macon. Mais 
en 589. Fredegonde , qui étoit alors 
relepuée au Vaudreüil ; vint à Roüen, 
nôtre Archevêque la vit ; & de part 
& d’autre on fe fit des reproches aflez 
vifs ; Fredegonde , femme hautaïine ê 
vindicative , ne pût digérer ceux que 
Pretextat lui avoit faits, réfoluë de 
s’en vanger , elle confpira fa mort avec 
Melance & un Archidiacre de l’Eglife 
de Roïüen , ami de Melance , un efcla- 
ve corrompu à force d'argent par ces 
trois perfonnes, affaflina l'Archevèque 
dans l'Eglife le jour de Pâques. 


XVII. ARCHEVESQUE. 


. MELANCE trouva lemoyen,foue 
tenu dessintrigues de la Reine Fréde= 
gonde ; de fe Eire choifir pour Arche- 
vêque en 577. lorfque Saint Pretex- 
tat fut depofé au Concile de Paris; 
mais ce Saint rappellé de fon éxil 3, 
-Melance fut obligé d'abandonner le 
Siége Archiepifcopal. Néanmoins après 
1a mort violente de Pretextat , les bri- 
gues de Fredegonde eurent aflez de 
fuccès , pour une feconde fois faire 
tomber le choix fur Melance. Il eft 


| un des fix Evèques aufquels eft adreflée 
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la 58. Epitre du Pape Gregoire le 
Grand , par laquelle 1l leur recom- 
mande les Moines Benediétins ; quil 
envoyoit en Angleterre pour travailler 
à la converfion de ces peuples, 


XVIII, ARCHEVESQUE. 


HIDULFE. Selon Orderic Vital 
en 602. a prêché la parole de Dieu 
avec bien du zele &”dé l’aplication , 
Far 28. ans qu’il a exercé le Sacré 

iniftere de Pafteur de l'Eglife de 
Roüen. On dit qu'il fut du nombre 
des Evêques qui tinrent un Concile à 
Paris en 615. 


XIX. ARCHEVESQUE. 
SAINT ROMAIN , ne defcendoit 


pas de la race de nos Roys ; mais de 
celle des Princes de Gueldre , fon Pere 
s’appelloit Benoît , & fa Mere Felici- 
té, elle ne conçüût fon Fils qu’après 
une longue ftériité : La fageffe & la 
bonne conduite du jeune Romain le 
mirent en réputation , & devenu plus 
grand , le Roi Clotairc IL. l'obligea à 
“accepter la Charge de Réferendaire du 
“Royaume, c’eft-à-dire de Chanceler. 
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Après le décez d’Hidulfe , le Peuple 
& le Clergé de Roïüen , në pouvant 
s’accorder dans le choix d’un nouveau 
Pafteur , un des Votans divinement 


infpiré , déterminal’aflembléeà fe réü- 


nir pour demander au Roi Dagobert 
I. Romain pour ‘eur Archevèque en 
631. Le Roi fans peine leur accorda 
leur demande , & quelque répugnance 
qu'eût Romain de fe charger du Gou- 
“vernement d’un Diocéfe , il fut con- 
traint de fe rendre aux inftances defes 
oüailles & aux ordres du Roï;à per- 
ne fut-1l entré dans fon Eglife , qu'il'fe 
crût obligé d’extirper les reftes du-Pa- 
ganifme ; ainfi il fit entierement dé- 
molir tous les T'emples des faufles Di- 
vinitez qui fubfiftoient encore dans Pé- 
tenduë de fon Diocéfe. Ilenchainaun 
ferpent qui avoit fon repaire dans la 
Forêt de Rouveray : Comme pour cet= 
te action 1l s’étoit fervi de l’aide d’un 
Meurtrier , cela à ce que l’on dit , a 
donné lieu au Privilege dont aujour- 
d’hui Mrs du Chapitre font en poffef- 
fion , de délivrer un Criminel tous les 
ans le jour de l’Afcenfon,à quiils font 


fever la Fierte deS. Romain. NôtresS. . 


après avoir fait plufñeurs Miracles al 


- Ja dans le Cicl joüir du fruit de fes 


de. te pe à 4 ee 


er ne. cn à 
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crayaux le 23. Octobre Pin 644. Son 
corps fut dépofé dans un Sépulchre de 
marbre, qui fe voit encore à prefent 
en la Paroifle de Saint Godard , où 1l 
a été confervé jufqu’à l'an 10 6. que 
l'Archevêque Robert I. le tranfporta 
en la Cathedrale. En 1562. les Cal- 
viniftes le brülerent avec fon Chef, 
qui en 841. avoit été donné à l’ Ab- 
baye de faint Medard de Soiflons , & 
en 1090. rapporté à Saint Oüen. 


XX. ARCHEVESQUE. 


SAINT OUEN. Dans fa jeunefle 
il a porté le nom de Dadon: IL eft 
né à Sancy proche de Soiflons, de pa- 
rens illuftres : Son Pere fe nommoit 
Anthaire & fa Mere Aigue, tous deux 
reconnus pour Saints ; 1ls eurent trois 
garçons, Saint Adon, Dadon ox Oüen, 
& Saint Radon. On dit que Saint Co- 
lomban venant d’'Ecofle, & pañfant à 
Vichy en Champagne , Terre aparte= 
nante à Anthaire , ayant và ces trois - 
jeunes freres , leur prédit ce qu'ils de- 
viendroient un jour. 

— Dadon os Oüen fut élevé & inftruit 
dans les belles lettres à Saint Medard 
de Soiffons, Clotaire IL, informé du 
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mérite de ces jeunes Seigneurs les ati 
tira à fa Cour , & Dagobert E étant 
monté fur le Trône leur donna de l’em 
ploi. Peu de tems après l’ainé de cés 
trois freres ; qui foüpiroit après une 
vie plus parfaite , quitta le mondepour 
embrafier la vie Monaftique , däns le 
Monaftere qu’il bâtit fur fon fond. 
Radon qui étoit le plus jeune des trois, 
exerça la Charge de Treforier Géné- 
ral des Finances, & Oüen ‘qui étoit 
le fecond accepta celle de Referendai- 
re que venoit de quitter Romain ; pour 
pafler au Siege Archiepifcopal de 
Roüen. La piété & la modeftie d’Oüen 
firent que fes amis le folliciterent à en- 
trer dans les Ordres Sacrez ; il reçût 
même la Prêtrife , il crût alors que 
cet engagement exigeoit quelque Cho 
fe de plus digne de fa Profeffion , ainfi 
il abdica fa charge , & en Miffionnaire 
Apoftolique , alla de Province en Pro- 
_ vince prêcher la parole de Dieu. On 
croit qu’il pouffa fa Miffion jufqu’en 
Efpagne; pendant fon abfence l’Arche- 


vèché de Roüen étant venu à vaquer, 


Je Clergé & le Peuple le choifirent pour 
leur Pafteur , qui fut agréé dü Roy, 

_ & aufli-tôt qu’il fut de retour , ilfefit 
Sacrer dans PEglife du Monaftere de 
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Saint Pierre le 14. May 646. avec 
Eloy , qui étoit deftiné à l’'Evêché de 
Noyon , & avec qui il étoit lié d’une 
étroite amitié depuis qu’ils s’étoient 
connus à la Cour , & dont il a écrit la 
vie. | | 
Saint, Oüen aflifta au Concile de 
Chaalons en 650. & a foufcrit au troi- 
fieme. Le Roi le chargea aufi de plu- 
fieurs affaires importantes ; mais étant 
arrivé à Clichy où le Roi demeuroit , 
pour lui rendre compte de fes negocia- 
tions , il y fut furpris d’une fievre dont 
1l mourut le 24. Août 689. Le Roi 
l’étant venu voir pendant fa maladie, 
il le pria d’interpofer fon autorité pour 
que Saint Anfbert , Abbé de Saint 
Vandrille , püt être fon fuccefleur , ce 
que le Roi lui promit , & ce qu'il exe- 
cuta en effet. Le corps de nôtre Saint 
fut aporté à Roüen & depofé dans l’E- 
glife de Saint Pierre, qui depuis a pris 
le nom de Saint Oüen ; trois ans après 
Saint Anfbert le fit enchaffer dans une 
Chaffe d'argent , & le plaça à la droi- 
te du Grand-Autel ; ces precieufes Re- 
liques furent portées à Paris en 842. 
& raportées à Roïen en 918. & de- 
puis brülées par les Calviniftes en 
1562. 


r. 
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XXI. ARCHEVESQUE.. 


SAINT ANSBERT étoit fils de 
Sivin , Seigneur de Chaufly dans le 
Vexin-François. Son Pere le contrai= 
gnit d’époufer la fille de Robert Gar= 
de des Sceaux de France; ce mariage 
fut rompu du confentement des deux 
parties , qui vouloient tous deux gar- 
der la chafteté. Angadrefme entra en 
Religion à Roücn , elle fut depuis ens 
voyée Abbeffe à l’Oratoire de Beau- 
vais , elle eft aujourd’hui Patronne de 
cette Ville. Anfhert refta à la Cour 
par complaifance pour fon Pere, & 
fut obligé d’y exercer la charge de 
Chancelier ; mais enfin las du monde, 


il alla à Fontenelle embrafler la vie 


Monaftique, fous la conduite de Saint 


-Vandrille qui venoit de fonder ce Mo- 


naftere. Saint Lambert qui fucceda à 
Saint Vandrille ; ayant été promû à 
la dignité d’Archevèque de Lyon ; les 
Religieux élürent Anfbert pour leur 


Abbé , & Saint Oüen avant de mou= 


rir l’ayant defigné pour fon fuccefleur. 
En 689. le Roi & le Peuple concou- 
rant à cette nomination, Anfbert devint 
Archevêque de Roïüen; la cinquiéme 

année 
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année de fon Pontificat il convoqua un 
Concile à Roüen. Et tandis qu’il s’a- 
quittoit avec foin des fonctions Paito- 
rales , fa conduite finiftrement inter-. 
pretée par quelqu'un de fes ennemis , 
donna de l’ombrage à Pepin Le Gros 
Maire du Palais , qui le relegua dans 
l'Abbaye de Hautmont dans le Comté 
de Haynaut , où 1l mourut le 9. Fe 
vrier l’an 695. reconcilié avec Pepin 
& fur le point de retourner en fon 
Diocefe. Son corps ; aimfi qu'il l’avoit 
fouhaité , fut porté à Sant Paul de 
Fontenelle , & neuf ans après on le 
transfera à Saint Pierre proche Fon- 
tenelle; au tems des Normands on le 
_ mit en depôt à Boulogne : & enfin 
| l'an 944: Arnould Comte de Flandre, 
en fit prefent à l'Abbaye de S. Pierre 
de la Ville de Gand , d'où les Calvi- 
niftes l’enleverent en 1578. 


| XXII. ARCHEVESQUE. 
GRIPPO. On ne fçait rien de ce 


qui le regarde perfonnellement ; quoi 


quil ait tenu le fiege de Roüen pen- 


dant vingt-quatre ans , finon qu’il a 
foufcrit à une Chartre d’Agirard Evé- 
que de Chartres l’an 696. 

III. Partie. 
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XXII. ARCHEVESQUE. : 


.. SAINT HUGUES I. Son Ayeul 
_ étoit Pepin le Gros , qui de fon Epou- 


fe nommée Picétrude, eut Drogon. 


Duc ou Comte de Champagne , Pere 
de nôtre Hugues, par Adeltrude fille 
de Varaton ; Maire du Palais , & 
d'Ausflede. 

Ainfi Grimoalde & Charles Martel 
étoient fes deux Oncles paternels: IL 


fit fes études dans HDi de Saint 


Denis , il alla enfuite.à Kome où il 
reçût le Diaconat par les mains du Pa- 
pe sauffi-tot qu’il .eut pris les Ordres 
fon Oncle lui fit avoir la Primatie de 
la Cathedrale de Metz: & peu de 
tems après1lreünit en fa perfonne trois 
Evèêchez , celui de Roüen , de Paris, 
& de Bayeux; 1l prit poffeffion de ce- 
lui de Roïen en 720. avec deux Ab- 
bayes , Fontenelle & Jumieges;1l quit- 
ta tous fes Benefñces dont il employoit 
faintement des revenus , pour pren- 


. dre l'habit de fimple Religieux dans : 


le Monaftere de Jumieges , où 1l mou- 
rut le 9. Avril lan 730. Âu tems que 
les Normands parcouroient la France, 
fon corps qui repofoit fous un tome 


L2 
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beau magnifique dans l’Eghife de Ju- 
mieges , fut porté à Saint Vait dans 
le Cambrefis. Towies les dattes de Lhro- 
nologie qui regardent ce Saint font fort 
peu exaites : il y a même aparence que 
les Hifforiens ont confondu deux Hu= 
gues ,fort differens l'un de l'autre. 


| XXIV. ARCHEVESQUE. 
 RATBERT ouROBERT en 730. 


On croit qu'il gouverna ce Diocefe 
pendant 14. ans. Il rendit fon ame à: 
Dieu Le 19. Janvier de l’année 744: I 
fe trouve des Martyrologes qui lui 
donnent la qualité de Saint., | 


XXV. ARCHEVESQUE. 


- GRIMO a été Sacré Archevêque 
de Roüen en 744 par Saint Boniface 
Archevèque de Mayénce , qui écrivit 
au Pape Zacharie pour lui demander: 
le Pallinm pour Grimo : qui quoique 
dans un fiecle corrompu ; maintint. la! 
difcipline Ecclefiaftique avec vigueur 21 
ik fit du‘bien à fa Cathedrale ;'entr’au- 
tres dons, il lui donna la terre de Fonz 
taines fur la riviere d’Y thon. 


Si 


412 HISTOIRE 
XXVI. ARCHEVESQUE. 
RAINFROY ne pouroit être que 


d’une grande extraction , puifqu'il 
avoit été Referendaire, ou autrement 
dit Chancelier de France; le Roi le 
gratifia de l'Abbaye de Saint Vandril- 
le , dont il ne joùuit que deux ans & 
demi , car Vando lui fut fubftitué : Le 
Siege de Roüen étant venu à vâquer, 


be Maire du Palais confera ce Bë- 


nefice à Rainfroy l’an 748. parce qu’il 


étoit Pere Spirituel d’un de fes enfans. 


Il fe voit encore aujourd’hui une let- 
tre du Pape Zacharie ;, adreffée à Rain- 
froy & aux autres Evêques de la Neu- 
ftrie. On ne fçait aujuite quel juge- 
ment porter de ce Prelat, d’un côté 
on voit les Religieux de Saint Van- 
drille le taxer de diffipateur , ignorant 


& tyran, parce qu’aparemment il avoit. 


prodigué les biens du Monaftere. D’un 


autre côté le manufcrit de la Cathedrale 


le louë comme liberal ,magnifique , & 
même celebre par fon merite; peut-être 


parce qu’il avoit donné à fon Chapitre 
la Terre de Gramefy dans le Beauvoi- 


fis : Ces deux témoignages venant de 
deux parties interreflées ; on peur 
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-lés regarder comme fufpeéts. On re 
fçauroit neanmoins difconvenir : que 
celui de la Chronique de S. Vandrille 
ne foit le plus plaufible ,puifqu’eneffet 
les plaintes qui fe firent de la condui- 
te de Rainfroy au Roy, le mirent dans 
la neceflité de remettre fon Archevé- 
ché entre les mains du Roi , il confer- 
va feulement quelques terres depen- 
dantes de l’Archevèché pour vivre. IE 


fut enterré dans la Cathedrale. 


XXVII. ARCHEVESQUES 


REMY étoit fils de Charles Mar- 
tel & frere du Roi Pepin : Rainfroy 
ayant été contraint d’abdiquer fon Ar- 
chevêché , Remi en prit pofieffion en 
753-ILregla d’abord les mœurs de fes 
Clercs 5 1l affigna des revenus à fes 
Chanoines , autant qu'il en falloit pour 
leur fubfiftance ,.entr’autres la Terre 
de Vaceny dans le T'erritone de Soif- 
fons ; 1l: introduit le Chant Romain 
dans l’Eghfe de Roüen. L'an 760. le 
Roy fon Frere l’envoya.à Defiderius 
Roy des Lombards , pour l’engager à 
seftituer au Saint Siege les Biens dont 
1] s'étoit emparé. L’année fuivante il fe 
trouva à l’Affemblée tenuë à Attignye 

S ii} 


| 
| 
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“Enfin 1l déceda à Roïüen le 19. Janvier 


771 Charles le Chauve accorda aux 
Religieux de faint Medard de Soïflons 


le corps de ce Saint l’an 841. Mais 


Pan 1090. il fat reftitué à l'Abbaye de 
faint Oüen , du moins en partie. En 
1562. les Calviniftes le brûlerent. | 


: XAVIII. ARCHEVESQUE: 


MAINARD en 77r. On a fort peu 
de chofe à dire de ce Prelat. On croit 
que c’cft de lui dont ileft parlé dans 
les Capitulaires de l'Empereur Charle- 
magne , lorfqu’il eft dit que l’'Empe- 
reur députa un certain Mainard Evé- 
que , en qualité de Miffus Dominicns 
qui a du raport à’ la charge d'Inten- - 
dant de Province, pour voir fien Nor- 
mandie la Juftice ‘s’y obfervoit. On 
fait de plus ; qu’il fut da nombreïdes 
Evêqués convoquez en Concile au 
nom du Roti.à Francfort l’an 798. dans 


Jéquél Concile un certain Gerbodus , 


qui fe difoit Evêque fans preuve , fat 
dégradé , quoi qu'il affüra avoir été - 
Sacré par nôtre Archevèque Mainard, 
qui en 800. avec douze autres Prelats 


 confacra PEglife de l'Abbaye de faint | 
Riquier. | 
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XXIX.  ARCHEVESQUE. 
GILBERT. On n’a rien de certain 


ni de fa naïffance , ni de fa famille : Il 
y a neanmoins tout lieu de croire qu’il 
étoit perfonne d’extraétion , puifque 
l'Empereur Charlemagne le donna à 
Loüis le debonnaire fon fils , pour fur- 
Intendant de famaifon en 793. fous le- 
quelil exerça auffi la Charge de Secre- 
taire d'Etat. Le fiege de Roüen va- 
cant en 800. le Roi le chargea de ce 
Diocefe , & lui donna la commifiion 
d’Intendant de Juftice dans la Provin= 
ce de Normandie ; conjointement avec 
le Comte Ingobert , ce qui alors s’ap- 
pelloit Afiffi Domimicr. Ces differen- 
tes Charges par lefquelles a pañlé nôtre 
Archevêque , prouvent non-feulement 
Ja confiance que le Roi prenoit en fa 
perfonne , mais aufli fon merite & fa 
grande capacité. 


XXX. ARCHEVESQUE. 
RAGNOARD. On ignore l’année ‘ 


de la naiffance ; de la Promotion à 

V’Epifcopat , & de la mort de cet Ar- 

chevêque. Il eft fait mention de lui 
S 111] 
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dans le Capitulaire troifiéme de Loüïis 
le Debonnaire , dreflé à Aix-la-Cha- 
pelle l'an 828. dans lequel il eft depu- 


. té avec Ebbon Archevêque de Reims , 


& Latran Archevêque de Tours , pour 
Pannée fuivante aller prefider au VI 
Concile indiqué à Paris. En 830. il 
affifta à celus de Wormes , & en 835. 
1l fe rendit à celui de Fhionville , qui 
fe tenoit pour le retabliffement. de 
Loüis le Debonnaire , que fes Enfans 
avoient détrôné & relegué dans le Mo- 
naftere de Saint Medard ‘de Soiflons. 
_ Ebbon Archevêque de Reims , un des 


complices de cet attentat , fut degra= 


dé dans ce même Concile. Anfegife 1l- 
luftre Abbé de Saint Vandrille , legue 
10. livres par fon Teftament à nôtre 
Ragnoard, 


XXXI. ARCHEVESQUE. 


. GUNBAULD , de Moine qu'il 
étoit à Saint Medard de Soïffons . fut 
élevé par fon merite à la dignité d'Ar- 
chevèque de Roüen. Le 14. May en 


84r. il eut le fenfible deplaifir de voir 


cette Ville brûlée & ravagée ; par 
Oger chef d’une troupe de Normands. 


Le Concile de Meaux auquel avoit af- 
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fifté Gunbauld , avoit fait quelques 
€anons pour le reglement des mœurs, 
& entr’autres ordonnoit aux Séculiers 
qui joüifloient des revenus Ecclefiafti- 
ques de les reftituer : Comme’il s'étoic 
trouvé de la difficulté dans l’execution 
de ces Decrets., il fe tint l’année fui- 
vante un Concile à Paris ; Gunbauld 
. étoit du nombre de ces Evêques , qui 
renouvella ces mêmes Canons du Con- 
cile de Meaux. Cette année nôtre Ar- 
chevêque alla auffi à Epernay , où les 
Etats du Royaume étoient conyoquez: 
Et en 847. il fe rendit au VIII. Con- 
cile de Paris ; dans lequel on agita tout 
de nouveau l'affaire d'Ebbon depofé 
de l’Archevêché de Reims ; Lothaire 
fils de Loùis le Debonnae,, l’avoit 
retabli du confentement de vingt Evê: 
ques afflemblez à Wormes ; mais le 
Roi Charles le Chauve , avoit con- 
traint Ebbon d’abandonner une fecon= 
de fois fon Siege. Le Synode même 
de Beauvais pourvût cette Eglife d’un 
Pafteur , qui fut le fimeux Hincmar 
Moine de faint Denis. Ee Pape. Ser- 
gius follicité par Ebbon , avoit prié le 
Roi Charles d'indiquer un Concile à 
Treves , auquel fe trouva Gunbault .. 
pour enfin portér un jugement defini 
S.v 
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tifau fujet d’Ebbon ; Sergius dans ces 
entrefaites mourut , Ebbon ne compa- 
rut point au Concile qui confirma fa 
depofition. Le Pape Leon aprouva ce 
jugement en envoyant le Pallinm à 
Hinemar. Selon la Chronique de Fon- 
tenelle Gunbault mourut le s.. Jan- 
| vier 848. | 


XXXII.. ARCHEVESQUE.. 


PAUL:avoic étérinitrait .&c élevé 


fous la difcipline d’Amaurry quarante 
neuviéme ÂArchevèque de Tours ; 1l 
profita fi bien à une fi bonne école, 
que le Roi le jugea digne de l’Arche- 
vêché de Roüen. Il fut Sacré le 6. Jan- 
yier en 849. Cette année il affifta au 


IV. Concile de Tours. Le fujet de la 


convocation de ce Concile ,étoit.de re 
medier aux defordres que caufoit Neo 
menoy Prieur où Gouverneur de la 
Bretagne au nom du Roi , dont il pre- 
tendoit fecouër le joug. Le Roi Char- 
les le.Chauve avoit aflemblé les. Evê- 
ques , le nôtre étoit du nombre, à Ver= 
bérie en 85 3..en prefence defquels 11fe. 
reconcilia avec fes füujets.: & Heriman 
Evêque de Nevers , demanda qu’on le: 
retablit dans fon Siege dont on lavoir 
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privé , à caufe d’une maladie qu’il avoit 

qui lui troubloit le jugement , dont il 

pretendoit être gueri. Nôtre Prelat 

fut aufli député par le Roi en qualité 

de Miffus Dominicus avec quatre au- 
tres. Et mouruten 855. 


XXXIII. ARCHEVESQUE. 
VENILON. On eft aflez autori- 


fe de croire qu'avant d’être Archevé- 
que de Roïüen , 1l étoit Clerc dans l'E- 
glife d'Amiens, puifqu’il étoit à la fui- 
te de Ragenaire, Evêque de cette Vil- 

le , au Synode de Carify en 848. Mais 
_ depuis qu’il fut parvenu à l’Epifcopat 
en 855. & que les Concilès dans ce 
fiecle-là furent très-frequens , il s’eft 
trouvé à plufieurs : entr’autres à celui 
de Metz lan 859. dans lequel Char- 
les pretendoit faire excommunier Loiiis 
le Germanique fon Frere ; parce qu’il 
| étoit entré avec une armée en France 
fans jufte raifon : Charles pretendoit 
de plus faire depofer Venilon Arche- 
vêque de Sens , pour avoir pris le par« 
11 de fon frere. Cette même année n6- 
tre Prelat fe rendit au Concile de Sa- 
vonnieres près de Toul , compofé des. 
Evêques des douze Provinces de Fran. 

/ S v] 
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ce ;les Prelats travaillerent à la recon- 
ciliation des deux Rois avec quelque  … 

 fuccez. Le Roi Charles perfiftoit nean- 
‘moins toû jours à demander que le pro- 
cez fut fait à l’Archevèque de Sens ; 
fut en effet cité & convaincu de felo» 
nie envers fon Prince. Le Concile écri- 
vit aux Evêques de Bretagne , pour 
les obliger à fe foûmettre à l’Archevè- 
que de Tours leur Metropolitain. 
L'année fuivante Venilon fe trouva à 
deux autres Conciles , l’un à Aix-la- 
Chapelle , où l’on devoit proceder 
contre la Reyne Theutberge accufée 
à faux d'adultére. L’autre à Toufly 
près de Toul , qui fut celebre parce 
que les Evêques des quatorze Provin- 
ces de France s’y réünirent ; il y fut 
parlé de la reformation desmœurs. Le 

- Roi dans cette année avoit: indiqué 
une affémblée à Pitre , Maifon Royale 
proche le Pont-de-l'Arche , à laquel- 
fe nôtre Archevèque ne manqua pas 

_de fe trouver. 

Lothaire Roi d’Auftrafie étoit toû- 4 
jours dans la fâcheufe refolution de 
faire rompre fon mariage avec la Reine 

 Theutberge : À cette fin en 863. il 
raffembla pour la feconde fois les Evê- 


ques à Aix-la-Chapelle le 29. Avrik, 
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qui prononcerent la diffolution dé fon 
. Mariage. En 866. Venilon fe rendit 


au Concile de Soiflons , dans lequel on 


agita fi on retabliroit les Clercs qu’Eb- 
: Bon Archevêque de Reims avoit or- 
donnez dans le tems qu’ilétoit dépo- 
fé. Il foufcrivit dans ce même Conci- 
le au Privilege nouveau qu’on accor- 


doit à l’Abbaye de Soulignac, qui 


avoit perdu fes anciens. Il avoit déja 


obtenu une Charte de Charles le Chau- 
ve en 864. par laquelle il retablit & 
maintient l’Abbaye de S. Oüen , dans 
tous.les Privileges &exemptions dont 
elle avoit joür cy-devant: En 868. il 
fut obligé de fe trouver au Concile de 
Carify pour examiner la perfonne de 
Villebert , nouvellement élû Evêque 
de Chaalens-fur-Marne. Et enfin l’an 
869. après avoir aflifté à celui de Ver: 
berie , & au troifieme de Pitre, il dé: 
céda. 


XXYXIV. ARCHEVESQVE. 


ADALARD étoit Neveu de RE 


ÂArchevèque-Gunbauld , & monta fur 
Je Siege en 869. Il foufcrivit au Con- 
cile de Ducy , au Privilege donné en 


faveur de FAbbaye de S. Medard de 


| 
| 
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Soiflons. Il fut auffi à celui d’Attigny 
l'an 871. avec les Evêques des dix Pro- 
_ vinces de France. La Chronique dit 
que nôtre Archevêque fut Religieux 
dans toute fa conduite , & le Moine de 
Fontenelle Auteur de la Chronique , 
dit avoir été ordonné Prêtre par fes 
mains. | 


XXXV. ARCHEVESQUE. 


RICULFE en 872. felon Orderic 
Vital, étoit d’une Illuftre famille , il 
eft renommé pour fa piété & fa gene- 
rofité. IL obtint du Roi Charles le 
Chauve une Chartre de confirmation 
des Privileges , dons & autres, biens 
accordez par fes prédécefleurs à la Ca- 
thedrale de Roüen en 875. Quelques- 
uns de ces biens y font mentionnez , 
comme le Manoir de Frifcomore dans 
lc Beauvoifis ; une Metairie dans le 
Vexin , nommée Weaufle ; un Manoir 
dans le Village de Genoleville , un 
autre dans le Territoire de Soiflons. 
L’Eglife de Saint Martin & la terre 
de Londinieres y font fpecifiez ; avec 
plufieurs autres biens dont joüifloit 
pour lors le Chapitre. Il faut croire 
qu’alors les Archevèques de Rotïen , 
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dont les: biens avoient été ruïnez par 
les Normands , joüifloient du revenu 
_de l'Abbaye de Saint Oüen. Riculfe 
du moins prend toûjours Le titre d’Ab- 
bé de Saint Oüen. | 


XXXVI. ARCHEVESQUE. 


JEAN I. L’année de fa promotion 
à Epifcopat en 876. fe trouvaau Con- 
cile de Pont-fur-Ÿ onne , à trois lieuës. 
de Sens, le 25. Juin, oùprefiderent les 
Légats du Pape Jean VIII. L'Empereur 
Charles prefent dans la premiere Séan- 
ce , on y lût les Lettres du Pape , qui 
établiffoient Anfegife Archevèque de 
Sens, Primat de France & d’Allcma- - 
gne : à quoi s’opoferent les cinquante 
Evêques aflemblez. Le Pape invita 
nôtre Archevèque de vouloir fe trou- 
ver au.Synode qu’il avoit indiqué à 
Troyes en 878. mais on ignore fi Jean 
s’y rendit. Dès l'année 876. il avoit 
obtenu de l’Empereur une confirma- 
tion des Privileges de l'Abbaye de S. 
Oüen : cette Charte ëft datée du Chi- 
teau de Bezu ; Maifon Imperiale pro- 
che Gifors , l'an 36e. du Regne de 
Charles , & la premiere de fon Empi- 
te, Le commerce de Lettres & de Li- 
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vres qu'il entretenoit avec Hincmar 

. de Reims fon ami , donne lieu de crois 
re qu’il cultivoit les belles Lettres. 


XXXVIHI. ARCHEVESQUE. 
SAINT LEON. Ce n’eft que de- 


puis l’an 1633. que ce Saint eft bien 
connu à Roüen pour un de fes Arche- 
vêques : Cette decouverte n’a été faite 
_ que fur les Actes venus de Bayonne, . 
qui difent que Leon étroit né à Carän- 
tan en Bafle-Normandic l’an 856. de 
Parens Nobles, quiencore jeune ,beau 
& bienfait , 11 fut envoyé à la Cour 
. de Loïüis Île Germanique ou Loüis le 
Begue; qu'après y avoir demeuré quel- 
ques années , l’amour qu'il avoit pour 
les belles Lettres le dérermüina à quit- 
ter la Cour , pour aller à Paris y faire 
fes étudés, dans lefquelles ayant fait 
quelque progrès , & animé d’un zele 
Apoftolique , il fupplia le Pape de 
Penvoyer en qualité de Miffionnaire 
de l'Evangile à Bayonne, où il fçavoit 
que regnoit un rcfle de Pagamifme & 
peut-être le Mahometifme. Dans le 
tems qu’il fe preparoït à ce voyage , le 
_ Peuple de Roüen informé de fon me- 
tite , l’apellerent pour les gouverner . 
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ou que le Pape de fon chef le nomma 

aäcet Archevèché en 888. On ignore 

fi en effet il en eft venu prendre poffef- 
fion, que s’il y eft venu, 1l n’ÿ a-refidé 
que fort peu de tems , pour fe rendre 
à Bayonne où il précha d’abord la foi 
Catholique , & peu de tems après, foit 
zele , foit qu’il eût ordre du-Pape , 1l 
quitta fon nouveau troupeau pour ak 
- ler en Efpagne y porter l'Evangile. Il 
revint neanmoins à Bayonne. Ceux qui 
étoient ennemis du nom de Jefus= 
Chrift avertis de fon arrivée , allerent 
lattendre fur la route. où ils lui tran- 
cherent la tête aufli-bien qu’à fes deux 
Freres & les Compagnons de fa Mif- 
fion : Dans l’endroit ou tomba fon 
Chef, il en fortit une fource d’eau vive 
qui y coule encore: aujourd’hui ; on y 
avoit bâti une Chapelle que les Cal. 
viniftes ont depuis ruinée. Ses Reli- 
ques font confervées dans la Cathe- 
drale de Bayonne , dont 1l eft reconnu 

pour Patron. | 


XXXVIH, ARCHEVESQUE. 


VIT TON monta fur le fiege l’an 
889. & en 892. fut prefent à la cele- 
bre affemblée de Verberie. En 900. 
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étoit à Reims avec les autres Evêquess 
où ik fulmina l’excommunication fur 
la perfonne de Baudotin Comte de 
Flandres. Et fur les gens qui avoient 
affaffiné , par fon ordre , Foulques Ar- 
chevêque de Reims. Et en 909. il fe 
trouva au Concile de Troflay proche 
Soiflons. Il nous refte encore une très= 
belle Lettre de Hervé Archevêque de 
Reims écrite à Vitton ; qui l’avoit 
confulté fur la conduite qu'il devoit 
tenir dans la convérfion des Normands, 
& quelle penitence il devoit leur im- 
pofer , pour les crimes énormes qu’ils 
avoit commis. | 


XXXIX. ARCHEVESQTUE;: 


FRANCON en 910. fut celui que 
le Roi Charles le fimple choifit pour 
travailler à une Paix folide avec les 
Normands , puifqu’enfin fon Royau- 
me tant de fois ravagé , & tant de fois 
pillé , n’étoit point en état d’expulfer 
a force ouverte cette Nation feroce & 
indomptable. Raoul Chef de ceux qui 
étoient actuellement arrêtez en Neu- 
ftrie , fe laifla perfuader par nôtre Ar- 
chevêque , & agréa fans peine les pro- 


pofitions qu'il lui fit de la part du Roi, 


DE LA VILLE DE ROUEN. 427 
donc la re. étoit qu’il fe rendroit dans 
trois mois à faint Clair fur Epte ; pour 
sendré hommage au Roi, de la partie 
qu’il lui accorderoit de la Neuftrie. 
La 2e. qu'il embrafferoit , lui & les 
liens , la Religion Chrétienne. La 3°. 
qu’il épouferoit Giflette fille du Roi. 
À ces conditions Raoul fut reconnu 
‘pour Duc ‘de’ Normandie , car c’eft 
ainfi qu’on apelle depuis la partie de 
la Neuftrie qui lui fut cédée. Francon 
€n 912. lui donna le Baptême , auffi- 
bien qu’à un grand nombre des fiens , 
lengagea à reparer tous les domma- 
ges quil avoit caufez aux Eglfes , & 
à leur faire du bien à proportion des 
pertes qu’elles avoient fouffertes. Ce 
que Raoul fit avec toute la generolité 


poffible. 
XL. ARCHEVESQUE. 
GONTHARD. I] fut élû en 919. 
On ne fçait rien de cet Archevèque. 
Il n’a tenu le fiege de Roüen que 23. 
ans. | 


XLI. ARCHEVESQUE. 
HUGUES IL, étoit fils de Guil- 
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Jaume de Canalcam , homme puiflant 
& riche ; il embrafla la Vie Monafti- 
que dans l’Abbaye de Saint Denis, 
d’où Guillaume longue épée le tira, 
pour le placer fur le fiege Archiepif- 
copal de Roüen en 942. Le Duc Guil- 
Jaume étoit Prince Religieux & zelé 
pour le bon ordre, par confequent s’il 
a été trompé dans le choix qu'il fit de 
ce mauvais Moine & de cet indigne 
Archevèque, il faut croire que Hugues 
étoit un homme diffimulé , quifça- 
-voit l’art de cacher fes vices , à:moins 
que de dire que l'Epifcopat l’ébloüit, 
de maniere qu'il s’oublia: foi-mème; 
car tout fon Gouvernement auff-bien 
que fa vie , depuis qu’il fut Archevé- 
que, n’arien que de condamnable : Im 
pur dans fes mœurs jufqu’à ne point 
rougir de fe voir plufieurs enfans : Dif 
fipateur des biens de fon. Eglife , don- 
nant à fon Frere Radulphe la ‘Ferre 
de Fodigny , & celle de Douvrend en 
dot à fa Sœur qu’il maria à Odon , & 
depuis en. feconde nûôces à Henry:: Il 
aliena aufli la Terre de Braine. L’Hi- 
ftoire ne nous parle que d’une feule 
action pieufe qu’ait fait Hugues, qui 
eft , à la follicitation du Duc Richard 
E. d’avoir replacé Le corps de S. Qiüen 
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dans une riche Chafle ; que le Duc 
avoit fait faire : À cette ceremonie fe 
trouverent Richard Evèque de Bayeux, 
Roger Evèque de Lifieux , Gervold 
Evèque d'Evreux , Hildebert Abbé 
de Saint Oùen , &c. 


XLII. ARCHEVESQUE. - 


ROBERT I. Ce Prince étoit né de 
Richard I. Duc de Normandie , & de 
- Gonnore Fille d’un Chevalier Danois, 
laquelle devint à la fin Epoufe legit1- 
me de Richard , quoi qu’elle ne fut 
_ que fa concubine lorfqu’elle conçût 
nôtre Archevèque Robert. Ce deffaut 
de naiffance fut caufe que le Clergé 
de Roüen , quelque inftance que lui fit 
le Duc Richard , ne voulut point faire 
tomber {on choix fur Robert fon fils. 
Le Duc pour lever cet obftacle Epou- 
fa en face de lEglife Gonnore , & le- 
gitima ainfi fon fils Robert , que le 
Clergé agréa pour fon Archevèque 
l’an 989. & dont 1l ent d’abord lieu 
de fe repentir. Car Robert , jeune , 
mal-élevé, debauché & diflolu , regar- 
da l’Epifcopat plütôt comme un Be- 
nefice qui lui donnoit du revenu , que 
comme un Miniftere onereux dont 1l 
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devoit remplir les devoirs. Le Duc: 
Richard mort en 996: 1l eut limpu- 
dence d'époufer une Dame nommée 
Herbeve , dont il eût trois enfans Ri- 
chard, Radulfe & Guillaume , aufquels 
1l partagea fon Comté d’ Etre que 
. fon Pere lui avoit Legué par fon'F'efta- 
ment , 1l donna de plus la terre de : 
Douvrend , qu'il avoit retirée des 
mains de CU Comte de Mantes, 
à Richard fon fils ainé , & il aliena 
auffi la terre de Saint Marin. 

Dieu neanmoins lui fit la grace , fur 
la fin de fes jours , de lui ouvrir les 
. yeux pour reconnoitre fes égaremens 
dont 1l fit penitènce. Comme il'a tenu 
le fiege de Roüen pendant 48. ans , & 
que pendant ce long efpace de tems 1l 
a pris part à plufieurs affaires impor- 
 tantes , nous donnons 1ci RÉREUtS des 
plus remarquables. 

En 990. il dedia l’Eglife de Fe- 
camp que fon Pere Richard L ‘avoit: 
fait bâtir. Et en 1001. Richard IL. fon 
freré ayant fait conftruire les lieux Re- 
guliers , il fit venir des Moines de Di 
Jon qu il fubftitua aux Chanoïnes qui 
 yétoient. Il foufcrivit à a la Charte des 

Phvileges en 1023. accordée par le 
Duc fon frere , & lui-même donna ay 
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même Monafterele droit d'Exemption, 
dont il jouit encore aujourd’hui. 

En 1004. Olave Roi de Norvege qui 
venoit de fecourir Kanut Roi d’An- 

gleterre contre fes Sujets rebelles , fut 
_ prié par Richard II. Duc de Norman- 
die, de le venir aider à tirer raifon du 
Comte de Chartres , que le Roi de 
France protegcoit. Olave vint en Nor- 
mandie ,; nôtre Archevêque le vifita, 
1l eut quelques conferences avec lui 
fur les matieres de la Religion , & en 
fort peu de tems-le perfuada qu'il n’y 
en avoit aucune bonne que celle de 
Jefus-Chrift, qu'Olave embraffa avec 
_joye , & Robert lui donna le Baptè- 

me à Roüen; ce Roi fut depuis Marti- 
rifé par fes propres Sujets. 

* En rors. Robert foufcrivit à la do- 
nation que RichardIl. faifoit à Dudon 
Doyen de faint Quentin, de deux ter- 
res, l’une nommée Eunard fur la riviere 
de Dun , l’autre Sotteville fur le bord 
de la Mer. | 

En 1027. il céda du confentement 

du Duc fon Frere à l'Abbaye de Ju- 
miéges , les Droits & Coûtumes qu’il 
percevoit fur les T'erres de cette Ab- 
baye en qualité de Comte d’Evreux, 
IL foufcrivit aufli au titre de Fonda= 
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tion du Prieuré de faint Pierre de Lons 
gueville , qui depend de J umieges. 

En 1030. le 26. Août il confacra 
J ’Eglife du nouveau Monaffere de Sain- 
te Trinité du Mont, fondé par Goffe- 
lin Vicomte d’ Arques. Cette même 
année 1] jetta Les fandemens de la Ca- 
thedrale de Roüen, telle qu’elle fe voit 
aujourd’hui , elle n’a neanmoïins point 
été achevée .qu ‘après fa mort. 

ÆEn 1031. 1l eût un petit démélé 
avec Robert fon Neveu,qui avoit em 
poifonné fon Frere Richard III. pour 
pouvoir lu fucceder dans fon Duché 
de Normandie , & 1l lui fucceda en 
effet en 1028. Quelques pcrfonnes en- 
nemies de l’Archevèque Robert ;lef 


quelles avoient du crédit fur J’efprit 


du Duc Robert , lui rendirent la con- 
duite de fon Oncle fufpecte : l’Arche- 
vêque qui en fut averti fe retiraenfa 
Ville d'Evreux , dans laquelle il pro- 
pofoit de fe defendre contre fon Ne- 
veu, mais celui-ci ne lui donna pas le 
tems dont 1l avoit befoin, pour faire les 
préparatifs neceflaires à une deffenfe ; 
11 vint affieger Evreux , fon Oncle fe 
voyant hors d'état de fe pouvoir def 
 fendre plus long-tems , capitula, & 
obtint la liberté d’en fortir. Il fe ret1= 
ra 
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ra aufli-tôt en France & jetta un in- 
terdit fur la Normandie. Le Duc foit 
qu'il aprehendät les fuites de cette afta- 
x , foit qu’il fut convaincu d’avoir 
foupçonné fon Oncle’à tort , fe recon- 
cilia avec lui , & le fit même Chef de 
fon Confeil. En 1034. 1l foufcrivit 
la' Charte de Fondation du Monafte- 
re du Bec, & en 1036. 1l fit l’ou- 
verture du ‘Tombeau de Saint Ro- 
main , dont 1l trouva le corps en fon 
entier. Enfin après avoir au commen- 
cement vécu en Prince profane , & fur 
la fin en bon Pafteur, il mourut avec 
de grands fentimens de pieté en 1037. 


YLIII. ARCHEVESQUE.. 


- MAUGER étoit Neveu du précé- 
dent, & fils de Richard II. & de la 
Duchefle Papie. I fut élevé dans le 
Monaftere de Fecamp ; il y porta mé- 
me l’habit de Religieux , & quoi qu'il 
fit quelques progrès dans les belles let- 
tres , il n’en fit neanmoins aucuns dans 
la vertu. Il obtint l’Archevèché de 
Roüen en 1037. par les brigues de fa 
Famille , mais 1l ne pût jamais obte- 
ir le Pallium des Papes. La vie de- 
reglée & indigne d’un Chrêtien qu'il 
I11. Parre, T 
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menoit , obligea fon Neveu , le Duc 
Guillaume , de convoquer un Concile 
à Lifieux , par Ordre du Pape Leon 
IX. les Légats duquel y preliderent , 
dans lequel Mauger fut dépofé avec 
quftice l’an 1055. & relegué dans l'Ile. 
de Gernezay , où 1l fenoya. Il fut en- 
terré dans l’Eglife de Cherbourg. 


XLIV. ARCHEVESQUE. 
: MAURILE né à Mayence ; élevé 


à Reims , alla enfeigner les fciences à 
Halberftad en Saxe , dont al avoit re- 
Çù les premiers documens à Liege. Il 
connut bien-tôt le peu d'avantage qu’on 
tire d’un grand fçavoir , quand il n’eft 
point accompagné d’une profonde hu- 
milité , qui n’eft jamais folide qu’au- , 
tant qu'elle eft fondée fur une parfaite 
_connoïffance de foi-même. Ainfi pour 
pouvoir étudier à loifir , il vint fe 
rendre Religieux à Fecamp. Après 
avoir demeuré quelques années dans 
ce Monaftere , il pria fon Abbé de lui 
permettre de pañler en Italie, pour s'y 
retirer dans quelque folitude. Il par- 
tit.il y arriva; maisil ne pût fi bien 
s’y cacher , que le Marquis de Boni- 
face ne le decouvrit dans fon Hermi- 
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tage , lequel le força de fe charger de 
Ja conduite des Moines de Florence, 
* aufquels ce nouveau Abbé ne plüt pas, 
encore moins fes Reglemens. Maurile 
averti qu’ils avoient refolu de lempoi- 
fonner , revint à Fecamp avec Ger= 
bert. 
Le Duc Guillaume le propofa au 
Concile de Lifieux, pour remplacer 
lArchevèque Mauger , que ledit Con- 
cile venoit de degrader à caufe de fes 
defordres. Maurile fut agréé par tous 
fes Suffragans , qui lui impoferent les 
mains, & l'établirent fur le Siege de 
PEglfe de Roüen en 1055. Cette mê- 
me année 1l afflembla un Concile en 
ladite Ville, pour travailler à la refor- 
mation des mœurs des Ecclefiaftiques. 
Et en 1063.1l en convoqua un autre, 
dont à la verité , le premier objet étoit 
ia Dedicace de la Cathedrale qui étoit 
enfin achevée ; mais qui ne fe borna 
pas uniquement à cette ceremonie , car. 
on y fit quelques Canons pour prefcri- 
re la continence aux Prêtres , on y 
dreffa auffiun Formulaire de foy, qui 
condamnoit la mauvaife doétrine de 
Berenger Archidiacre d'Angers , tou- 
chant le Sacrement de l'Euchariftie. 
C’eft à la perfuafion de nôtre Arche- 
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vêque ; que Robert Comte d'Eu fit 
 conftruire PAbbäye de Saint Michel 
du Tréport. Il foufcrivit auffi à la 
Charte de Fondation de l'Abbaye de - 
Saint Sauveur d’Evreux, faite par Ri- 
chard Comte de cette Ville. I eût 
même aflez de crédit fur l’efprit de 
Gaultier , Comte du Vexin-François, . 
pour le determiner à lui reftituer tout 
ce qu’il poffedoit apartenant aux Ar- 
chevèques dans PArchidiaconé du Ve 
xin-François. En 1066. il fe trouva a 
Liflébonne, où les Etats Generaux de 
la Province étoient afflemblez , pour y 
refoudre la conquête du Royaume 
d'Angleterre , que le Roi Edoüard ve- 
noit de céder par teftament au Duc 
Guillaume. ‘Enfin la derniere action 
memorable de la yie de Maurile , fut 
la confecration qu’il fit le 2: Juillet 
1067. de l’'Eglife du Monaftere de Ju- 
mieges , & le 9. Août de ladite année 
il mourut à Roüen , & fut “enterré 
dans la Nef de la Cathedrale. Il avoit 
fait bâtir cette belle Pyramide placée 
fur le milieu de la croifée de la Cathe= 
drale , que la foudre abatiten 1117. 
On l'a retablie le mieux qu'ila été 
poffible ; mais au lieu de pierre qu’el= 
le étoit , on ne la faite que de bois, 
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… XLVe ARCHEVESQUE. 


JEAN Il.-de Bayeux ,étoit fils 
de Ranulfe Comte de Bayeux & d’Y- 
.vrey ; & Neveu de Richard I Duc 
de Normandie. Sa vertu plus que fa 
 naiffance le firent d’abord Evèque d’A- 
vranches en 1061. dont il remplit tous 
les devoirs avec l'entiere fatisfaétion 
de tout le monde ; de maniere que le 
Clergé de Roüen, defefperant abfolu- 
ment de pouvoir refoudre Lanfranc , 
Abbé de faint Etienne de Caën, de 
confentir au choix qu’il avoit fait de fa 
perfonne pour fon Archevêque , à la 
follicitation du Duc Guillaume , 1l 
donna fon Suffrage à Jean ; mais com- 
me, jufqu’alors les Tranflations d’un 
Evêché à un autre n’étoient point ufi- 
téesen France,il fallut députer à Rome 
pour obtenir le confentement du Pape 

Alexandre IT. qui le donna en lui en- 
_ voyant le Pallinm en 1069. À peine 
eût-1l pris poffeffion de cette nouvelle 
Eglife, qu'il travailla avec aplication 
à extirper le concubinage dans lequel 
vivoient fans fcrupule les Clercs , & 
fon zele mal reçû , lui attira une forte 
perfecution de la part de fon Clergé 
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Mais la précipitation avec laquelle 1l 
mit en interdit l’Eglfe Abbatiale de 
S. Oüen , parce que le jour de la Fête de 
ce Saint les Moines né l’avoient point 
attendu avant de commencer l’Of- 
fice , ne fut point aprouvée. Il prefida 
en 1074. au Concile Provincial que. 
le Roi Guillaume avoit convoqué à 
Rotien.: En 1075. il obligea Simon 
fils de Raoul de Brodis , de lui refti- 
tuer Gifors que fon Pere avoit ufur- 
pé. Il dédia avec fes Suffragans les 
Cathedrales de Bayeux & d’Evreux, 
en prefence du Roi & de.fa Cour en 
1078. aufli-bien que les deux Eglifes 

Abbatiales de faint Amand de Roüen 
& de faint Etienne de Caën. Sur la 
fin il tomba en paralyfie ; cette infir- 
mité le mettant hors d’état de faire les 
fonctions Epifcopales & Sacerdotales, 
le Roi qui ñe goûtoit point le zele dé 
Jean, parce qu’il n’étoit point toûjours 
accompagné de la modération necef- 
faire , fic prier le Pape Gregoire VII. 
d'envoyer fes Légats en Normandie 
pour deftituer l’Archevêque de Roüen. 
Le Pape en effet envoya le Cardinal 
Hubert , qui dans un Concile Provin- 
cial dépofa Jean de Bayeux , qui fe re- 
tira à faint Philebert fur La Riviere de 
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Rifle , vis-à-vis de Montfort , qui 
étoit une Baronnie de fon Patrimoine, 
qu'il legua après fa morta l’Eglife 

_d’Avranches. C’éft-là où il mourut le 
_ 9. Septembre l'an 1079. Son corps 
fut aporté à Roïen, & inhumé dans la 
Cathedrale auprès du Baptiftere. Jean 
n'étant encore qu'Evêque d’Avran- 
ches , écrivit fon Livre de Officiis Eca 
cleffafticis , que Monfieur le Prevoit a 
mis au jour en 1641. 


XLVI ARCHEVESQUE. 


GUILLAUME IL. dit Bonne-ame: 
Son Pere s’apelloit Ratbode , lequel 
ayant depuis pris le parti de l'Eglife, 
mourut Evèque de Seez. Le Bienheu- 
reux Maurile Archevêque de Roüen, 
connoïffant le bon naturel de Guillau- 
me , lui confera üun Canonicat dans fa 
Cathedrale avec la dignité d’Archidia- 
cre; mais comme dans ce fiecle-là la 
… grande ferveur étoit de faire le voyage 
de la Terre Sainte , Guillaume quitta 
tout , & de compagnie avec Thierry 
_ Abbé de S. Evroult , entreprit ce Pe. 
lerinage. Thierry mourut en Chipre, 
& Guillaume revint à Saint Etienne 
_ de Caën proféfler la vie Monaftique, 
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Delà il fut envoyé au Bec ; il en fut 
rapellé pour exercer à Caën la charge 
de Maitre des Novicés. L’Abbé Lan- 
franc étant paflé au fiége de Cantor- 
bery , Guillaume du confentement des 
Religieux lui fucceda en la dignité 
d’Abbé, Et Jean dépofé pour caufe 
. d'infirmité lan 1078. Guillaume bon- 
ne-ame réünit en fa faveur les fuffra- 
ges , & du Clergé & du Prince , pour 
remplir en la place de Jean le fiege 
Archiepifcopal de Roüen. En 1080. 
il prefida au celebre Concile tenu à 
Laiflcbonne. En 1088. il accorda des 
lettres d’Exémptiôn à l'Abbaye & à 
la, Paroifle du:Bec , de toute jurifdi= 
étion Epifcopale ; & le droit à Abbé 
du Bec , de venir à Roüen chanter la 
grande Mefle dans la Cathedrale , le 
jour de l’Anniverfaire de fa Dedicace, 
_fi l’Archevêque ne la chante pas , ou 
s’il la chante d’y tenir le Chœur. En 
1091. Philippel. Roi de France, gra- 
tifia Guillaume & fes Succeliers de 
l’Abbaye de Saint Mellon de Pontoi- 
fe , pour la tenir à perpetuité à titre de 
Fief relevant de fa Couronne. 

Cette même année 1] convoqua un 
Concile Provincial , dans lequel les 
Prelats d'un commun çonfentement 
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établirent Serlon Abbé de S. Evroult, 
Evèque de Seez. En 1093. il s’en tint 
un autre aufli à Roüen le 3. Avril mé- 
me année , qui confirma le choix que 
le Chapitre de Coutances avoit fait 
de Radulphe pour fon Pafteur , 1l fut 
facré par Guillaume , & cela de droit 
eommeé Metropolitain. En 1096. les 
Evêques de la Province fe raflemble- 
rent à Roüen en Concile , pour rece- 
voir & adopter les Reglemens qu'avoit 
faits le Concile General de Clermont , 
auquel nôtre Archevèque ne fe trouva 
pas , aufli-bien que les Evêques de 
Lifieux , Avranches & Coutances. La 
raifon pour laquelle il s’en abfenta, 
_c’eft qu'il prévoyoit ( ce qui arriva en 
effet }qu’on excommunieroit le Roi de 
France , parce qu’il-avoit Epoufé Ber- 
trade , femme du Comte d’Anjou , du. 
vivant de la Reine , auquel Mariage 
avoit confenti Guillaume aufli-bien: 
que quelques autres Prelats , qui par 
fe faïfon étoient interdits comme 
Ju | 

-Le r5.Juin 1 106. Guillaume dédia. 
la nouvelle Eclife de Fecamp , & mou- 
rutenti10o. le 26.Janvier.Il deman- 
da à être enterré dans le Chapitre des: 
Chanoines qu'il ayoit fait conftruire. 

Tv 
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Son Epitaphe eft âu commencement 
de cette partie. 4 


XLVII. ARCHEVESQUE. 
GEOFFROY tiroit fon origine 


de Bretagne , fa Famille y Étoit très= 
diftinguée. Il étoit Doyen du Chapis 


| tre du Mans ; lorfqu’il fut apellé fur 


le fiege Archiepifcopal de la Metro- 
politaine de Roüen l’an 1110. Dans 
ces tems-la les Papes exigeoient des 
Metropolitains, comme un devoir d’o- 
bligation , de fe rendre à Romesncef- 
famment après leur éleétion ; pour affu- 
rer le fouverain Pontife de leurfoumif« 
ion; on n’en peut point douter quand 
on confidere la maniere forte avec la- 
quelle Ie Pape Gregoire VIL. traitano- 
tre Archevêque Guillaume , parce qu’il 
‘n’avoit point fait le Voyage de Rome. 
Geoffroy ne pût de mème le faire , parce 
que les guerres de Normandie. ne lui 
permirent point de s’abfeñrer poùrun fi 
long-tems de fon Diocefe : Ainfi il « 
_ puta deux de fes ps >pour 
aller en fon Nom aflurer Pafchal Il. de 
fa foûmiffion , & Yves de Chartres 
écrivit une Lettre d’excufe au Pape 
en faveur de nôtre Prelat. Le Roi 
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Henri aflémbla à Roüen les Evêques 


de fon Duché en 1118.pour deux caue 
fes. La premiere pour avifer avec 
Conrad , Legat du Pape Gelafe II. 
fur les moyens d’éteindre le Schifme. 
La feconde pour prendre des mefures 
convenables , pour obvier aux maux de 
Ja guerre prefente ; & dans laquelle 
l’Archevèque perdit la Ville d’Ande- 
Iy. Le Pape Gelafe IE. mort , Callifte 
IT. fon Succeffeur affembla à Reims un 
très-nombreux Concile en O@tobre 
1119. qui devoit finir le Schifme; 
mais ce travail fut inutile par la faute 


de l'Empereur Henri, Chef du parti. 


de l'Antipape. 

" Geoffroi de retour de Reims convo=. 
qua un Synode Diocefain à Roïüen ; 
pour y ordonner l’execution de fix Ca= 
nons faits à Reims ; pour la reforma- 
tion des mœurs du Clergé. Le fixiéme 
de ces Canons prefcrivoit la continen-- 
ce & condamnoit le concubinage des. 
Prêtres Comme nôtre Archevêque 
aprehendoit que la publication de_ce 
Decret n’effaroucha les efprits , & que 
peut-être ils n’en vinflent à la violen= 
ce , à fon égard , ainfi qu’il étoit ar:1- 
vé à Jéan un de fes Prédecefleurs ; il 
fit armer du monde fecrettement pous 

T v; 


fe deffendre en cas d’attaque. Le Pres 
lat étant en chaire un des Ecclefiaftiz 
ques fe'leva, pour faire des remontran- 

ces qui déplürent à Gcoffroi , & fur le 

champ le fit conduire en prifon , ce 

qui caufa une émeute dans l’affemblée. 

Les gens apoñtez de l’Archevêque fra 
perent fur les Ecclefiaftiques , cet ex- 

cès fit tort à la reputation de Geoffroy; 

& déplût infiniment au Roi. Henri 

Comte d’Eu , le pria de venir établir 

la régularité dans l'Abbaye de Nôtre- 

Dame d’Eu, conformément à la Regle 

que le Concile de Reims avoit aprou- 

vé. Sept ans après en 1126. il fut 

invité d’aller à Seez- y dédier la Ca- 

thedrale ,.à lPhonneur des Saints Gér- 

vais & Prothais , & quelque tems au- 

paravant , 1l avoit dédié l'Eglife de 

Gifors aux mêmes Saints. Cettemême 

année il: dédia celle de Saint Oüen. 

Enfin après avoir diftribué tout {or 

bien aux pauvres ,; & fouffert une 

longue maladie , il rendit fon ame à 

. Dieu le 28. Novembre l'an 1128 


XLVIIL ARCHEVES QUEÿ 


: HUGUES, IL: AL -portoit-lé. fur- 
nom d'Amiens, parce qu’il étoit né ex 
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éette Ville. Il embraffa la vie Mona- . 


 ftique de bas âge, dans l’Abbaye de 
Cluny. Ses Superieurs l'envoyerent 
depuis Prieur à S: Pancrace de Lewis 
en Angleterre, fondé par Guillaume 
de Varennes Comte de Surrex. Son 
mérite le fit connoitreà la Cour du 
Roi d'Angleterre , qui ayant fomptueu- 
fement rebâti le Monafere de Redin- 
ges en 1123. y mettant des Moines aw 
lieu des Religieufes qui y avoient été, 
Penrichit d’une maniere Royale , & en: 
donna Îe gouvernement à Hugues. En 
*128. on ne fçait pour quel fujet Hu- 
gues fe trouva à Roüen : L'Archevèque 
étoit mort ; dans l’Eleétion qui fe fit 
gues porta toutes les voix , parce- 
qu'il avoit l’eftime de tout le monde , 
& quoi qu’il ait été élû felon la Chro- 
nique d’Alberic en 1128. Orderic Vi- 
tal dit neanmoins , qu’il ne fut facré 
dans l’Eglife de Saint Oüen , que le 
jour de l'Exaltation.de Sainte Croix 
Pan 1130. Il faut croire que la confu- 
fion où fe trouvoient les affaires de: 
FEglife ,occafionna ce retardement de 
22. mois , de FEledtion au Sacre de: 
nôtre Archevèque. En 1131. le Pape: 
.Annocent IL étant à Roüen avec Saint: 
Bernard , le Roi d'Angleterre fit. une 


| 


— 


446 IS BOIRE ; ; : 1 

donation à l'Abbaye de Cluny , d’une 
rente de 100. Marcs d’argent ; l’Acte 
en fut foufligné de Hugues , & de tous 
les autres Prelats qui fe trouverent à la 
fuite du Pape. Ce même Pontife arri- 
vé à Blois , adreffa à Hugues fa Bulle 
confirmative des droits & des prero- 
gatives de l’Eglife de Roïüen. Le Pape 
s'étant rendu à Reims pour y celebrer 
un Concile , Hugues ne manqua pas 
de s’y trouver , & au nom du Roi d’af- 
fürer Sa Sainteté de fa fidelhité. Et en 
x 1 34. Innocent ayant indiqué un Con- 
cile à Pife , dans lequel l’Archevèque 
de Roüen lui rendit de grands fervi- 
ces , dont le Pape lui en marqua fa re- 
connoiffance, par toutes fortes de mafñ® 
ques de diftinétion & de preference. 
Et quoique Hugues fut très-zelé-pour 
le bien general de l’Eglife , 1l ne l’é- 
toit pas moins pour fes propres inté- 
rêts ; lorfqu’il les eroyoit apuyez de la 
raifon & de la juftice. Les Abbez de 
fon Diocefe refufoient de lui faire la 
. profeffion d’obéiffance , qu’ils lui de- 
voient faire lorfqu’il les benifloit : La 
condefcendance de ces Prédécefleurs 
les avoit autorifés dans ce refus ; mais 
comme le droit étoit en faveur de l’Ar- 
chevéque , il perfifta à vouloir que les 
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Abbez lui fifflent la Profeflion mar- 
quée dans le droit Canon. Le Pape, 
le Roi , & les Evêques entrerent fort 
avant dans ce démêlé , qui fe termina 
aux fouhaits de Hugues. | 

En 1147.41 fe tint un Concile à 
Paris auquel préfida le Pape Eugene 
III. & auquel affifta Hugues. Le fujet 
qui avoit fait convoquer ce Concile, 
étoit de procéder à la condamnation de 
la Doctrine avancée par Giflebert Por- 
rée,Evêque de Poitiers. Cene fut nean- 
moins qu’au Concile de Reims en 
1148. qu’elle fut condamnée à la fol- 
licitation de Saint Bernard , qui s’y 
trouva avec les Evèques de France , du 
n6mbre defquels étoit celui de Roüen. 
Le 3. jour de Mai de l'an 1150. Hue 
gues affifté des Evêques de Paris & de 
Senlis , fit l’exhumation ou Tranfla- 
tion du Corps de Saint Gaultier , pre- 
mier Abbé. de Saint Martin de Pon- 
toife ; c’étoit l’unique formule de Ca- 
nonifation qui s’obfervoit en ce tems- 
là. En 1152. le Roi Loüis le jeune, 
du confentement du Pape ; affembla 
à Baugency des Evêques -, defquels 
étoit Hugues , pour difloudre fon ma- 
riageavec Eleonor Duchefle de Guyen- 
ne &x du Poitou. caufe de la proximité 
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de fang. L’Abbé Suger i intime ami de 
Hugues , le pria dé venir à S. Denis 
le jour de la Fête de ce Saint , pour 
faire l’ouverture du coffre qui renfer- 
me fes Reliques. Nôtre Archevèque 
donna à Räinier , Chancelier de la: 
Cathedrale , la T'erre de S. Romain, 
avec la Chapelle fondée à l’honneur de 
ce Saint. Nous pañlons un grand nom- 
bre d’actions memorables , aufquelles 
Hugues d'Amiens eut part. Il fuffit de 
dire qu’eftimé des Rois , des Papes & 
des plus grands Perfonnages de fon 
tems , avec lefquels 1l étoit en liaifon, 
il fe paffa peu d’affaires dans l’Eglife 
ou dans l’Etat , dont il-n’eut charge de 
fe mêler. Il mourut à- Roüen e 10. 
Novembre 1164. | | 


XLIX. ARCHEVESQUE. 


ROTROU étoit fils de Henrt de 
Beaumont le Roger, Comte de War- 
vic , & de Margueritte fille de Geof= 
froy Comte de Mortain , & Sœur de 
Rotrou Comte du Perche. -Il eut deux 
freres , Roger Comte de Warvic , & 
Robert Seigneur de Neubourg: On 
eroit qu'il fit fes premieres études à-la 

Charité {ur Loire : Enfuite il eut pour 


LS 
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maitre en Theologie, Giflebert Porrée 
_ Ævêque de Poitiers. Il obtint un Ca- 
nonicat & un ÂArchidiaconé à Roûüen. 
Leo fiege d’Evreux vacant en 1139. 1l 
en fut élû Evèque & Sacré par Hugues 
d'Amiens , & devint fon Succeifleur 
après fa mort en 116$. Dans le tems 
que Henri Roi d'Angleterre , étoit vi- 
vement piqué contre Fhomas Becquet 
Archevèque de Cantorbery , parce 
qu’il refufoit d’obferver les Courñimes 
Royales , fous prétexte que ces.coùûtu= 
mes blefloient lesimmunitezEcclefiafti- 
ques , on blâme peut-être à tort nôtre 
Archevêque de n’avoir point aflez vi- 
vement pris la deffence de Thomas; 
mäis la prudence en ces fortes d’occa- 
fions , eft fouvent plus utile qu’un zele 
outré & mal placé. Il fut médiateur 
de. la Paix arretée entre Le Roi & 
Thomas Becquet. Et il préfida au 
Concile d’Avranches lan 1172. dans 
lequel le Roi Henri demanda pardon 
d’avoir occafionné par fes difcours in- 
difcrets , l’affaffinat commis en la per 
fonne de l’Archevèque , & le lende- 

main on fit plufieurs Decrets pour la 
_difcipline Ecclefiaftique. En 1143. la 
guerre civile allumée entre le Roi & 
fes trois fils, apuyez du Roi de Fran- 
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ce & de celui d’Ecofle , replongea 
Rotrou dans un embarras non moins 
épineux , que celui dont il venoit de 


fortir. Il vit la Ville de Roüen pref- 


que confumée par le feu en 1173- 
en 1174. afliegée par le Roy de Fran 
ce & le jeune Henri , fils du Roi d'An- 
gleterre. Mais enfin par fon entremife . 
la Paix fut faite en 1175. & les enfans 
rentiérent en grace avec le Roi leur 
Pere , Rotrou repondant de leur bon- 
ne conduite pour l'avenir. Le 20. Mars 
de l’année 11784 1l dédia l’Eglife de 
PAbbaye du Bec , affifté des Evêques 
de Bayeux, d’Avranches & d’Evreux, 
cn prefence des deux Rois d’Angleter« 
re Pere & Fils. pes: 
Guillaume bonne-ame avoit fait faire 
une Chafle d’or , dans laquelle il avoit 
placé le corps de Saint Romain; mais 
ayant été depuis venduë pour fubvenir 
à la neceflité des pauvres , Rotrou en 
fit refaireune autre dans laquelle le 1 7. 
de Juin l’an 1 179. il renferma le corps 
dudit Saint. Et mourut le 26. Novem- 
bre de l’année 1183. 


L. ARCHEVESQUE. 
GAULTIER dis le Magnifiques 
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IL porta auffile furnom de Conftance , 
‘qui étoit celui aparemment de fa Fa 
mille , dont on.fait l’origine très-1llu- 
fre, puifqu’on prétend le faire defcen- 
dre de Maddane fils de Locrin , fecond 
Roi de la Grande Bretagne , & de 
Gondolene fille de Corineus: Le Pere 
de Gaultier s’apelloit Raïnfroy & fa 
Mere Gonille. Il fut d’abord Clerc ou 
Chapelain du Roi. Radulphe de War- 
neville étant devenu Chancelier d’An- 
gleterre , lui abandonna la Treforerie 
de l’Eglife de Roüen , & l’an1173:1l 
fuplia le Roi d’agréer Gaultier pour 
Vice-Chancélier , auquel il remit les 
Sceaux. Il étoit aufli Chanoine de Lin- 
colne & Archidiacre d'Oxford. Le 
Roi ayant permis en 1183. aux Clergé 
de PÉglife de Lincolne( car depuis 
17.ans elle étoit fans Pafteur ) de pro- 
cedéer-à l’Eleétion d’un Evêque, les 
Chanoines choifirentunanimement leur 
confrere Gaultier. En 1184. Rotrou 
mort , le Chapitre de Roüen crut être 
en droit de fe choifir fon Archevéque; 
mais le Ro, foit d’autorité , foit de 
priere ; voulut qu’au lieu de Robert dé 
Neubourg ; 11'reçût Gaultier, à quoi 
le Chapitre fut obligé d’acquiefcer. Il 
ne prit pofiéffion de fon Archevêché ; 
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que le 24. Fevrier de l’année fuivante. : 
H foufcrivit a la Charte de Fondation 
de l'Abbaye de l’Ifle-Dieu:; Ordre de 
: Premontré, faite par Renault de Pavil- 
ly. 11 confacra l’Eglife de ce nouveau 
. Monaftere, auquelil donna cinq Paroif- 
fes. Le Pape follicitoit vivement les 

Princes de l’Europe , de ‘porter quelque 
fecours at mauvais état dans lequel fe 
trouvoient les affaires des Chrétiens de 
la Paleftine. Saladinen 1 1 87. avoit pris 
Jerufalem & faifoit de grands progrès. 
Guillaume Archevèque de Tyr, Non- 
ce du Pape , parvint à reconcilier les 
Rois de France & d'Angleterre qui fe 
faifoient la guerre , il les engagea mé: 
me de prendre tous deux la: Croix; 
Gaultier la prit avec eux , aufi-bién. 
que plufieurs autres Seigneurs. Henry 
Roi d'Angleterre ne püt executer ce 
pieux deffein ; car 1l mourut à Chinon 
le 6. Juillet l’anr 1 89. lorfqu'il venoit 
de conclure une nouvelle paix avec le 
Roi de France. Richard fon. fils qui. 
avoit porté les armes contre fon Pere, 
réçût à Seez, de nôtre Archevêque, 
Pabfolution de fon crime ,.& le 20. 
Juillet de la même année ; il fut procla= 
mé Duc de Normandie dans la Cathe- 
drale , Gaultier faifant la ceremonig 


DE LA VILLE DE ROUEN. 45 3 
de cette proclamation , en mettant 
l'Epée & l’Etendart du Duché entre 
les mains du nouveau Duc. Ille fuivit 
après cela en Angleterre , & travailla 
efficacement à pacifier l’Archevêque de 
Cantorberi avec fes Moines. -Aufli-tôt 
après fon retour 1l convoqua un Con- 
cile Provincial à Roüen le 11. Fevrier 
1189.:qui fit 32. Canons touchant la 
difcipline del’'Eglife.En 1 190.1es deux 
Rois. celui de France & d'Angleterre, 
prirent leur route par la Sicile, où ils 
hivernerent pour la Paleftine, Gaultier 
& Jean Evêque d'Evreux les accompa- 
gnerent ; mais le Roi Richard ayant 
été informé que Guillaume Evèque 
d’'Ely , auquel 1l avoit confié le gou« 
vernement de fes Etats , en fon abfen- 
ce ; abufoit de fon autorité , renvoya 
Gaultier en Angleterre avec ordre 
d’exercerlacharge de Regent duRoïau- 
me , en la place de:Guillaume qui fut 
deftitué de toutes fes Charges. Le Roi 
Richard à fon retour de la Terre-Sain- 
te fit naufrage; voulant continuer fon 
chemin par terre , 1l fut contraint de 
paffer fur les Terres de la domination 
de Leopold Duc d'Autriche ; fen en- 
nemi , qui l’arréta , & le remit entre 
… Les mains de Empereur Henri ; qui le 
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garda prifonnier quatofze mois , & le. 
relâcha après ce terme moyennant la 
fomme de cent mille marcs d'argent. 
Gaultier partit en 1194. pour aller en 
Allemagne porter ladite fomme à la- 
quelle manquoit dix mille marces , pour 
lefquels il refta en ôtage entre les mains 
de l'Empereur avec l'Evêque de Ba- 
the Baudoïüin & Gath. Ce reftant 
acquité , Gaultier retourna à Londres, 
où il rendit compte au Roi de l’ad- 
- miniftration du Royaume pendant fon: 
abfence ; puis revint à Roten y repren- 
dre le gouvernement de fon Diocefe. 
Il y vint affez à propos pour mettre fin 
à une petite guerre , que faifoient les” 
Bourgeois de Roüen aux Chanoines de 
la Cathedrale, dontils enavoient tuez 
quelques-uns , ils avoient de plus dé- 
moli les murailles & les boutiques de 
JAitre de l’'Eglife. Les chofes fe pa- 
cifierent , & les reparations fe firent 
aux depens des Bourgeois par ordre 
du Roy. 

| Les deux Rois de France & d'An 
_gleterre » qui ne s’aimoient point , 
étoient tantôt en guerre ; puis En Ve= 
noient à une trêve , jufqu’à ce qu’enfin, 
ils fuflent convenus-d’une paix à Iflou- 
dun , qui ne fut fignée qu’à Louyieré 
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lan 1196. Nôtre Archevêque ne s’é- 
- toit pas peu travaillé pour faire réüflir 
_ cette paix , à laquelle neanmoins il ne 
trouva nullement fon compte , ear il y 
avoit deux articles de cette paix qui 
étoient préjudiciables , l’un à l'Eglife 
de Roüen , l’autre à la. perfonne de 
Gaultier même. Parle premier de ces 
articles , les deux Rois fe quittoient 
reciproquement , des dommages qu’a- 
voient fouffert les gens d’Eglife dés 
deux partis. Le fecond qu’en cas que 
l’Archevêque de Roüen excommunia 
les fujets de l’un des deuxRois ,( carle 
Roi de France poffedoit le Vexin dé- 
… pendant de Roüen ) ils conftituëroient 
quatre Clercs pour juger de la validité 

de cette excommunication, que s’ils la 
jugoient invalide , on fe faifiroit de la 
. Ville d’Andely apartenante à l’Arche- 
vêque. Gaultier craignant qu’on ne l’o- 
bligea à aquiefcer à ces articles , fe re- 
tira fubitement à Cambray , d’où les 
deux Rois le rapellerent par prieres & 
par promefles,on dédommagea lesEgli- 
fes des pertes fouffertes : & l’article qui 
concernoit l’Archevèque n’eut point 
lieu. Gaultier pendant fon fejour à 
Cambray contrata cette aflociation , 
qui fubfifte encore aujourd’hui , entre 
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T'Eglife de Cambray & celle de Roüens 
. 1 étoit prefque impoñfible quel’an- 
tipathie des deux Rois leur permit de 
joùir long-tems de la Paix : Ainfidès 
l’année fuivante laguerre recoñmença. 
Richard pour mettre une barriere en- 
tre lui & le Roï de France , fit forti- 
fier Andely malgré lArchevêque , qui 
mit la Normandie en Interdit , & alla : 
plaider fa caufe devant le Pape Cele- 

{tin HE qui lui confeilla .de prendre 
des Terres en échange pour la Ville 
d’Andely ; de lever l’interdit , & de 
rendre fes refpeéts au Roï, qui lui don- 
na le Domaine de Dieppe, de Lou- 
viers , de Bouteilles, la Forèt Alier- 
mont. & les Moulins de la Ville de 
Roüen. pour la Ville d’Andely. Par 
cette échange du 18. Octobre 1 197. le 
revenu des Archeyêques augmenta de 
plus de 500. liv. de la monnoye de ce 
tems-là. Le Pape Innocent III. confir- 
ma cette échange par une Bulle du 26. 
Avril 1198. Comme les Chanoïines de 
la Cathedrale avoient fort pris à cœur 
les intérêts de leur Archevêque , paf 
reconnoiffance il leur donna la dixié- 
me partie-du revenu de Dieppe &, de 
Bouteilles. Il ratifia cette donation de 
nouveau en 1206. Le Roi Frare 
1£ 
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* dit cœur de Lyon , Duc de Normandie 
morten 1 199. Jean fans Terre fon Fre- 
re , vint à Roüéh recevoir la Couronne 
Dücäle des mains de Gaultier , car les 
Archevêques de Roüçn étoient en pof 
feffion de faire la ceremonie de la pro- 
clamation du nouveau Duc. Il fe pafla . 
peu d’affaires d'importances, foit dans 
l'Etat foit dans l’'Eglhfe, dont l’Ar- 
chevêque Gaultier ne fat prefque for- 
cé de fe mêler. Il avoit vü la Nor- 
mandie rentrer fous fa premiere do- 
mination en 1204. qui eft célle des 
Rois de France , & avoit en même- 
tems vû VEghfe de Normandie joiir 
encore une fois du droit qu’elle avoit 
eu autrefois, de fe choifir elle-même fes 
Pafteurs. Enfin après avoir fait tout 
_ le bien poñlible à la Cathedrale , à la 
quelle outreles Eglifes de Saint Oüen, 
_ Prenembourfe, de Bourdainville & 
de Safletot qu’il lui avoit donné avant 
de mourir, il lui laiffa tous fes Livres, 
meubles & joyaux en mourant , le 
16. de Novembre 1 207. I fut inhumé 
dans la Chapelle de Saint Pierre & de 
S. Paul, fous un tombeau de Marbre, 


LIL ARCHEVESQUE. 


ROBERT II. POULLAIN. Phi. 
AI. Partie. V 


_ 
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lippetAugufte Roi de France , nouvel: 
lement poflefleur de la Normandie, 
accordoit tout ce qu’on lui demandoit 
pour fe concilier les efprits de fes nou- 
-veaux fujets. Les Eglifes de Norman- 
die qui avoient été comme captives 
- fous la domination desDucsNormands, 
avoient obtenu du Roi de France la 
liberté des Elections ; & cela non- 
feulement au Clergé pour le choix des 
Evêques , mais auffi aux Moines pour 
le choix de leur Abbé. Ileft vrai que: 
cette voye eft la plus anciénne & la: 
plus Canonique , mais aufli la plus 
fujette aux cabales & aux factions, 
qui ne fe font jamais mieux fentir que 
dans ces fortes d’occafions. C'eftce qui 
parut auffi-tôt après le décès de Gaul- 
tier , car le Clergé de Roüen fut dix 
mois entiers à fe debattre , avant que 
de pouvoir convenir d’un Succefleur; 
enfin le 23. Août de l’année 1208. le 
choix tomba fur Robert Poullain , que 
ni la naïflance , n1 le crédit , maïs le 
merite feulrendoit recommendable,par 
lequel il s’attira Peftime du Roi. Cet- 
te même année Robert ratifia & ap- 
prouva la Fondation que fit Hugues 
de Chaumont de PAbbaye de Gomer- 
Fontaine , & l’année fuivante à la fo 
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licitation du Pape ,il prit les armes. 
contre les Albigeois , & après quel- 
ques mois deCampagne dans lAgenois, 
revint à fon Diocefe travailler , à ce 
que fon troupeau ne fe laiffa prévenir 
en faveur de cette herefie : Ceux qui 
furent convaincus d’en être infectez 
furent brûlez à Roüen.. En 1210. 1l 
eut la douleur de voir fon Palais Ar- 
chiepifcopal , avec une grande partie 
de la Ville réduit en cendres , & la 
joye de ce que Dieu voulut préferver 
de cet incendie la Cathedrale , l'Egli- 
fe de Saint Oüen & quelques autres 
édifices. 

Gaultier Prédentiiètie de Robert , 
avoit donné à fon Chapitre la dixme 
du revenu de Dieppe & de Bouteilles, 
ainfi que nous l’avons dit plus haut. 
Mais Robert faifant quelque difficulté 
d’acquiefcer à ‘cette donation ; Mef- 
fieurs les Chanoïines ceflerent tout Of. 
fice Divin ; & cet efpece d’interdic: 
mit l’Archevèque dans la neceflité de 
leur accorder ce qu’ils lui demandoient 
- avec juftice. Illeur fit de plus une ren 
te de vingt livres tournois , & depuis 
leur donna le fief de l’Inceftre , fitué 
dans la reé Nôtre-Dame , Paroifle S. 
Maclou. JL eut quelque différent avec 

Vi 
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… des Bourgeois de Roüen , dont on ne. 
. fçait le veritable fujet. Et mourut le 
4..de Mai 1221.11 a été inhumé dans 
le Chœur de l'Abbaye de Mortemer. 


Lil. ARCHEVESQUE. 


THIBAUT d'Amiens , ainfi apel- 
lé parce qu'en effet il étoit de la Ville 
d'Amiens. La fagefle avec laquelle 1 
fe comporta dans la charge de Trefo- 
rier de l’'Eglife de Roüen, réünit en fa 
faveur tous'les fuffrages des Capitulans 
après le decès de l’Archevèque Robert. 
Il fut Sacré le 4. Septembre 1222.8& 
reçût le Pallium le 29. Janvier fui 
vant. JL fonda ce jour-là même une 
Mefle à perpétuité pour en étermifer la 
memoire , dont la fondation eft de cent 
fols. Honorius III. lui adreffa cette 
même année deux Brefs ; l’un du 17. 
l’autre du 22. de Novembre : Par le 
premier, le Pape l’avertit desne point 
admettre aux Ordres Sacrez les enfans 
illégitimes : Par le fecond, il lui permet 
de réduire les penfions onéreufes dont 
quelques Eglifes fe :trouvoieñt char- 
gées: | 
En 1223. Conrad Légat du Saint 
. Siege »invita nôtre Archeyêque de fe 
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trouver à Sens dans l’Otave de la Fê- 
_ tede S. Pierre & de S. Paul , pour 
conjointement avec les autres Prelats 


de France ; y prendre quelques réfolu- 


tions vigoureufes contre Barthelemi 
chef des Albigeois. On ne voit pas que 
cette convocation ait eu lieu:Mais cette 
même année Thibaut tint lui-même 
un Concile Provincial-à Roüen. Il ac- 
quit en 122 4. de Guillaume de Mau- 
quency le Fief de Pormor. En 1226. 
le 6. Mai il'fe rendit en la Ville d’'Eu, 
pour faire l’exhumation du corps de 


Saint Laurent Archevèquede Dublin: 


quele Pape venoit dé reconnoître pour 
Saint. 

+ L'an 1227: l’Archevêque fe com- 
_ mit, étrangement avec le Confeil du 
… Roi, parce qu’il: refufoit de compa= 


roitre à l’Echiquier du Roi quand:il z 


étroit mandé , & qu’il pretendoit avoir 
droit de faire couper du boisaà difcretion 


dans la Forëèt de Louviers , ce qui lus 
étoit contefté par le Bailli du Vau-. 


dreüil ; les rafons de l’Archevêque 
ayant été trouvées infuffifantes , le Roi 
fit faifir fon temporel. Le‘Prelat: par 
 reprefailles mit en interdit toutes Les 


Terres que le Roi poffedoit dans l’é- 
#ænduë de fon Archevêché » &c'prit le 


Vi 
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- chemin de Rome, mais une maladie: 
l’arrêta tout court à Reims : Nean- 
moins Romain , Légat du Pape , eut 

ordre d’accommoder ce different , & 

1] le termina en.effet à l’avantage de 

VArchevêque Thibaut ; qui en 1228. 

Æntra auflt én-accommodement avec 

l'Abbé. & le Monaftere de Saint Mar- 

tin d’'Aumale , touchant les Amendes 
& les Provifions des Eglifes vacantes 

- du Doyenné d’Aumale. Par fon moyen: 
. al fe fit une aflociationentre l’Eglife de 

Roüen & celle d'Amiens , par laquel- 
- le elle s’engageoïént réciproquement 

a celebrer la Fêté des Patrons de fes, 
Eglifes. Il donnamême une Cloche qui 
porte fon-nom , & mourut le 25. Sep- 

tembre de l’année 1 229. jour de la Fête 

de Saint Firmin ; Patron de la Ville 
d'Amiens. 


LIII. ARCHEVESQUE. 
MAURICE , étoit à ce qu'on con- 


jecture Champenois ; né de parens 
pauvres , ce qui le mit dans la neceffi- 
té de vivre des charitez ; que lui fai- 
foit un Monaftere de Religieufes. Il 
embraffa lé parti de l’Eglife ; fa capa- 
cité lui fit obtenir l’Archidiaconé de 


DE LA VILLE DE ROUEN. 463 


Troyes. Et-la volonté de Dieu fe fit 


fentir d’une maniere toute particuliere 


ten dé plaçant fur le fiege Epifcopal du 


# 


Mans. Le Chapitre en difpute fur le 
choix de leur Evêché , partageoit fes 
fuffrages entre le Doyen &c:le Prevôt, 
ces. deux: Chefs de parti ; d’un com-- 


‘mun confentement ; renoncerent à 


toutes leurs prétentions en faveur de 
Maurice , Archidiacre de Troyes, 


«dont la grande reputation leur étoit 


connuë , 1ls députerent vers Maurice, 
& le prierent de fe vouloir charger de 
la conduite du Diocefe du Mans , ce 

u’il fit en 1215. Après la mort de 
“Fhibaut , le Chapitre de Roüen ne fut 
pas moins agité que l’avoit été celui 
du Mans. Dans limpoflibilité ‘où il 
étoit de pouvoir lui nommer un Suc- 
ceffeur. Enfin après deux ans de trou- 
ble , le Pape Gregoiré IX. infirma 
Election de Thomas de Freauville 
& transfera Maurice Evêque du Mans, 
à l’Eglife de Roïüen en 1231. À peine 
fut-1l établi dans ce nouveau fiege, 


. qu'il fe vit aux prifes avec le Confeil 


du Roy , ainfi qu’avoit été fon Pré- 
decefleur ; & pour mêmé caufes, 


voyant fon temporel faifi fans autre 


reflource que de fe fervir des armes 
Vus 
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fpirituelles.. Il mit en interdit toutes- 
les Terres -; Eglifes , Chapelles &c 
autres lieux dépendans du Roï:, mais 
comme cette cenfure n’operoit. poin£ 
tout l'effet qu’il:en efperoit:: Le 29. 
Septembfe. "12233. il étendit cet 1n- 
terdit {ur tout fon Diocéfe :: Nul Sa- 
‘crement , s’adminiftroit ;. excepté : le 
Baptème , & le Sacrement de Peni- 
tence aux mourans : Nul Office Divin 
fe faifoit , excepté en chaque Eglife 
une baffle. Mefle pat femaine. Treize 
mois après le Roife radoucit ;1l refti= 
tua les biens à l’Archevèque, qurauñli- 
tôt. leva l’interdit , que les Religieux 
de Saint Lo de Roüen , furent obli- 
_gez d’obferver comme les autres , quoi 
qu'ils prétendiflent être uniquement, 
fous la Jurifdiétion de l'Evêque de 
Coutances. Avant de- mourir il. avoit 
acheté un fond de terre dans la Vavaf- 
forie de Pormor pour la Fondation de 
la Fête de Saint Julien , premier Ap6- 
tre. du Mans , & pour un Obit pour 
Jui à perpetuité , qui fe dit le 10. Jan- 
- vier , auquel jour il mourut dans.le 
Prieuré de Sauceufe en 1235. regreté 
des pauvres dont il avoit été le Pere. 
Son corps fut aporté à la Cathedrale 
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LI. ARCHEVESQUE. 


PIERRE II. DE COLMIEU. 
Meflieurs de Sainte Marthe difent 
qu'il étoit Italien né à Collemedio , 
en la Campagne de Rome: Il fuivie 
d’abord Pandulphe , Legat du S. Sie- 
ge, en Angleterre en 1218.11 vint en- 
fuite à Paris , & obtint un Canonicat 
dans l’Egife de T'eroüane ; 11 fut aufft 
 Chapelain des Papes Honoré 1II. & 
de Gregoire IX. Ce dernier l’envoya 
en qualité de Legat du Saint Siege , 
reconcilier la Ville de Touloufe à l’E- - 
ghife Romaine. En 1228. 1l y convo- 
qua au nom du Pape un Concile, pour 
y faire condamner & pourfuivre ceux 
qui foûtenoient l’herefie des Albigeois. 


- H'en tint un autre à Orange pour la 


même fin. Dans ces entrefaites le Sie- 
ge de Teroiane vacant , le Chapitre 
élût Pierre de Colmieu pour le rem- 
 plir; maïs il refufa cet Evêché ainfi 
qu’ilavoit fait celurde Tours , fe con- 
tentant de la Prevôté de Saint Omer. 
 Meffieurs de Sainte Marthe préten- 
dent qu’il renonça même à cette di- 
gnité , pour prendre l’habit de Reli-- 
gieux dans le Monaftere du Mont-Sss 
| Lei Y y 


a 


: | s 


466 HISTOIRE . | 
_ EÉloy d'Arras. Si cela eft , il eft à pré 
fumer qu’il ne perfevera point , puis 
que les Mémoires de l’'Eglife de Roüen. 
ne le nomment pas autrement que Pre- 
_vôt de Saint Omer. hi: 
L’Archevêque Maurice mort , le: 
Chapitre fixa fon choix fur Guillau- 
me de Dunelme , qui refufa d’aquief- 
cer à ce choix. Ainfi le Chapitre obli- 
gé de proceder à une autre Election ;. 
ne balança point de s’arrêter à Pierre: 
de Colmieu , qui malgré lui fut obli- 
gé de fe charger du gouvernement dece 
Diocefe , le Pape lui ayant enjoint d’o- 
béir. El fut Sacré à Roüenle 11. Août 
1237. par Guillaume Evêque d’'A- 
vranches ; en prefence de douze au-- 
tres Prelats. Ce jour-là même .1lleva 
Pexcommunication que Maurice ; fon. 
Prédécefleur , avoit fulminé contre 
les Religieufes de Montivilliers , qui 
refufoient de reconnoïtre l’Abbefle: 
qu’il leur avoit nommée ; parce qu’el- 
les ne s’accorderent point dans leur- 
élection. Pierre leur donna pour Ab- 
befle Margueritte de Guerres ,à la-. 
quelle ces Religieufes fe foûmirent. 
En 1228. le Roi S. Loüis lui donna 
dans la Forêt de Roumare cent ÂAtres. 
de Bois ,à condition de renoncer au 
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droit d’ufage ,.que les Archevêques de 
Roüen avoient dans ledit Bois. Le 
Pape Gregoire IX. avoit indiqué un. 
Concile General àRome en 1239. N6- 


tre Archevêque avec celui d’Auche ,. 


de Bourdeaux & fix autres Evèques 
François , s’embarquerent fur les Ga- 
leres de Gennes ; Celles de PEmpe- 
reur Frederic ; avec lequel Gennes 
étoit en guerre , les ayant attaqués &t 
vaincus , les Prelats furent pris prifon- 
niers & conduits à Naples, d’ou ilsne 
fortirent que l’année d’après, à la folli- 
citation du Roi & du Pape ; ce der= 


nier en mourut , à ce qu’on croit , de 


chagrin en 1241. Celeftin IV. unt 
le fiege feulement 16. jours après lui,. 


“auquel fuccéda Innocent IV. qui lur 


adrefla une Bulle en 1243. par laquel- 
le les Chapitres des Cathedrales de fa 
Province étoient obligez d'admettre 


fa vifite ,.&. de lui en payer les Pro 


-Œurations.. | | 
Ee Chapitre d’Evreux ,à la vacance 


du fiege , avoit laiflé écoulerle terme 


fixé pour fon éleétion , en conféquen- 
ce de quoi, l’Archevêque de Roüen 


nomma à cet Evêché Jean: de Cour , 
Doyen de Saint Martin. de Tours l'an 


4244..Cette même année.le Pape:le 
Nr V vi. 
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députa ; avec Guillaume. Evêque-dè 
Moderne , & Guillaume Abbé de faint 
Facond , vers l'Empereur pourle prier 
de vouloir enfin accorder la Païx à 
l'Eglife , ce que les députez ne purent 
obtenir. Le Pape neanmoins fatisfait : 
de leur diligence , les créa tous: trois 
Cardinaux en 1244. @ obligea Pier 
re d’abdiquer l’Archevèché de Roüen; 
pour fe charger de l’Eyêché d'Albane 
Fan 1245. C’eft ce nom qu'ont pris 
les. dix Chapelains qu’il a fondés dans 
la Cathedrale de Roüen. Il mourut le 
25. Mai l'an 1253.à Albane. 


LP. ARCHEVESQUE. 
:0DO L CLEMENT, fils dé 


Henri Clement, dit le Perir, Seigneur 
d’Argentan en Normandie , & Maré- 
chal de France. De bas âge profeffa la 
vie Monaftique dans Abbaye de Saint 
Denis en France. Son merite l’élevæ 

fucceffivéement à la charge de Prieur 
& d'Abbé dudit Monaftere , & lui'at= 
tira l’eftime du Roi Pie Loüis , qui lé 
pria de tenir fur les Fondsde Baptème | 

fon Fils , qu’Odo nomma Loüis. Com, 
4ame:le: Roi lavoir 'admis-en fonCon_ 
feilsil eut beaucoupide part aux-affai 
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res de ce tems-là dont nous obmettons 


de détail”, parce qu’elles ne font point 


fort interreffantes par raport au Dio . 


cefe. Sron en excepte la réformequ’il 
vint établir à Montivilhers ; les Relié 
gicufes ayant dégeneré de l'étroite ob4 
fervance de leur regle. Er : 
Le départ du Cardinal de Colmieu; 
avoit donné lieu-au Chapitre de Roüen 


de procéder à l’élection pour lui noms - 
mer un Succefleur. Il arriva , ce. qui: 


prefque arrive toûjours , c’eft-à-dire le 


Chapitre divifé en parti & faction , les: 


ans vouloient-qu’on fuplia lé Pape de 
renvoyer de Colrmieu ; d’autres par 
leurs fuffrages portoient Odon Cha- 


* moîne dé Paris & Chapelain du Roi: 


Ec Pape Innocent IV. pour mettre les 
uns @& lès autres d'accord, nomma de 
fa propre autorité Odo, Abbé defaint 


Denis, Archevêque de Roïüen en 1244 
 H ne fut Sacré & nereçût le Pallinm 


que le 30. Mars 1245. Cette même 
année-1l fe trouva au Concile GeneraP 


. de Lyon À fon retour il remit le bo 


ordre dans la Collegiale d’Andely ,, 
donnant à ces: Chanoiïines des regle 
mens à fuivre , .& leur prépofant ur 
Doyen. ‘Il permit aux Cordeliers du- 


Clos de Saint Marc, oùils éroient déx- 


} 


2470 à HISTOIRE. 


puis 1226. de tranfporter leur demeui 
re en la Paroiffle de Saint Clement. Il 
afligna le revenu de la Cure d’Ebelon: 


au fervice du Grand-Autel-de la Ca- 


thedrale ,.@& à l'entretien de la. Cha-- 
pelle de la Sante Vierge. Il attribua: 
auffi une rente à prendre fur les Mou-- 
lins de Déville pour fon Obit annuel... 
Sa mort arriva fubitement le s.. Mai: 
Pan 1247 j 


LVI. ARCHEVESQUE... 
ODO II RIGAUT. Selon le té-- 


moignage de Saint Antonin ,.étoit: 
d’une extraction Noble ; l’amour de la. 
penitence le fit Cordelier en 1242. En 
cette qualité il fut envoyé à Paris, 
pour y faire fes études fous Alexandre. 
d’Halles fon confrere. Ily fit de grands. 
progrès , & 1l fe diftingua par les le- 
çons qu’il donna depuis , & par fon 
talent pour la Prédication.. Aufli-tôt 
qu'’il.fe vit élû Archevèque de Roüen 
Van 1247. il alla fe faire facrer par le 
Pape Innocent IV. qui étoit à Lyon... 
des mains duquel il reçût le Pallium 
au mois de Mars 1248. Aufli-tôt qu’il. 
fut de retour à Roüen , il vifta. fon: 
Diocefe ayec un foin & une attention: 
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toute particuliere : Il obligea les ‘Ti 


tulaires des Benefices à refder , & con-- 
traignit les Curez à prendre les. Or- 
dres de la Prêtrife. Il pafla en Angle- 
terre en 1249. pour obtenir'du Roi 
Henri 111: main-levée des biens apar=. 


tenans à l’Eglife de Roüen, fituezdans 
cette Ifle, & le Roi lui: accorda ce 


qu’il démandoit , à condition qu'il 
lui en. feroit. hommage. En 1250. 1l: 
aflifta.-avec l’'Evêque de Paris, à la 
T'ranflation du corps de Sainte Hono- 
rine au Prieuré de Conflans. En 125 5. 
il fit des Statuts pour les Chanoïines de. 
l'Eglife Collesiale de Nôtre-Dame de 


la Ronde de Roïüen. Cette même an- 
née le Ro de France lui céda le Pa 
tronnage de l’Archidiaconé de Pontoi- 


fe , à condition que l’Archidiacre de 
ladite Ville y refideroit , & n'y inno- 


veroit rien dans les coûtumes des Bour=- 
geois dudit lieu. 


I! donna M Cnoies de la Ca 


thedrale treize muids de Bleda pren- 
dre fur les moulins de Gifors ; lefquels 


feroient diftribuez à ceux qui diroient 


vous les jours l'Office de la Ste Vierge 
en la Cathedrale. Il eft le premier qui 


a fait reciter publiquement cer Ofice.. 


En 1258. Marhilde Comtefle de Bou 


| | | : 
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logne , fé donna le Patronnage de Ia. 
Péroifle d'Alizy. En:1260. il acquie 
pour 3200. liv. la Seigneurie de Pin- 
terville’, proche Louviers, de Pierre 
‘de Meulan Echanfon du: Roic Enr261. 
1} céda au Roi da maifon:de S.. Mat- 
thieu ; au Fauxbourg - ‘Saint Sever ,à 
condition que le Roi lui remettroit 
AO. livres de rente , qu 1} lui payoit 
pour le Vivier de Martainville , & cent 
 fols fur Pinterville , & lui accorderoit 
de plus Haute-Juftice dans ce Village. 
Etle Roi donna aux Dominicains cét= 
te Maifon de Saint Matthieu , qui de- 
puis lont-rétrocedée aux: Religienfes 
du même Ordre. Odo en 1 262. fit une 
acquifition d’üne plus grande impor 
tance. Il-céda au Roi-tous les Moulins 
avec le Vivier qu’il poffedoit à Roïüen, 
avec tous -les droits &: dépendances , 
fe refervantfeulement famouture fran- 
_che;de plus quatre Moulins qu 1] avoit . 
x Déville , avec quatre mulle livres 
tournois argent comptant: une fois 
payez Le Roï-luïr donna en-échange 
pour tout cela, fon Château & fa Ter 
re de GaiHon ; fa Tour & fa T'erre de 
Noez ; les Terres de Douvrend & de 
Hume fil , avec leurs. Rare 4 ak à 


Jurifdi@ion. &-Juftices 
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» En 1267.11: Sacra à Roüen trois de 
fes Suffragans , Odo de Horrez Evèque 
de: Bayeux ; Radulphe de Chevrieres 
Evêque d'Evreux & Guy de Merles., 
Chantre de Roüen ,; Evèque de Li= 
fieux. Cette même année Odo prit la 
Croix pour accompagner Saint Lois... 
dans le fecond voyage d'Outremer qu’il 
avoit refolu de’ faire ,.& qu’il ft en: 
effet en 1270. pour fon malheur , car 
1 y mourut. Son fils le Hardy crai- 
gnant aufhi de mourir , fit fon. Tefta 
ment au: Camp de Cartage ,.1l decla= 
_xoit Pierre d'Alençon, {on Frere ,.Tu= 
teur de fes Enfans & Regent du Roïau- 
me ; &. lui donne Odo Archevêque de 
Roüen pour conféiller , avec plufieurs: 
autres Prelats & Seigneurs, qui revint 
en France en 1271. & alla en 1274 
au Concile general de-Lyon , auquel 
prefidoit le Pape Gregoire X. dans le- 
quel les Grecs reconnurent la Procef. 
fion du Saint-Efprit, du Pere & du: 

Fils , & la Primauté du Pape. 
L’Archevêque Odoine furvécut pas: 
long-tems à ce Concile ,car il décéda 
à Roüen le 2. Juillet en 1298.11 fut 
inhumé en Ja Chapelle qui eft derriere 
le Chœur. Il laiffa au Trefor de la. 
 Cathedrale une-croix. d’or pefant près: 
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‘de dix-fept marcs , enrichie de perles 
& d’un morceau de la vraie Croix. Il 
 laïffa une fomme d’argent pour la fonde 
. d’une Cloche qui porte fon nom , 8 
. quine fut faite que fept ans après fa: 

mort. Il avoit fondé quatre Obits 
‘avant fon décès. 


*LVII, ARCHEVESQUE. 


GUILLAUME II. DE FLAVA- 
. COUR defcendoit de l’Illuftre famil- 
le des Seigneurs de Flayacour proche 
Gifors. Son Pere fe nommoit Guil- 
Hume , & fa Mere Juliane : IL fut 
pourvû d’un Canonicat en la Cathe- 
drale de Roüen aflez jeune , & étoit 
Archidiacre du Petit-Caux , lots le 
Chapitre le choifit pour fon Archevé- 
que en 1276. au refus que faifoit le 
‘Pape de confirmer l'élection qui avoit 
été faite de Guillaume de Saane Tre- 
forier de la Cathedrale , parce qu'il 
joüifloit de pluficars Beneñces. De 
-ÆFlavacour trouva auffi des difficultez 

dans fon élection qui lobligerent d'al- 

ler à Rome ; le Pape même en écrivit 
‘au Roi de France : Il fut enfin facré à. 
- Rome le 22. Mai en 1278. & reçüt le 
Pallium huit jours après, En 1279. il 
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tincun Concile Provincialau Ponteau- 
‘démer, & l’année fuivante le Chapi- 
tre le pria de lui céder du terrain au- 
tant qu’il en falloit pour bâtir la Cha- 
pelle de la Vierge , & le Portail qu’on 
nomme des Libraires, pour lequel 
terrain 1l donna à l’Archevèque deux 
Maifons fituées dans la Paroiffe de S. 
Etienne. Le Pape Martin IV. Pan 
1281. chargea nôtre Archevèque con- 
jointement avec l’Evêque d’Autun & 


€elui de Spolette , de faire en France 


les informations neceffaires pour la 


Canonifation du Roi Saint Loüis , qui 
fut Canonifé en 1297. fous le Pape 


_ Boniface VIIL.. En 1296. Guillaume 


afifté de Hugues Evêque de Bethléem., 


fon Grand-Vicaire à Pontoife , repla- 


ça le! corps de Saint Mellon , qui eft 


confervé dans la Collegiale de Pon- 
toife.. Et en: 1299. 1l tint un: autre 
Concile Provincial au Prieuré de Nô- 


. tre-Dame de Bonne-Nouvelle. Un au- 


tre à Pinterville en 1304. & en 1305. 
un fecond au Ponteaudemer, En 1 300. 
_ il avoit augmenté le revenu des Cha- 
pelains de Dernetal , & cette année 
305. 1l fonda fix autres Chapelains , 
apellez du Saint Efprit ou de Flava- 


cour. N’étant encore qu’Archidiacre 
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du Petit-Caux il affigna le revenu de 
fa Ferre de Magneville, près de Saint 
Romain , pour la retribution de deux 
Obits , je en Janvier, & l’äutre en 
Mars. Depuis qu’il fut Archevêque ïl 
en a fondé quatre autres marquez le 
9. Avril , le 6: Juillet , le 6. Oétobre 
êt le 7. Janvier, pour lefquels il a don- 
mé au Chapitré la Cure de Bofcher- 
ville, avec quelques autres biens. El. 
mourut à Roten le 6: Avril 1306. Il 
git.a l'entrée de la Chapelle de Nôtre=. 

Dame , dans la Cathedrale.… : : 


LLVIIT. TE à 


BERNARD DE FARGIS. On , 
croit que fon Oncle Clement V. de fa 
propre autorité , le transfera de l'Evê- 
- Ghé d’Agenà celui de Roten aü.mois 
de Juillet 1306. Et-cinqrans après , 1} 
permuta avec Gilles Aifcelin: Arche- 
vêque de Narbonne , du confentement 
du Pape. Dans le peu ide tems qu'il 
gouverna ce Diocefe , 1l tint un Con- 
cile au Pont-de-l’Arche contre les 
Templiers. 11 eftfondateur du Colle- 
ge de Narbonne à Paris, pour neuf 
 bourfiers, Il eft mort:en:1340. 
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LIX. ARCHEVESQUE. 


GILLES AISCELIN. Les-uns le 
font Auvergnac &-defcendre de la fa- 
mille des Anfelin d'Auvergne; d’au- 
tres veulent qu’il fut de la Maifon de 
Montaigu Plitenois ou Bellemaire , fa- 
mille de Bourgogne. Méffieurs de Ste 
Marthe le font Auvergnac, & difent 
‘ qu'il poffeda d’abord un ‘Canonicat 
dans la Cathedrale de Narbonne; 

qu’enfuite 4l obtint Ia Prevôté de l’E- 
life de Clermont , & qu’en 1290. 1l 
ê Sacré Archevêque de Narbonne 
_par Simon de Suilly Archevêque de 
FAR CEE On voit qu’il étoit Garde 
des Sceaux en 1309. fous Philippe le 
Bel. Pendant les 21. ans qu’il a occu- 
pé lefiege de Narbonne , il a celebré 
trois Conciles Provinciaux , à Beziers 
En 1295.1299. & 1303. & a fait plu- 
fieurs fondations. Le Pape Clement 
V. qui fouhaitoit raprocher de lui 
fon Neveu ,.-engagea Aiïfcelin de per- 
muter avec Bernard de Fargis ,.ce 
qui ayant été fait , 1] vint prendre pof-: 
feffion de l'Eglife de Roüen le 29. 
Août 1311.11 trouva lannée fui- 
vante au Concile de Vienne en Day- 


‘ : 
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phiné, auquel préfidoit le Pape. Et 
en 1313. de retour en fonDiocefe il 
en convoqua un Provincial dans le 
Prieuré de Nôtre-Dame du Pré ou de | 
Bonne-Nouvelle. Cette même année. 
1l dédia Eglife Collegiale d'Ecoùy , 
fondée par Enguerran de Marigny. 
Loüis X. furnomméÆytin,pria n0= 
tre Archevêque d’ engager la Province 
de Normandie de lui donner quelque 
fecours en argent , pour l’aider à foû- 
tenir la guerre qu’il avoit en Flandre. 


Gilles le fit d’une, maniere fi efficace , 


que le Roi lui en écrivit une lettre de: 
remerciement. @& accorda à la Provin- 
ce par reconnotffance cette Charte ou. 
Privilege, qu'onnommeChartre-Nor=. 
mande ; elle fut donné à Creffy au mois: 
de Juillet 1315. En 1314. 1l acheta. 
une place de l'Abbé & Convent de: 
Sainte Genevieve du Mont , & y fit 
bâtir -un College , qui porta d’abord: 
: le nomides Aïfcelins ou des Capéts. 
Mais fon Neveu Pierre de Montaigu , 
Cardinal & Evêque de Laon , ayant 
fait rebâtir ledit College tout dousnf 
en 1288. il prit le nom de ce nouveaw 
‘Bienfaicteur ; qui eft encore aujour= 
d'hui apellé Montaigu. Le Cardinal 
p'ayant pü achever avant fa mort tout” 
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cè qu'il avoit projetté, de faire batir 
dans ledit College , chargea Pierre des 
Moulins Evèque d'Evreux , fon Cou- 
fin & fon executeur Teftamentaire , 
d'y faire faire trous les Bâtimens ne- 
ceflaires & d’en augmenter même les 
fonds. L'Admiral de Graville qui avoit 
époufé une Dame de Montaigu, fit 
_ auffi de grands biens à ce College : Jean 
Standon qui enétoit Principal , dreffa 
des Statuts ou Reglemens , qu'il fit 
aprouver par le Cardinal d’Amboife 
en 1501. Ce College eft encore à pre- 

fent un des plus riches de l'Univerfité. 
Le Prieur de la Chartreufe de Paris en 
éft le Provifeur , 1l nomme à toutes 
les charges ; & à cinquante Bourfiers 
qui y font entretenus d’une maniere 
dure & penible. En 1317. Aïfcelin 
-conftitua un fond de 120. liv. de ren- 
te , pour le luminaire & pour la di- 
ftribution à faire le jour de la Fête du 
Saint. Sacrement ; Solemnité que le 
Chapitre de Roüen n’avoit jufqu’alors 

point encore celebrécs Hlaifla de plus 
au même Chapitre , cinquante-Cinq 
livres de rente à prendre à Bonne-Ruë 
Paroifle de Claye, Et mouruc le 244 
Juin 1318 mien 


an 
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Lx, ARCHEVESQUE.. 


GUILLAUME III. DE DURE- 
ÆORT étoit iflu de la Noble Famille 
‘de Durefort, originaire de Guyenne. 
La Chronique de Saint Evroult dit 
qu’il avoit profeflé la vie Monaftique, 
&t même été Abbé de Moiflac avant 
d’être Evêque de Langres. Le Pape 
Clement V. qui connotfloit fa grande : 
capacité. de fit Vicaire General : du 
Saint fiege en France, tant au Spiri-. 
tuel qu’au Temporel, & le fiege Me- 
tropolitain de Roïüen ayant vâqué , le 
Pape ly transfera. Il en vint prendre 
pofleffion le 25. Avril 1319. en la- 
_ quelle année Jean Rou el ; Abbé de‘: 
Saint Oüen, jetta les fondeme 
FEglife de ce: Monaftere. Nôtre' Ars 
chevêque fut prefent à cette grande F 
difpute , qui fut faite pour les Privi- ë 
leges & les libertez de l’'Eglife , con- 
tre Pierre de Cunieres , Avocat Ge- 
neral du Parlement de Paris. C’eft 
fous fon gouvernement que les Mati- 
nes , qui {e chantoient à la Cathedrale 
de-nuit , ne fe chanterent plus que le 
matin , à caufe de quelques frayeurs 
aogturnes , où felon d’autres , à caufe 
qua 


à 
JL] 
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qu'un Chanoine y venant de nuit fut 
affaffiné. Guillaume eft mort Le 24. 
Novembre 1330. 


LXI. ARCHEVESQUE: 
PIERRE III. ROGER étoit fils 


de Guillaume Seigneur des Roziers , 
Terre dépendante du Château de Mal- 
mont dans le Limofin, & de Marie de 
Chambon , qui étoit de la famille de 
la Montre, Pierre eut un frere nom- 
mé Guillaume Roger , Comte de Beau- 
fort , qui fut Pere de Gregoire XI. 
Dès fa plus tendre jeunefle 11 fut élevé 
dans l'Abbaye de la Chäife-Dieu en 
Auvergne , où il prit l’habit , après fa 
Profeflion. FE fut envoyé à Paris pour 
y fairel fes: études : Son efprit vif & 
excéllkent fit de grands progrès dans 
toutes les fciences. On dit que fa me- 
moire , qui n’oublioit rien de ce qu’el- 
_ le avoit une fois aprife , étoit l’effer 
d’un coup qu'il reçût de bas âge fur la 
tête: Il prit en Sorbonne le, Bonnet 
de Docteur ; dans la fuite 1l fut un des 
Bienfaiéteurs de cette Maifon ; fon 
Portrait fe voyoit dans les vitres de la 
Chapelle que le Cardinal de Richelieu 
a fait abattre, x 
AIT, Parties er. 
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_* Après que Pierre eut finifes études, 
1] retourna à fon Monaftere de Chaïfe- 
Dieu. Mais Pierre de Mortemer Car- 
dinal de Poitiers qui le cherifloit , 
parce qu'il connoifloit fes rares talens, 
Pattira auprès de lui, & l’ayant fait 
connoitre au Pape Jean XXII. il lui 
donna le Prieuré de Bañfle à Nifmes, 
enfuite l'Abbaye de Fecamp , puis 
celle de Chaife-Dieu, qu’ Dre 
jufqu’à l’an 1328. qu'il fut:.pourvû de 
PE réche d'Arras De A 
de celui de Sens, & de celui de Roüen 
le 14. Decembre Pan 1330. Il eut 
quelque difficulté avec le Roi Philip- 
pe de Valois , qui ayant donné le Du- 
ché de Normandie à Jean fon fils, 
pretendoit que l’Archevèque de Roüen 
devoit un nouveau ferment au Duc 
Jean , ce que l’Archevèque refufa ab- 
folument de faire, parce qu'il difoit 
que fes Prédécefleurs n’avoient jamais 
fait aucun ferment de fidelité qu’aux 
Rois de France. Le Roi fur fon refus 
fit faifir fon temporel; Roger alla trou- 
_ verle Roi & Papaifa | 

En 1334. il fonda deux Chapelains 
dans la Chapelle de Nôtre-Dame, qui 
eft derriere le Chœur de la Cathedra= 
le à l'honneur de la Sainte Trinité: 
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Qui tous les ans doivent deux Mefles, 
dont ils s’acquitent le jour de Saint 
Gregoire , auquel jour Pierre fut facré 
Evèque ; & le 14 Decembre, jour 
auquelil fut transferé de Sensà Roten. 

En 1335. il convoqua un Concile 
Provincial au Prieuré de Nôtre-Da- 
me de Bonne-Nouvelle , lez Roüen, 
Dans lequel 1l renouvella tous les De- 
crets , qui avoient été précedemment 
faits en d’autres Conciles , pour le re- 
glement des mœurs des Ecclefafti- 
ques. Il acquit de Guillaume du Frè- 
ne , Gentilhomme , & de Jeanne fa 
femme, le fief de Fréne-l’Archevêèque: 
Quoique le fieur Feronne l'ait point 
inferé dans le catalogue des Chance- 
liers de France. Papire Maflon , le 
Pere Labbe ,& Meflieurs de Ste Mar- 
the , affûrent neanmoins qu’il eut les 
Sceaux après le décez de Guilliume 
de Sainte-Maure. 

_ Le Pape Jean XXII. avoir eu defs 
fein d’honorer Roger de la Pourpre, 
la mort le prevint avant de le pouvoir 
executer. Benoit XII. fon Succeffeur, 
qui n’avoit pas moins d’eftime pour lui 

ue fon Prédécefleur ,, lui envoya le 
Qu de Cardinal Le 17. Decembre 
1333, & l'engagea à is refider en 

1} 
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fa Cour d'Avignon , & ainfi d’abdi- 
quer fon Archevèché. On ne laifla 
pas à’ la verité de l’appeller toû- 
jours le Cardinal de Roüen , jufqu’à 
Fan 1342. le 7. Mai qu’il fe vit exal- 
té fur le fiége Pontifical des Succef- 
feurs de Saint Pierre , fous le nom de 
Clement VI. Nous n’entrerons point 
ici dans le détail de toutes fes D 
nous donnerons feulement l’époque de 
quelques-unes. Le Jubilé que le Pape 
Boniface VII avoit établi pour tous 
les cent ans , Clement VI. l’a réduit x 
tous les cinquante ans. Jeanne Reine 
de Sicile lui vendit l’an 1348. la 
Ville d'Avignon avec fon Territoire , 
dans laquelle ont refidé fept Papes , 
pendant l’efpace de 73. ans. En 1 349. 
ii fonda feize Chapelains. dans la Ca- 
thedrale de Roüen , qu’on nomme le 
College des Clementins; le revenu que 
le Pape leur avoit atitré pour leur fub- 
fifance , étant trop modique dans le 
tems prefent , on a réüni lefdits Clercs 
ou Chapelains aux autres Colleges.- 
Enfin après avoir tenu le Souverain 
Pontificat dix-ans & fept mois , il 
mourut à Avignon d’une fieyre conti- 
_ nuë le6. Decembre 135 2. Il fut tranf 


porté à J’Abbaye de Chaife-Dieu , & à 
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inhumé dans un Tombeau de Marbre 
noir , fur lequel il eft reprefenté en 
Marbre blaric. Les Heretiques l'ont ur 
peu endommagé en 1562. Ce Pape 
fut cheri & aimé des fçavans pendant 
fa vie , & regretté de tous les gens de 
bien après fa mort. : 


LXII. ARCHEVESQUE: 


AIMERIC GUENENT. Le Pere 
Labbe l’apelle Guenand , & dit qu'il 
étroit Poitevin, né de parens nobles, qui 
lui donnerenit une éducation telle . 
qu’elle convenoit à une perfonne de 
qualité, qu'ayant fait quelque progrès 
dans fes études , fon penchant l’ayant 
determiné plus particulierement à l'é- 
tude. des Loix , il les enfeigna mê- 
me avec tel füccez , que Philippe de 
Valois lui donna la Charge de Confeil- 

Jer ordinaire de fon Hôtel, &en1331. 
Je fit pourvoir de l'Evêché d’Auxerre. 
Aimeric fit quelques fondations dans 
la Cathedrale de cette Eglife ; entr’au- 
tre une Chapelle de 20. iv. de rente 
dédiée à Saint Martin: Il laiffa une 
pareille fomme pour fon Obit. Benoit 
XII le transfera à Roüen le 15. Fe- 
‘vrier 1339. En entrant dans ce nou« 
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veau Diocefe , il y trouva un procès 
commencé entre fes Prédécefleurs , & 
le Chapitre d’Ecoüys, touchant la dix- 
me des Novales de la Forêt de Lyons, 
que celui-ci pretendoit lui apartenir, 
en vertu d’une donation que lui en 
avoit fait Bernard de Fargis Archc- 
vêque de Roüen. Les Succefleurs de 
Bcrnardavoient depuis reclamé contre 
cette donation qu'ils defavoüerent. 
Aimeric qui avoit toûjours aimé la 
Paix , propofa de vuider ce different 
paf voye d’Arbitrage ; ainfi on nomma. 
deux Arbitres, qui furent Pierre d’Ar- 
quiet Doyen ,.& Guillaume d'Albu- 
fac , Chantre de l’Eglife de Roüen ;. 
dont le jugement fur que l’Archevé- 
que & le Chapitre d'Écoüys ; parta- 
geroient par moitié les Terres qui 
étoient defrichées , vulgairement nom- 
mées Bcllelande & Bellefourche , que 
pour le refte de la Forêt , qui n’étoit 
point encoreen culture, elle apartien- 
droit à l’Archevêque , excepté vingt- 
“cinq Âcres dans la Lande de Marigny 
qui refteroient audit Chapitre. L’Ar- 
Chevêque après cer accord fait , donna. 
_ par pure hberalité au Chapitre de 
Roüen , la moitié des Novales de la- 


dite Forêt en 1341. De plus il affigna: 
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quelques rentes pour l'entretien de 
deux Chapelains à l’Autel de Saine 
Pierre & de Saint Paul. Après trois 
ans de gouvernement , il décéda à Pin« 
terville ; proche Louviers ;, le Samedy 
14. Janvier 1342. Son corps fut apor- 
té dans le Monaftere de Saint Oüen , 
& le léndemain tranfporté en la Ca 
thedrale ,où 11 fut inhumé dans 1a Cha 
pelle de Nôtre-Dame, 


EXIII. ARCHEVESQUE. 


NICOLAS ROGER étoit Abbé 
de Grafle , dans le Diocefe de Carcaf- 
fonne , & Limofin d’origine ainfi que 
fon Neveu Pierre Roger , dont nous 
avons parlé plus haut. : Lequel. de l'a 

rément du Roi , le pourvût de l’Ar- 
chevêché de Roten lan 1342. Plütôt 
dans lavûë de donner de quorvivreà fon 
Oncle , qui étoit un bon Vieillard hors 
d'état de faire les fonctions Epifcopa= 
les, que de donner un Pafteur au Dio- 
cefe de Roüen , dans lequel:ilne mit 
jamais le pied , fe contentant d’en ti- 
rer le reyenu , pour mener une vie 
commode à la Cour de fon Neveu , où 
11 trepaffa le 17. Août 1347. Par fon 
Teftament il laiffa 1000. florins d’og 


) X 1] 
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au Chapitre de Roüen. De plus 1600: - 
autres florins pour la fondation de 
deux Chapelains; aufquels le Chapitre . 
affigna la Chapelle de Saint Sever 
dans la Nef, 


LXIV. ARCHEVESQUE. 


JEAN IE DE MARIGNY 
étoit fils de Phihppe de Marigny , Sei-= 
. gneur d'Ecoüys , & frere d'Enguerran 
de Marigny Comte de Longueville, 
& Grand Chambellan fous Philippe 
VI, & de Philippe Evêque de Cam- 
bray & depuis Archevêque de Sens. 
Jean étoit le cadet de fes deux freres , 
&T de Grand-Chantre qu'il étoit en : 
VPEglife de Paris , le Mine crédit 

d'Enguérran Miniftre d’Etac , le fit 
nommer Evêque de Beauvais en 13 12. 
& entrer dans le Confeil du Roi avec 
h qualité de Confeiller d'Etat. Il fur 
chargé de quelques négociations impor- 
tantes , comme de pafleren Angleterre, 
pour au nom du Roi , preffer Edoüard 


dé faire le voyage de la Terre-Sainte. 


Jean lui-même , accompagné de Sire 
Jean de Cepoy , alla reconnoitre le 
pais & la route que prendroit l'Armée 
des Croifez, Il contracta un efprit 
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guerrier dans cette expedition , dont 1l 
donna des preuves dans la guerre que 
le Roi eut avec les Anglois en 1342. 
Après la mort de Nicolas Roger 1l 
eut l’Aïrchevèché de Roïüen , & en 
vint prendre pofléffion le 18. Novem= 
bre 1347. Le Pape Clement VE lui 
accorda la permiffion de leverune fom- 
me d'argent, par forme de fubvention; 
fur les Benefices de fon Diocefe. On 
Jui rembourfa auffi les fommes qui lui 
étoïent dûës pour les Biens fituez en 
Angleterre , que fes Prédéceffeurs 
avoient alienez. :De ces differentes 
fommes , 1l en acquit le Fief de Cor= 
ny en 1350: pour la fomme de 2000. 
liv. Parifis , Îa plus grande portion de 
Harquenville , & une Maifon à Diep= 
pe. Il affigna au Chapitre de laCathe- 
drale 30: liv. tournois fur la Terre de 
Corny , pour fon Obit. Il referva de 
plus une portion fur la même Terre, 
M. au Chapitre d’Ecoüys,que 

on frere Enguerran avoit fondé en 
1310. dans laquelle Eglife tous les 

Seigneurs de cette Famille avoient 
choifi leur fépulture. C’eft pourquoi . 
_auffi-tôt qu'il fut décédé à Roüen, le 
26. Decembre l’an 1351. fon corps 
fut porté à Ecoüys:, & placé à côté 

X v 
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‘de celui de fon Frere. 
LI. ARCHEVESQUE, 


_ PIERRE IV. DE LA FOREST 
toit natif de Suze , proche là Ville 


du Mans. Son Pere s’apelloit Philippe  - 


de la Foreft, & fa Mère Marguerite 
de la Chapelle, Sœur de Geoffroi Evê- 
que du Mans. Pierre eut deux Freres, 
Philippe & Guillaume , le premier eft 
mort Evêque de Châalons. Quand à la: 
perfonne de Pierre , il eft difficile de 
fuivre la gradatiom des differens em-- 
plois par lefquels 1l'a paflé , avant que 
d’être placé fur le fiege Archiepifcopal 
de Roüen. Onle fiit Maitre en droit. 
à Orleans. à Angers , & Curé de Che=. 
meré le Gaudin’,. Avocat General à 
Paris , & Chanoine de la Cathedrale : 
de Roüen, & de celle de Paris ; puis. 
Chancelier du Duc de Normandie & 
Evêque de Tournay. Meflieurs de Ste 
Marthe difent fimplement:, que de- 
Moine , puis. Abbé de faint Denis , il 
devint Chancelier du Duc de Norman-- 
die , qui lui fit avoir l’'Evêché de Tour- 
nay. Et que Philippe de Valois , qui 
connoifloit fa grande capacité , le créa: 
fon Chancelier. En 1350. il pria le 


LA 
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Pape de le transferer à l’Evêché de 
Paris. L'année fuivante 1l paffa au fie« 
ge de Roüen l’an 1351. 

C'eft en cette derniere qualité que 
lan 1355. 1l fit la ceremonie de Ia 
proclamation de Charles Duc de Nor« 
mandie., à qui le Roi fon pere venoit 
de donner ce Duché en appanage , & 
pour lequel Charles avoit fait homma- 
ge au Roia Paris , le 8: Decembre de 
ladite année. La journée de Poitiers: 
funefte à l'Etat & au Roi , que les 
Anglois prirent prifonnier en 1356. 
obligea Charles Dauphin de. Viennois 
& Duc de Normandie , de convoquer 
les Etats du Royaume , pour avifer ce. 
_ qu'il yauroità faire-dans une conjonétu- 
re aufli fâcheufe. Il expofa par labouche 
dé Pierre de la Foreft , la fituation: 
prefente des affaires , & fit voir la ne« 
ceffité d’avoir de l’argent. Quelques- 
uns de cette affemblée ,-& qui étoi nt 
puiffans ; reprefenterent au Dauphin la 
malverfation des Finances ,.& qu’il fe-- 
roit à propos d’y remedier:, en établif= : 
fant des Commiflaires pour examiner 
ceux qui.étoient foupçonnéz d’avoir 
eu part à cette malverfation ; du nom-- 
bre defquels ,à ce qu’on difoit, étoit 
l’Archevèque.de-Roïüen, Charles dans 

| X vj: 
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R fituation où il fe trouvoit , ne pût 
refufer de fuivre cet avis, aïnfi il pria 
le Pape de donner des Commiffaires , 
pour examiner la conduite de Pierre ; 
ce que le Pape refufa de faire , perfua= 
dé qu'il étoit que Robert le Cocq 
Evèque de Laon , auteur de cet avis, 
étoit l'ennemi du Chancelier. Celui-ci 
dégoüté de la Cour , parce que tout 
y étroit en confufionr, fatfit avec plaïfir 
loccafion que luï- offrit le Dauphin de 
s’en éloigner , en l’envoyanta la Cour 
du Pape , qui lui donna le chapeau de 
Cardinal * [l'en fut rapellé , & reprit 
les Sceaux; mais en 12359: illles rendit 
une feconde fois , & fe retira tout de 
bona Avignon: Le Pape l’envoya Le- 
gat en Sicile ;1l em revint , & mourut 
de pefte à Avignon le 25+ Juin 1361. 
Il a fondé quelques fervices en la Ca- 
thedrale. de Roüen , de Paris , &xc:: 


‘EXVR ARCHEVESQUE: 


""GUILLAUMEIV.DE FLAVA- 
. COUR: Il étoit petit Neveu de Guïl- 
Jaume If. de: Flavacour Ârchevèque 
de Roüenen 1276: Son Pere fe nom 
moit Guillaume &c fa Mere Jacqueline: 
du Fay. Il obtint fort jeune le Grande 
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ÂArchidiaconé de l’Eglife de Roüen. 
Charles de France, Comte de la Mar= 
che , fils de Philhippele Bel , connoif- 
“fant fon merite , le fit Chancelier’ 
de fa Maifon. Et l’Evèché de Vi- 
viers étant venu à vâquer , le Chapi- 
tre dans fon élection porta; Guillau+ 
me de Flavacour , qui trois ans après 
quitta cet Evêché , pour pañler à ce- 


lui de .Carcaflonne, qu'il ne garda: 


pas : Caren r323.1l accepta l’Arche- 
vêché d’Auch que les Chanoïnes lüi of- 
frirent. 11 crût que le nombre des Cha 
pélains n’étoit point fuffifant', pour 
faire l'Office Divin dans cette Cathe= 
dfale d’une maniere affez digne , c’eft 
pourquoi 1l'ft une fondation pour huit. 


autres Chapelains. Comme fa charge: 


de Chancelier du Comte de la Mar- 
Che , l’obligeoit de refider en la Cour 
de ce Prince , on ne doit point être: 
furpris de le voir exercer les fonctions: 
Epifcopales à Paris’, ainfiqu’én 1 3 26. 
il y benit l’Eglife de Saint Jacques de: 
l'Hôpital : & en°1332. il confacra: 
PAutel de l'Eglife des Chartreux de 
Pariss 

Pierre de la Forêt créé Cardinalen 
r356. &. par cette raifon contraint de 


Æ démettre dé fon Archevêché , ft fa 


| 
| 
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démiflion en faveur de fon ami l’Are 
chevêque d’Auch , qui ne joüit que 
trois ans de ce nouveau Benefice , car 
1l mourut le 1. Mai 1359. Il Laïffa à. 
la Cathedrale un Calice d’or, qui dans 
un befoin preffant a été depuis vendu 
200..écus d’or. | 


LXVII. ARCHEVESQUE. 


PHILIPPE D’ALENC,ON fut 
fait Archevêèque de Roïüen l'an 1359. 
Il étoit de la Maifon Royale de Fran 

ce , Neveu de Philippe de Valois , Fils - 
= de Charles II. Comte d'Alençon , & 
de Marie d’Efpagne de la Maifon de 
Lacerda ,quitiroit fon origine du Sang 
Royal d'Efpagne. IL étoit Evêque de 
Beauvais en 1356: & pañla de la à la 
Metropole de Normandie. Un ancien 
manufcrit lui donne le titre de gene=- 
reux deffenfeur des droits & des libertés 
de lPEglife , contre les Juges laïques. 
El fit paroitre fon zele & fon amour 
- pour la difcipline ,en ne voulant pas 
pourvoir de benefices ceux qu’il ne ju= 
geoit pas capables d’en remplir les fon< 
étions. Cette fermeté lui attira la. 
difgrace du Roi Charles V. qui fit 
filir le temporel de fon Archevèché ;; 
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mais qui le lui reftitua enfuite. Il eut 


. aufi quelques démêlez avec fon Cha-- 
pitre, fur lequel il pretendoit avoir 


droit de vifite. Son exactitude lui fuf- 


cita encore d’autres difficultez qu'il. 


foûtint courageufement , & qui le dé- 


terminerent enfin à fe démettre.de fon: 


Archevêché pour le bien de la paix. Il 


alla à Avignon trouver. le Pape Gre- 


goire XI. qui l’honora.d’abord du ti- 


tre de Patriarche de. Jerufalem & lui: 
confera. enfuite: l’Archevêché d’Auch. 


Le Roï Charles V: lui rendit pleine- 
ment: fes. bonnes: graces , & écrivit 


même au Pape pour le prier de le créer 


Patriarche d'Aquilée &. Cardinal, 
Gregoire s’en excufa.,.êc allégua des 
raifons pour lefquelles il ne pouvoit 
lui accorder fa demande. Mais Urbain 
VI. fon Succefleur voulant menager 
Jamitié du Roi Charles ,- dans la fà- 
cheufe conjoncture du Schifme de 
PAntipape ,-Clement: VII. créa Phi- 


lippe d'Alençon Cardinal , Prètre du 
ütre de Sainte Marie dela le T'ybre,. 


& le fit peu dé tems après Patriarche 
d'Aquilée. Cette double dignité exci- 
ta contre lui l’envie de plufeurs Sei- 
gneurs , & 1l eut befoin de tout fon 
courage pour leur: refifter. I] employa 


| 
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même la force des armes temporelles ; 
pour ranger au devoir quelques-uns de 
la Noblelle qui ne vouloient pas le 
reconnoitre. Le Pape crût qu ’1l agif= 
foit avec un peu trop de févérité 
lui en témoigna fon mécontentement, 
& pour ce fujec ou pour d’autres , 1l le- 
dépofa & le priva dé cous fes honneurs. 
Boniface IX. qui fuccéda à Urbain , 
le rétablit dans fes dignitez Eccle- 
fiaftiques , & le fit Evèque d’Oftie, 
: Enfin Philippe après avoir été employé 
dans plufieurs Ambaffades en italie, 
mourut à Rome avec la reputation dan 
grand Evèque. Il a été le premier 
Prince du Sang Royal de France , qui 
ait été Cardinal. 


ZLXVIIIL ARCHEVESQOU Ex 
PIERRE IV. DE LA MONTRE 


étoit Limofin. Quelques-uns le font. 
Evèque de Sarragofle dés l'an 1346. 
Etant à Avignon avec Gregoire XI. 
Jorfque Philippe d'Alençon fe démit 
de l’Archevèché de Roüen, Sa Sain- 
teté le pourvût de cé: fiege , fous le 
bon plaifir du Roi de France. Il étoit 
alors fort. avancé en âge , & rendoit 
 fcrvice au Pape, qui pour celade re« 
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tenoit auprès lui. IL fut recû le 9. 
Otobre 1375. par fon Procureur ou 
Grand-Vicaire ,nommé Pierre Begon. 
Mais 1l ne garda pas long-temps cette 
nouvelle dignité, & n’eût pas le temps 
de vifiter fon troupeau ; car le Pape 
le créa Cardinal du titre de Ste Marie 
la Neuve , trois mois après qu'il eut 
pris pofleffion de l’Eglife de Roüen , 
&t ayant fuivi le même Pape Gregoi- 
re XI. lorfqu’il retourna à Rome , il 
mourut en chemin le 21. Novembre 
de l’année fuivante 1376. à Pife , où 
il recût les dérniers honneurs de la 
Sepulture. ve 


ÆEXIX. ARCHEVESQUE. 


Les anciens catalogues des Arche= 
vêques de Roüen , fubftituent à Pierre 
de la Montre , dès le 22. Decembre 
de la même année, Guillaume de Let= 
trange , auffi Limofin. Comme Non- 
ce du Siege Apoftolique auprès duRot | 
très-Chrétien , le Pape Gregoire XE, 
lui écrivit , pour lui recommander de 
s’employer auprès du Roi de France , 
afin de lui perfuader de fecourir l’E- 
glife , & fon Pafteur univerfel. Guïi- 
laume repondit parfaitement aux in« 
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tentions du Pape, & le fervit avec 
fuccez auprès du Roï , qui honora n6- 

tre Archevêque de la charge de Con= 
feiller d'Etat ; & l’employa dans les 
plus importantes affaires de fon Roïau- 

me : Ce fut fous le gouvernement de ce 
Prelat , que Charles V. furnommé le: 
Sage ayant voulu. que fon cœur fut- 
enterré dans la Cathedrale de Roïen 
en reconnoiïffance de la fidelité que 
cette Ville luï avoit toûjours gardée 
il y fut aporté avec.grande pompe , & 
placé dans un riche tomibeau-de marbre 
au haut du Chœur. Cefut lui auffi qui 
fonda la Chartreufe de Roüen, apellée 
Nôtre-Dame de la Rofe : Etant tombé: 
malade à Gaillon, il y mourut le 2. de 
Mars 1388. Il laifla une marque per-- 
petuclle de fa pieté, & de fa hberalité” 
dans fon Eglife Cathedrale,.en y fon< 
dant deux Chapelains dans la Chapel- 
le de Saint Jean proche les Fonds ; & 
donna 40. liv. de rente pour fon An- 
niverfaire , & une Meffe de la Vierge 
qui fe dit le 12. de Mars. 


LXX. ARCHEVESQUE. 


GUILLAUME VI. DE VIENNE, 
étoir d'une très-illuftre Famille de: 
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Bourgogne , Fils de Guillaume Sei- 
gneur de Roulans , & de Dame Clau- 
de de Chandenoix ; Neveu de Jean de 
Vienne Archevèque de Befançon , & 
Frere d’un autre Jean de Vienne Ami- 
ral de France. Il reçût les premieres 
inftrnétions des lettres & de la piété 
dans Saïnt Martin d’Autun , ancien 
Monaftere de Saint Benoit , dont il 
devint enfuite Abbé. On croit qu'il. 
fut Evêque d’Autun, puis de Beau- 
vais , avant que d'être Archevêque de 
Roüen en 1388. On fçait peu de cho 
fe de fes aétions : Il fit renouveller fes 
droits à Dieppe , & confirma la fonda- 
tion des Chanoines de Chärlemefnil .. 
aufquels 1} donna quelques Satuts. Le 
Roi Charles VI. faifant couronner fa. 
Femmedans la Sainte Chapelle ,nôtre 
Archevêque y chanta la Mefle Ponti- 
fcalement , & avant la confecration: 
fit la ceremonie du Couronnement. Il 
mourut à Paris le 18. Fevrier 1 406. 
_ & fut enterré en l’Abbaye de S. Seines: 
dont il avoit auffi été Abbé, & pour 
laquelle il avoit toû jours eu une affe=- 
étion particuliere. 


LXXI. ARCHEVESQUE.. 
LOUIS DE HARCOURT , étoit . 
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Fils de Jean III. Comte de Harcourt'i 
& de Catherine de Bourbon , qui fut 
Femme de Charles V. & ainfi il avoit 
l'honneur d’être allié du Roi Charles: 
_ VI. Après la mort de Guillaume de 
Vienne,le Chapitre de Rotien le deman: 
da pour Archevêque. Cetteélection fut 
fort troublée à. caufe du pernicieux 
Schifme des Antipapes ,quiavoit tout 
mis dans le defordre & dans la confu= 
fion. Enfin ayant été confirmée par le 
Concile de Paris , qui fe tenoit pour 
lors, Loüis de Harcourt prit poflefliont 
de fon Eglife par Procureur l’an r 408. 
cn la perfonne de Mec. Robert de Li- 
vet. Les divifions & lés calamitez 
dont la France étoit afligée , furent 
_Caufe qu’il'ne prit poffeffion perfonnel- 
lement que trois ans après. Ce’füc 
en rats. qu'il vint à Roüen & fit fon 
entrée. Le Roi Charles VI. honora 
cette ceremonie de fa prefence, &c 
conduifit par la main le nouveau Pre- 
fat, comme pour le donner à fon épou- 
fe. Son gouvernement ne fut pas moïns 
traverfé que l’avoit été fon élection. 
Entre toutes les peines qu’il eut pen< 
. dent fon Pontificat, rien ne lui fut. 
plus. fenfible que de voir la Ville de 
Roüen , & prefque toute la Province, 
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pafler fous la domination de Henry V. 
Roi d'Angleterre , qui fit fentir à cet- 
te grande Ville , toutes les incommo- 
ditez d’un long & fâcheux fiege. Loüis 
de Harcourt fe retira dans le Poitou, 
en fa Vicomté de Chatelraud , où il 
mourut le 19. Novembre 1422. & fut 
enterré dans le Convent des Cordeliers 
de cette Ville ; où repofoit déja le 
corps d’Alix de Brabant fon Ayeule. 


LXXAII. ARCHEIVESQUE. 


__. JEAN IV. DE LA ROCHE: 

TAILLE'’E , aiofi apellé du nom d’un 
Village où 1l prit naïflance , à deux 
lieuës de la Ville de Lyon; fit un tel 
progrès dans les fciences , qu’il devint 
un des plus habiles hommes de fon 
temps. Son rare merite le fit pañler 
par un grand ‘nombre d’emplois , de 
Charges & de dignitez. Il fut Official 
de la Cour Ecclefiaftique de Roüen ; 
_ Correcteur des lettres Apofñtoliques ; 
Evêque de Saint Papoul; Député en 
qualité de Patriarche de Conftantino- 
_ ples , avec les autres Prelats du Con- 
cile de Conftance , pour élire un Pape 
après la démiflion des Contendants, 
qui fut Martin V, élô le 18, Decem« 
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bre 1417. au grand contentement de 
tous les gens de bien ; Evêque de Ge- 
neve ; Adminiftrateur perpetuel del’E- 
glife de Paris ; Confeiller d'Etat, & 
enfin Archevêque de Roïüen. Son éle- 
tion fe fit le 3. de Fevrier de l’année 
1423. & fut reçû folemnellement en 
perfonne dans fon Eglife, le 22. Oéto- 
bre de là même année 1423. en pre- 
fence des Evêques d’Avranches & de 
Londres. Cette année-là il affifta 
au Concile de Sienne ,.en qualité de 
Prefident du Clergé de l’Eglife Galli- 
cane. À tous ces honneurs & tous ces 
avantages , le Pape Martin V. ajoûta 
encore la dignité de Cardinal, .& le 
nomma dans la feconde promotion 
qu'il fit le 23. Juin 1425. Le titre de 
Cardinal étoit regardé alors comme 
äncompatible avec celui d’Archevé- 
que. Le Chapitre de Roïüen fit quel- 
ques opolitions , & lui declara qu’il ne 
pouvoit retenir l’un & l’autre tout à 
la fois : mais 1l fut obligé de ceder & 
de s’accommoder au tems. Ainfi le 
Prelat étant vénu à Roüen le 9. d'A- 
vril 1426. fit fon entrée dans la gran 
de Eglife en habit de Cardinal , du 
Confentement du Chapitre, & avec les 
cérémonies accoñcumées, Cependans 
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le Pape craignant qu'il n’eut encore 
-quelque difficulté avec fes Chanoines, 
de transfera à l’Archevêché de Befan- 
çon , vacant par la mort de Thibaut 
de Rougemont. Ce fut là le lieu de 
fon repos. Il gouverna cette Eglife 
environ fept ou huit ans ; & la mort 
le dépoüilla de toutes fes dignitez à 
Boulogne. où il faifoit la fonction de 
Legat du Saint Siege. Son décès arri= 
va le 23. de Mars de l'année 1437 
Son corps fut aporté, comme il avoit 
ordonné , en l’Eglife de Lyon , où 1l 
fut enterré fous une fimple Tombe de 
pierre , fans aucun ornement, 


 LXXIII. ARCHEVESQUE. 


L’an 1430. les Chanoïnes de Roüen 
ayantapris que Jean de la Roche-taillée 
avoit étoit transferé à l’Archevêché de 
Befançon , penferent aufli-tôt à élire 
un autre Archevêque. Ils jetterent les 
veux fur Hugues des Orges, Evêque 
de Chäalons fur Saone : Mais fon éle- 
€tion ne fut déclarée canonique qu’un 
an après 5 & par l’autorité du Pape 
Martin V. il fut transferé à la Metro= 
pole de Normandie. IL étoit originai= 
se de Bourgogne , d’une Famille ans 
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cienne & confiderée dans le païs. Ses 
parens l'envoyerent à Paris pour y 
étudier. Il fit du progrez dans les bel 
les lettres , mais encore plus dans la 
vertu. L’Evèque de Châalons con- 
noiffant fon merite le fit Archidiacre; 
& 1l s'acquitta avec tant de fuccez des 
fonétions de cette charge , qu’après la 
mort de l’Evêque , fes confreres le 
nommerent en fa place. IL gouverna 
lEglife de Chäalons avec beaucoup 
de fagefle pendant quatorze ans, & 
fut toûjours cheri de fon Clergé & de 
fon peuple. Il pafla à l’Archevêché de 
Roüen, fans avoir fait aucunes folli- 
citations pour monter à cette nouvelle 
dignité. Les.calamitez qui chhgrene 
fon Diocefe , fervirent à exercer fa ver- 
tu, & dans la confufion & le defor- 
dre de la guerre, il conferva foigneu- 
fement les droits de fon Eglife. Ayant 
été mandé au Concile de Bafle fous 
Eugene IV. il s’y rendit par obéifflan- 
ce , & s’y employa de toutes fes for- 
ces pour procurer la reformation de 
J'Eclife univerfelle,. Le zele qu'on 
| Joüe en lui , n’étoit point vif & paf- 
fionné ; mais un zele temperé par des 
 manicres douces & obligeantes , & qui 
‘Jui fafoit joindre une grande LE 


je 
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à ün grand courage. Comme 1l étoit 
fort âgé lorfqu'il alla au Concile de 
Bafle , il y fut attaqué de diverfes in- 
firmitez qu’il fuporta patiemment , & 
avec cette conftance qui lui étoit fi 
propre. Il mourut ainfi dans de grands 
fentimens de pieté le 19. Août 1426. 
& fut enterré dans PEglife de S. Pier- 
re ,oùu-les Prelats étoient aflemblez 
pour la confirmation du Concile. On 
y fit publiquement fon Oraifon Fune- 
bre. Ce fut fous fon Pontificat que le 
Duc de Bethfort mourut dans le Chà- 
teau de Roïen , & reçüût les honneurs 
de la Sepulture dans la Cathedrale le 
15. Septembre 1435. tandis que nô- 
tre Archeyèque étoit au Concile de 


Balle. | 
| LAXIP. ARCHEVESQUE. 
LOUIS DE LUXEMBOURG, 


étoit d'une très-1lluftre Famille , Fils 
de Jean Seigneur de Beaurevoir ; & 
de Marguerite d'Enguyen. Il avoit 
deux freres ; Pierre de Luxembourg , 
premier Comte de S. Paul ; & Jean, 
Comte de Ligny. Après avoir été 
Chanoine de l’Eglife de Roüen, il fut 
pourvû de l’Evêché de Teroüanne. On 

III. Partie, ; 
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ne fçait comment ce Prelat fe trouva 
feparé du parti du Roi de France , pour 
fuivre celui de Henri VI. Roi d’An- 
gleterre. Ce dernier voulant fe l’atta- 
cher plus fortement, le choifit pour fon 
Chancelier, & reconnoiflant de jour 
en jour fa fagefle & fa fidelité dans 
cette charge , 1l Le fit fon premier Mi- 
niftre en la place du Duc de Berhfort, 
La Ville de Paris ayant été reprife par 
“Charles VIL en l’année 1436. Loüis 
fe retira en Normandie avec quelques 
Seigneurs Anglois. Après la mort de 
Hugues des Orges , Henri qui avoit 
incerèt que lArchevèché de Roüen, 
fut entre Les mains’ d'une perfonne qui 
lui fut entierement devoüée , porta le 
Chapitre à demander l'Evèque de . 
T'eroüanne. Il paroit que les Chanoiï- 
nes defiroient avec beaucoup d’ardeur 
de lavoir pour Prelac : car il fut élû 
d’une commune voix le 19. Otobre 
1436. Et le Pape Eugene IV. ayant 
… confirmé fon éleétion , il fit fon entrée 
folemnelle dans la Cathedrale le 9, 
Août de l’année fuivante. Cependant 

Charles VIL. remportoit tous les jours 
_ de nouvelles victoires fur fes anciens 
ennemis ; ce qui fit aprehender à nôtre 
Archevêque de ne pouvoir pas demeu- 
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rer, pailible pofiefleur de fon fiege , fi 
le Roi de France fe rendoit maitre de 
Ja Normandie. Ainfi voulant s’aflurer 
une retraite , 11 pafla la mer avec le 
Roi d'Angleterre , & fe fit pourvoir 
de l’Evêché d’Ely , pour en joüir en 
qualité d’adminiftrateur. Le Pape qui 
avoit déja paru le favorifer , l’honora 
encore de la dignité de Cardinal, & 
declara qu'il ne pretendoit point par 
cette nomination , le decharger de PE- 
glife de Roüen , n1 de celle d’'Ely , & 
lui donna difpenfe pour pofleder tous 
ces titres à la fois. [1 lui accorda aufi 
une prerogative finguliere de nommer 
et UE nombre de vingt de fes do- 
meftiques , aux Benefices des Chapitres 
& Abbayes de fon Archevêché. 11 fur 
en dermier lieu nommé à l’Evêché de 
Tufcule , qu’il ne garda pas long- 
temps. Il mourut le 18. Septembre 
1443. & fut enterré dans la Cathe- 
drale de fon Evèêché d’Ely. 


LXXV. ARCHEVESQUE. 


- Après la mort du Cardinal de Lu 
xembourg ; le Chapitre de Roüen 
élût d’un commun fuffrage Rodolphe 
Rouflel pour être fon Archevèque. 
| | Yi 
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Il étoit Chanoine & Treforier de 
la Cathedrale. Son éle@ion fe fit le 
4. Decembre 1443. laquelle ayant été 
ratifiée par le Pape Eugene IV.:1l fut 
reçû folemnellement dans fon Eglife 
le 26. Juillet de l’année fuivante, 
après avoir été confacré dans l’Eglife 
. de Saint Oüen , par les Evèaues de 
Bayeux , d’Avranches , & de Lifieux ; 
où 1l reçût le Pallinm que le Pape lui 
avoit envoyé. Rodolphe fit connoitre. 
par fa conduite, que Dieu l’avoit ap- 
pellé Jui-même aux fonétions de l'E- 
-pifcopat ; la pieté ; le zéle , la gene- 
rofité & les autres vertus Epifcopales, 
éclaterent en lui d’une maniere extra- 
ordinaire : Mais le temps qui ruine 
tout , nous a derobé la memoire de fes 
plus belles actions. Il s’apliqua parti- 
culierement à la refidence , comme le 
principal devoir d’ün Evêque , pour 
reformer les abus quis’étoient gliflez : 
Il veilloit fur la vie des Ecclefafti- - 
ques , & prenoit garde, felon l'avis de 
JApôtre ,; de n’impofer pas legere- 
ment les mains à perfonne. Le defir 
qu’il avoit de retablir la difcipiine Ec- 
clefiaftique , lui fit afflembler un Con- 
cile Provincial à Roüen le 26. No- 


vembre 1445. Henry VI. qui avoit 
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déja permis fa nomination à l’Arche- 
“vèché , favorifa en cela fes juites def- 
feins. Le Prelat ne portoit cependant 
qu’à regret la domination Angloife, 
” confervant toûjours une affeétion fin 
cere pour la France. Enfintleutlebon-, 
heur & l'avantage de voir fous fon Pon- 
tificat , la Capitale de Normandie &c 
toute la Province , rentrer fous l’o- 
béiflance de Charles VIL fon verita- 
ble & legitime Prince ; à quoi 1l ne 
contribua pas peu par fa fagefle & par 
fa prudence. C’eft en memoire de cet- 
te réduétion , qu’on fait tous les ans 
une Proceflion folemnelle Le 12. Août. 
Ce digne Prelat tint le fiege de Roüen 
huit ans cinq mois , & mourut le 
“dernier jour de Décembre r452. Son 
cofps fut enterré dans l’Eglife Metro- 
politaine en la Chapelle de Nôtre- 
Dame. Il fit plufieurs fondations & 
donations en fa Cathedrale , qu’on peut 
voir ailleurs. 


LXXVI. ARCHEVESQUE. 


. GUILLAUME VII. D’ESTOU- 

TEVILLE fut élû en 1453. & a été 

un des plus grands hommes que nôtre 

Province ait produit. Il joignit à fon 
| Yi. 
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Alluftre naiflance , la capacité & la ver- 
tu, Sa famille étoit deja connuë dans 
. da Normandie , & dans toute la Fran- 
ce ; mais 1l en releva infiniment l’é- 
clat par fes qualitez perfonnelles, qui 
formerent en lui un excellent’ Prelat. 
Son Pere étoit Jean II. Seigneur 
d’'Eftouteville & de Valmont , & fa 
… Mere étroit Sœur de Loüis d'Harcourt. 
dont nous avons parlé cy-deflus , &c 
Fille de Catherine de Bourbon , Sœur 
de Charles V. Comme on remarqua 
dés fa jeunefle qu’il avoit de l’inclina- 
tion pour l'Etat Ecclefaftique, on eut 
foin de l’élever dans la pieté, & de lui 
faire donner les inftructions conformes 
à fon âge. On peut juger du progrès 
qu'il fit par l’eftime & l'affection ge- 
nerale qu’il s’attira. Les bornes qu’on 
s’eft prefcrit ne permettent pas d'en- 
trer ici dans le détail de tous les titres 
que lui donnent les Hifloriens. On fe 
contente de marquer , qu’il fut élû 
Cardinal Prêtre par Eugene IV. le 18. 
Decembre 1439. & depuis Evêque 
d’Oftie en 1461. par Pie IL. qu'il a 
. été Cardinal près de 44. ans , & enfin 
Doyen du Sacré College, & que dans 
élection qui fut faite après la mort 
de Calixte JEL, il eut fix voix, celui 
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qui fut Pape ne l'ayant pañlé que de 
trois.. Pour venir à nôtre fujet prin- 
_ cipal , le Chapitre de Roüen voulant 

donner un fuccefleur à Rodolphe 
Rouflel , fut partagé dans fes fuf- 
frages, Mais la difficulté qui furvint 
fit tomber la nomination fur Guillau- 
me d’Eftouteville , & les deux pré- 
. tendans: mêmes y contribuerent : Car 

Richard Olivier Archidiacre d’Eu , 
élû par une partie des capitulans , 
croyant que fon competiteur avoit 
manqué de bonne foi , s’en allaà Ro- 
me , où 1lceda tout le droit qu’il pou- 
voit prétendre à l’Archevêché de 
Roüen , en faveur du Cardinal d’E- 


- ftouteville ; à qui le Pare Nicolas V; 


confirma , Ou pour mieux dire , confe- 
ra de nouveau ledit Archevêché. Phi- 
lippe de la Rofe , l’autre prétendanr:,, 
ayant {çû ce qui fe pafloit à Rome, lui 
ceda de fon côté fes pretentions, quoi 
que mieux fondées que celles d’Oli- 
vier. Le Chapitre de Roïen peu con- 
tent de cette promotion , comme con 
traireà fes privileges, voulut faire quel- 
ve remontrances ; mais 1] fut obligé 

e ceder à l’autorité , & eut particu- 
lierement égard aux intentions du Roi 
qu'il lui marqua par une lettre de ca 


Y ii 


| 


_s12 HISTOIRE 


chet: Ainfi le Cardinal vint à Roûen 
faire fon entrée folemnelle , & prit 
pofleffion perfonnellement de fon Egli- 
fe le 28. Juillet 145 4. Il fut reçû par 
Nicolas du Bofc Doyen , qui préfidoit 
alors , avec plufieurs proteltations ; en- 
tr'autres que cette réception ne portez 
roit aucun préjudice pour l'avenir au 
Chapitre & à l’'Eglife de Roüen. Les 
Chanoines qui ayoient demandé que 
leur droit d’éleétion fut confervé en 
cas de vacance , avoit recû l’année, 
precedente 1453. le 17. Août un bref 
du Pape Nicolas V, par lequel il étoit 
ordonné que le Chapitre de Roüen, 
après le décès du Cardinal , pourroit 


aproceder à l’Eledhion d’un autre Ar- 


chevêque , & qu’elle feroit aufli vala- 
ble, que fi le Saint Siege n’avoit fait 
aucune refervation. 

Guillaume fit voir dès le commence- 


_ ment de fon gouvernement , que com- 


me un vrai Pafteur ,1l étoit venu pour 
édifier & non pour detruire. Il affifta la 


premiere année à un Chapitre general 


qui fut tenu dans l'Eglife Cathedrale, 


où l’on fit plufieurs reglemenstrès-uti- 


les pour la police exterieure , &'le bon 
ordre dans la matfon de Dieu. IL y 


- donna les premieres preuves de fon ze: 
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le , pour la decoration de fon Eglife, 
On conferve encore dans la Sacniftie 
de la Cathedrale, une grande partie 
‘des precieux ornemens dont il l’a gra- 
tifia , & qui font comme un monument 
autentique de fa liberalité & de fa ma- 
gnificence. Deux des plus belles Cloches 
de l’'Eglife deRoüen,quiportentlenom 
.-d’Eftouteville , publient encore claire- 
ment fes largefles & fa generolité. C’eft 
lui auffi qui a fait bâtir la Bibliothe- 
que Archiepifcopale , & une bonne 
partie du Palais des Archevêques. Ses 
bienfaits ne furent pas renfermez dans 
l’enceinte de fon Eglife & de la Ville: 
de Roüen. L’Abbaye de S. Oüen, dont 


il fut Abbé ; Ofte , dont il fut Evé- 


que ; Rome même qui l’honora de la 
pourpre , & où les interêts de l'Eglife 
univerfelle le retinrent long-temps ; 
tous fes endroits reflentirent les effets 
de fon grand cœur. Pour dire main- 
tenant quelque chofe de fa capacité: 
dans les affaires ;'le Pape Nicolas V. 
Penvoya vers Charles VIT. avec la qua- 
lité de Legar à Latere', pour menager 
la paix entre les Couronnes de: France 
& d'Angleterre. Le Cardinal de Roüen: 
trouva l’efbrit du Roy de France aflez: 
difpofé à Laccommodement. : mais 
Er 
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VAnglois ne fut pas de même. Ainfi 
cette negociation fut inutile , 1l s'em- 
ploya plus utilement à la reforme de 
l’'Univerfité de Paris ; l'affaire n’étoit 
pas aifée : mais fa prudence foûtenuë 
de l’autorité du Pape & de celle du 
Roi , en vint à bout contre l'attente 
de tout le monde. Le Pape Nicolas 
étant mort, Calixte III. fon Succefleur. 
peu après fon élevation au Pontificat. 
écrivit à nôtre Archevêque une lettre 
pleine de fentimens d’eftime & d’affe- 
tion , où 1l l’exhortoit à travailler de 
nouveau à la paix entre la France & 
l'Angleterre , afin de revenir aufi-tôt 
après en la Cour de Rome , parce qu'il 
avoit befoin, difoit-1l , de fes fages * 
confeils ; 11 y alla en effet , & continua 
toûjours d’y donner pendant un très- 
long-temps , de nouvelles preuves de 
fon zele , de fon courage ,& de fon ha- 
bilité fuperieure à tout. Après quoi ily 
fabit la loicommune2 tous leshommes, 
_& mourut âgé de plus de 80.ans , plein 
de jours & dans une heureufe vieilleffe, 
le 23. Janvier 1482. Son corps fut en- 
terré à Rome avec grande pompe, 
dans l’Eclife des Hermites de S. Au- 
guftin , & fon cœur fut aportéa Roten 
& placé ; comme il l’avoit defiré, au 


! 
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milieu de la Nef de fa Cathcdrale, On 
le pofa dans un fepulchre de marbre 
blanc , fur lequel il étoit reprefenté au 
naturel ;1l y demeura jufqu’en l'an 
1562. qu’il fut pillé & detruit par les 
Calviniites. 


LXXVII. ARCHEVESQUE. 


Huit jours après la mort du Cardi- 
nal d’Eftouteville , les Chanoiïnes s’é- 
tant afflemblez pour procéder à l’éle- 
étion d’un nouvel Archevèque,le Lieu- 
tenant General du Bailly de Roüen fe 
prefenta à eux, & en vertu de Lettres 
. Patentes dont 1l leur fit ouverture en 
plein Chapitre , leur deffendit de paf 
fer outre fans la permiflion & le con- 
fentement du Roi!, & leur prefenta en 
même-temps une lettre de cachet, par 
laquelle le Roi les prioit d’élire Robert 
de Croifmare ; Archidiacre & Cha- 
noine de leur Eglife. Meffieurs du 
Chapitre députerent deux de leur 
corps pour aller trouver le Roi; ils 
obtinrent main-levée de la deffenfe qui 
leur avoit été faite : Ainfi on fixa le 
jour de lPéleétion au 20. de Mars 1482. 
Suivant & après les formalitez:accoû- 
tumées , Robert de Croifmare ; Cha- 
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noine & Archidiacre du Grand-Caux:.- 
abfent , fut élû Archevêque & Pafteur 
de l'Eglife de Roüen. Il étoit d’une 
riche & ancienne famille du pays de 
Eaux . fils de Guillaume de Croifma- 
re , Seigneur des Alleurs ; & de Per- 
rette Rouflel , Niéce de’ Rodolphe: 
Rouflel ; Prédéceffeur du Cardinal: 
d'Eftouteville. Après avoir prêté fer- 
ment de fidelité au Roi Charles VIIL. 
pour le temporel de fon Archevèché 
le 6. Janvier 148 3. 11 vint à Roüen & 
prit pofleffion perfonnelle de fon Egli- 
fe , le 6. Septembre de la même an- 
née. On:lui donne-en particulier cette 
loüange , d’avoir maintenu tout fon 
Diocefe dans la paix & dans la tran- 
quilité pendant fon Pontificat , qui 
ne dura que dix ans. If paroït par les 
donations qu’il a faites , qu’il étoit 
fort porté pour l’embelliffement de fon 
Eglife. C’eft de fa liberalité qu’elle 
tient le beau jeu d’orgues qu’on y voit 
aujourd’hui avec admiration , & les ta: 
pifferies qui font tenduës dans les 
chaïres du Chœur. Il mourut en fon 
Palais Archiepifcopal le 18. Juillez 
1493. & fut inhumé dans la Chapel= 
Je de la Vierge en la Cathedrale, 
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LXXFIIL, ARCHEVESQUE. 


Il faudroit fans doute ici plus que 
Pabregé d’une vie ,où tout eft grand 
ê 1lluftre ; & 1l'n’eft pas’ aifé d’ailleurs 
de fe renfermer dans des bornes étroi« 
tes , lorfqu’on a à traiter une matiere 
des plus amples. Cependant pour ne 
pas s'éloigner du deflein qu’on s’eit 
propolé , on fe contentera-de raporter 
fimplement , les traits les plus marquez 
dans la vie-de Georges d’Amboife , 
renvoyant le Leéteur aux Hüiftoriens 
qui en ont écrit plus au long. Pour 
en donner une idée en general, on 
peut dire que Georges d’Amboife 
éprouva fucceffivement ,comme la plü- 
part des grands hommes, l’une & l’au- 
tre fortune ; en Pafteur zelé , il procus 
ra l’avantage de fon Diocefe & l’orne- 
ment de fon Eglife,& en Miniftre d’E- 
tat fidelle ,11 fütconftamment attaché: 
aux intérêts de fon Prince ;-ami & pros 
tecteur du Peuple, 1l chercha toûjours 
. à le defféndre & à le foulager , alliant 
. ainfi par unerare fagefle Îa gloire du 
. Roi avec Ie bonheur de fes Sujets. Sa 

* famille étoit féconde en: merites & en: 
dignitez, Et avoit huit freres don 
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LE étoient Evêques. Son Pere étoit 

ierre d’Amboife , Seigneur de Chau- 
mont fur Loire, & Chambellan de 
Lois XI. & fa Mere Anne de Beüil . 
fille de Jean , Seigneur de Beüil , & de 
Marguerite d’Auphire ,: & Sœur de 
Jean , Comte de Sancerre , Amiral de. 
France. Georges après fes études alla 
a la Cour ,.où fon merite lut attira les. 
bonnes graces de Charles VIIL Il 
étoit principal Confeiller de Loüis. 
d'Orleans , Lieutenant du Roi en 
Normandie ,lorfque les Chanoines de 
Roüen , au nombre de quarante trois, 
le choifirent pour Archevêque le 21. 
d’Août 1493. Après avoir obtenu fes 
Bulles & pris poffeffion par Procu- 
reur , 1l vint à Roüen & fit fon entrée 
folemnelle le 2r. Septembre 1494 . 
Peu de temps après le Duc d’Orleans, 
qui avoit été pris en la Bataille de S. 
Aubin du Cormier , & qui n’étoit for 
11 d’une étroite prifon que par les foins 
de Georges d’Amboife ;. connoïflant 
par lui-même fa capacité & fa fideli- 
té , fe dechargea fur lui da Gouverne- 
-ment de Normandie & le fit fon Lieu- 
tenant. L’envie & la jaloufie , fuites 
ordinaires de l’élevation , repandirent 
aufli-tôt de faux bruits contre lui & 
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fon bien-faicteur. On difoit que le 
Duc faifoit le Souverain, & que l’Ar- 
chevêque étoit auteur de ce defordre;, 


mais enfin étant venus en Cour, ils. 


difliperent , l’un par fon autorité, & 
Pautre par fa prudence , tous ces nua- 


ges à la honte & à la confufion de leurs 


ennemis >; car Loüis d’Orleans étant 
monté fur le Trône , par la mort fubi- 
te de Charles , Georges participa aux 
profperitez de fon Maitre , comme il 
avoit eu part à fes difgraces. Loüis XIT. 
qui fignala l'entrée de fon regne par 
de belles Ordonnances , aufquelles fon 
Miniftre eût beaucoup de part, le fit 
Gouverneur en chef de toute la Nor- 
mandie; lui procura la dignité de Car 
dinal ; & l’envoya avec le qualité de 
Réformateur general de cette Provin- 
ce. Il vinta Roüen en 1498. & tint 
Jes Etats generaux de la Province. Ce 
fut’en cette affemblée où l’on delibera 
de rendre l'Echiquier perpetuel , & le 
Roi ayant égard à la déliberation , le 
rendit fedentaire & perpetuel à Roüen. 
Il donna le Sceau de la Chancellerie 
au Cardinal , avec le pouvoir de prefi- 
der pendant fa vie à cette illuftre af 
femblée , & accorda pour fes Succef- 
feurs le droit d’y avoir Séance en qua- 
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lité de premiers Confeillers nez. Nôz 
tre Prelat n’ufa de toutes ces faveurs 
que pour l'utilité publique. C’eft à fa 
magnificence que la Ville & la Cathe- 
drale font redevables de tout ce qu’el- 
les ont de plus riche , de plus agréa- 
_ ble, & de plus commode. ‘Tout le 
monde fçait qu'il donna à fon Eglife 
cette fameufe Cloche qui porte fon 
nom. Le Roi ayant refolu de pañler 
en Italie ,; voulut qu'il l'accompagnat 
& l’aidât toû jours de fes confeils , & 
après que la Ville de Milan eût été 
réduite pour la feconde fois fous fon 
obéiffance , 11 l’ÿ envoya avec le titre 
de Viceroy : Il y fut reçu avec de gran- 
des acclamations , & y remit l’ordre 
& la tranquilité. Cependant le Pape 
Alexandre ‘VI. qui avoit honoré le 
Cardinal d’Amboife de la qualité de 
Legat en France , étant mort fubite- 
ment , Loüis XII, eût fort fouhaité 
que fon fidéle Miniftre fût élû en fa 
_ place, tant pour l’amitié qu'il avoit 
pour lui , que pour l’intérèt de fes pro- . 
pres affaires en Italie. La plüpart des 
Cardinaux avoient jetté les yeux fur 
ui , & étoient portez à le créer Pape: 
mais toutes ces mefures furent rom- 
pués par les brigues & les artifices de 
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Julien de la Ruvere , qui l’emporta fur 
lui , & fut élû fous le nom de Jules IL. 
Après cette difgrace Georges fut em- 
ployéen diverfes négociations, & don- 
. na par tout de nouvelles preuves de fa 
_ fidelité & de fa fagefle. On a admiré 
en lui fa rare modeftie à ne vouloir 
pofleder qu’un feul Benefice , quoiqu'il 
fut à portée d’avoir les plus riches de 
la France. Des libéralitez dont le Roi 
le recompenfa, il fit bâtir entr’autres le 
Château de Gaillon , qu’il rendit une 
des plus belles maifons de France. On 
peut raporter 1ci comme un trait fin- 
gulier de fa generofité , ce qu’il fit à 
 Pégard d’un Gentilhomme , qui l'y 
étant venu voir , lui expofa la neceffi- 
té où 11 étoit de vendre fa T'erre pour 
avoir de l'argent , & la lui offrit à 
acheter ; le Cardinal par une aétion 
digne de fon caractere , lui fit donner 
la fomme dont il avoit befoin , & lu 
laifla la liberté de ne la rendre que 
quand fa commodité le lui permet= 
troit : & empêcha ainfi ce Gentilhom- 
me d’aliener un ancien patrimoine, 
dont 1l n’auroit pû fe défaire fans dès- 
honneur. On finit par cette particula- 
rité de fa vie qui fut très-courte, quant 
‘au nombre des années ; mais. très-lons 
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gue ,fi on en juge par la multitude 
des beaux exploits dont elle a été rem- 
plie. Il tomba malade chez les Cele- 
fins de Lyon , où il étoit logé, & 
fentant aprocher fa fin il fit fon tefta- 
ment , par lequel entr’autres chofes 1} 
ordonnoit que les pauvres feroient he= 
ritiers & joüiroient de tout ce qui fe 
trouveroit parmi fon bien être prove 
nu de l’Eglife. 11 mourut quelque tems 
après le $s. May 1510. âgé de so. ans 
regretté du Roi & de toute la France. 
Un auteur remarque qu’en mourant 1} 
regretta avec larmes le temps qu’il 
avoit employé à fuivre la Cour. On 
ne craint point de publier un fi noble 
_fentiment , qui cft une preuve auten- 
tique de fon humilité & de fa peni- 
tence. Son cœur & fes entrailles fu- 
rent enterrés dans l’Eghife des Ce- 
leftins de Lyon , & fon corps fut mis 
dans un coffre de plomb pour être ap- 
| porté à Roïüen : ce qui fut fait avec 
grand appareil. On parle ailleurs de 
cette ceremonie dans cette partie. 


-LXXIX, ARCHEVES QUE. 


Georges d’'Amboife , dont nous 
gwcnons de parler avoit un Neveu, 
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Fils de Jean de Bufly d’'Amboife ; 
Lieutenant du Roi dans la Picardie , 
& de Catherine de Saint Belin , lequel 
fe nommoit Georges d’Amboife IT. du 
Nom ; cet Oncle étant prèt de mou- 
xir , avoit fuplé le Roi de Pagréer 
pour être fon Succefleur dans l’Arche- 
vêché de Roüen , comptant fur la bon- 
ne volonté du Chapitre. Les Chanoi- 
nes en-effet , aflemblez au nombre de 


quarante-quatre ; le choifirent d’une 


commune voix le 30. de Juillet 1510. 
11 n’avoit encore que vingt-trois ans 
& avoit eu difpenfe d’âge pour être 
Prêtre. Ses Bulles ayant été accordées 


par Jules II: le 8. Août de l’année 


fuivante ; 1l prit poffeffion par Procu- 
reur le 22. de Novembre de la même 
année. Il ne fut cependant Sacré que 
le 11. de Decembre 1513. à Gaillon, 
Hltit jours après 11 vint à Roüen & 
prit pofleflion perfonnellement. C’eft 
le dernier quia été ainfi pourvû par 


élection du Chapitre , & demandé au 


Roï pour Archevêèque. L’Eglife de 


Roüen crût voir revivre l’Oncle dans 
la perfonne du Neveu , qui le repre- 
fenta par fes vertus comme par fon: 
nom. Le Roi François L le gratifia. 
du gouvernement temporel de la Nor= 


. 
| 
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mandie , & il fut recû en cette quali- 
té de Gouverneur , & fit fon entrée 
dans Roüen le 3. Août 1515. avec de 
grands aplaudifflemens ; le feul Nom 
de Georges d’Amboifé lui attirant, 
l'amour & la veneration des peuples. 
Cette nouvelle charge ne l’empêcha 
pas de s’apliquer à fes devoirs de Pa- 
fteur & de Metropolitain. I tint deux 
Conciles Provinciaux en 1522. pour 
quelques affaires d'importance qui re- 
gardoient la liberté de l’'Eglife , qu'il 
voulut toûjours foûtenir à lexemple 
de fes Prédéceffeurs. Ayant reconnu 
que le trop grand nombre de Fêtes, 
étoit une occafion pour le même peu- 
ple d’offenfer Dieu avec plus de licen- 
ce, après avoir pris confcil de fon Cha- 
pitre & d’autres perfonnes éclairées x 
il en retrancha plufieurs , & fuivit en 
cela Les intentions du Grand Cardifal 
fon Oncle, qui l’avoit ainfi arrêté 
dans un Synode : Il en imita aufi la 
hberalité & la magnificence, par beau- 
. coup de donations qu'il fit à fon Egli- 
fe , comme de la clôture de cuivre jaune 
qui ferme le Chœur , & qui en fit un 
des plus beaux ornemens. La Ville de 
Roüen étant affigée d’une grande fa- 
mine , les pauvres trouverent dans 


: 
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nôtre Archevêque , la charité & l’at- 
tention d’un veritable Pere, qui léur 
procuroit de prompt fecours , & leur 
faifoit diftribuer tous les jours une 
quantité confiderable de pain. Le Pa- 
pe Paul l’honora de la dignité de Car- 
dinal en 1545. & étant venu à Roüen,- 
on lui témoigna par des démonftra- 
tions de joye extraordinaire , la fatis- 
faction que l’on avoit de ce que le 
Pape avoit enfin rendu juftice à fon 
merite. Il fit enfuite le voyage de 
Rome où Paul étant mort , 1l aflifta 
dans le conclave à l’éleétion de fon 
Succefleur , qui prit le nom de Jules 
III. Peu de temps après fon retour 1l 
tomba malade en fon Château de Vi- 
gny, & mourut le 26. Août 1550. 
Son cœur fut enterré dans l’Eglife des 
Cordeliers de Pontoife , & fes entrail- 
les dans P'Eglife de Vigny. Pour fon 
corps 1l fut aportéà Roïüen , & mis 
dans le même tombeau qu’il avoit fait 
préparer pour fon Oncle & pour lui. 
On parle ailleurs du fuperbe Maufo- 
lée qu'il avoit fait élever dans le mê- 
me endroit dès l’an 1520. pour hono- 
. rer la mémoire de fon Oncle , & ou 1l 
_s’étoit fait reprefenter lui-même en 


habit d’Archeyèque, 
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LXXX. ARCHEVESQUE. 


CHARLES I. DE BOURBON 
näquit dans le Château de la Ferté 
fous Joüarre le 22. Decembre 1523. 
1 étoit fils de Charles de Bourbon 
Duc de Vendôme , & de Françoife 
d'Alençon ; & frere d'Antoine de 
Bourbon Roi de Navarre , dont l’heu- 
reufe pofterité eft aflife aujourd’hui fur 
le Trône de la France. Il fut d’abord 
Evêque de Nevers , d’où 1l pañla à ce- 
lui de Xaintes ; enfuite créé Cardinal 
du titre de Saint Sixte , par le Pape 
Paul IIL Il fe fit apeller le Cardinal 
de Vendôme , tandis que fon Oncle le 
Cardinal de Bourbon vécut, & après 
fa mort 1l prit comme lui le nom de 
ÆCardinal de Bourbon. Enfin le fiege 
Primatial de Normandie étant vacant, 
sl fut le premier qui en fut pourvû en 
15s0. à la nomination du Roi , felom 
le concordat de Leon X. avec Fran 
çois I. Il entra donc dans le fiege de 
Roüen par cette voye nouvellé , & 
prit pofleffion folemnellement le 11. 
d'Avrilrssr. Ce fut fous fon Pontis 
ficat que l’herefie qui avoit déja com- 
mencé à repandre. fon venin dans la 
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France , éclata & fit paroitre toute 
fon impieté. Les Calviniftes foutenus 
par la faveur du Prince de Condé chef 
de leur parti , & de l’Amiral de Co- 
ligny leur grand protecteur , commi- 
rent dans Roüen des excès qu’on ne 
peut lire fans horreur. Ils renverfoient 
les Images & les Croix , pilloient & 
brûloient les Eglifes, rompoient les 
Vafes Sacrez, arrachoient par force 
les Miniftres des Autels , tuoient mê- 
me les Prêtres & les Religieux. Quel- 
ques-uns d’eux furent punis févére= 
ment : mais ces châtimens ne purent ar- 
rêter leur füreur ; la mort funefte du Roi 
Henri II. la minorité de Charles IX: 
la difcorde des Grands de PEtar ; tout 
cela ne contribua pas peu à augmenter 
le defordre , & l’audace des Héréti- 
ques , qui fe rendirent prefque maitres 
_ abfolus de la Ville de Roüen & de plu- 
fieurs autres. Nôtre Archeyêque eût 
fans doute beaucoup à travailler dans 
de fi fâcheufes conjonctures. Après la 
mort de Henri, il avoit été nommé 
Tuteur de François II. & de Charles 

IX, encore jeunes & incapables de 
gouverner par eux-mêmes. Îl employa 
toute l'autorité que lui donnoit cette 
charge à rétablir les affaires de la Re» 
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Jigion , & à remettre toutes chofes 
dans l’ordre : Ce fut pour lors qu’il in- 
troduit dans Roüen les Peres Jefuites 
pour y tenir un College , comme un 
excellent moyen pour bannir l’igno- 
rance , mere des erreurs & des vices , 
& pour y faire refleurir la pieté Chré- 
tienne & l'étude des belles Lettres. Il 
aporta tous fes foins pour empêcher 
que les Calviniftes ne tinrent leur 
prêche dans la Ville; 1l monta en chai- 
re lui-même & confondit leurs Mini- 
ftres. Enfin par fon zéle & fon atten- 
tion , 1] reprima les efforts des héréti- 
ques, & ils n'oferent plus paroitre fi 
publiquement. On verra ailleurs qu’en 
1581. 1l tint un Concile Provincial ; 
où l’on fit plufieurs reglemens impor- 
tans pour la gloire de Dieu , & l'état 
prefent de la Province. La difficulté 
des temps. ne l’empêcha pas d’orner fa 
Cathedrale, felon le deflein qu'il en 
avoit formé le jour même qu'il en prit 
_ poffeffion. Dès l’année 1561. 1l donna 
le Baluftre de cuivre qui environne le 
Grand-Autel, & depuis 1l fit encore 
æprefent de plufieurs autres ornemens 
très-magnifiques & très-precieux. Sur 
la fin de fa vie , quelques courtifans 
ennemis de Henri IL. abufant de fa 
bonté 
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bonté , lui firent entendre que la Cou. 
ronne fi étoit dûë , & le déclarerent 
Roi fous le nom de Charles X. mais il 
fut arrêté à Blois & conduit à Fonte- 
nay en Poitou , où après. avoir fouffert 
de grandes autos de la pierre , 1l 
mourut âgé de foixante & fept ans. 

Son corps fut aporté & enterré dans 
ka Chartreufe-de Gatllon , qu’il avoit 
commencé de faire bâtir. 


LXXXI. ARCHEVESQUE. 
CHARLES II. DE BOURBON 


cft mis au nombre des Pafteurs de l'E- 
ghfe de Roüen , quoi qu’il n'enait ja- 
mais pris pofleffion que par Procureur. 
Il étoit fils de Loüis de Condé & de 
Leonore de Roye , Comtefle de Roucy. 
Le Cardinal de Bourbon dont nous ve- 
nons de parler étoit fon Oncle. Comme 
1l le deftinoit pourêtre fon Succefleur, 
il prit foin de le faire élever d’une ma- 
niere qui répondit à à fon deffein , & fe 
voyant fort avancé en âge’, il Le fic fon 
Coadjuteur du confentement du Roi. 

Il obtint des Bulles du Pape en datte - 
du premier d'Août 1582. dans lefquel- 
les outre la difpenfe d’âge , dont il 
avoit befoin , il étoit fbecifié qu'après 

III, Partie, Z 
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la mort du Cardinal ,il ne feroit point 
obligé de demander & d’obtenir de 
nouvelles Bulles pour entrer en poflef- 
fion de l’Archevêché de Roüen. L’an- 
née fmvante 1l fut honoré de la pour- 
pre Romaine , à la priere deHenry. 
III. & du Cardinal fon Oncle, Ce der- 
nier étant mort ; le Chapitre deRoüen. 
refufa d’abord d’avoir aucun commer- 
ce avec le jeune Cardinal fon Neveu, 
parce qu’il étoit attaché à Henri IV. 


Mais ce Prince s'étant rendu maitre 


de Roüen par compofition , les Cha- 
noines le reconnurent pour Archevé- 
que. Le Roi le chérifloit fort | & le 
Prelat reciproquement lui témoigna 
fon amour fincére en s’interreffant pour 


fa converfion ; auffi eut-il le plafir. 


fenfible de le voir rentrer dans le fein 
de l’Eglife Catholique. Il partit auffi- 
tôt de Gaillon où il faifoit fon féjour, 
& alla à Paris pour lui témoigner: la 
part qu’il prenoïit à la joye publique, 
Il tomba malade en fon Palais Abba- 
tial de S. Germain des Prez , où il 


mourut de langueur & d’hydropifie 


le trente de Juillet 1594. âgé de 32. 
ans. Son corps fut porté & enterré 
deux mois après dans la Chartreufe de 
Gaillon. . Ve’ 
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LXXXII. ARCHEKESQUE. 


Après la mort de Charles IT. de 
Bourbon ; Henry IV. nomma à lAr- 
chevêché de Roüen Charles de Bour- 
bon , fon Frere naturel. Il ne püût d’a- 
bord obtenir , ni fes Bulles , n1 le P4/- 
linm , à caufe de l’hérefie de Henri qui 
aparemment ne s’étoit pas encore dé 
claré ouvertement. Mais en vertu du 
Brevet du Roi , il entra en joüiffance 
du revenu temporel. Clement VIII. 
lui accorda fes Bulles en datte du 26. 
Mars 1595. & le 24. Juin il fut reçû 
par Procureur. Il n’étoit encore alors 
que Diacre , quoi qu'il fut âgé de 
quarante ans. Il fut donc fait Prêtre le 
26. Decembre ; & deux jours après 
Sacré Archevèque. Il ne fit fon entrée 
folemnelle à Roüen qu’en 1599. le 24. 
Mai , & le lendemain il fut reçû avec 
pompe dans fa Cathedrale , la cérémo: 
nie ayant été renduë plus célebre par 
la prefence des Evêques de Noyon & 
d'Evreux , & de Henry de Bourbon, 
Duc de Montpenfier, Lieutenant du 
Roi dans la Normandie. Il occupa le 
fiége jufqu’à la fin de 1604. & alors, 
foit que lé Roï le voulut expreflèment, 

Zi} 
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foit qu’il fe crut lui-même trop foible 
pour foûtenir une fi grande charge, 
dans un temps où l’Eglife avoit befoin 
d’un Pafteur vigilant & éclairé, il re- 
figna fon Archevêché au Cardinal 
François de Joyeufe ; qui réciproque- 
ment lui donna les Abbayes de Saint 
Florent de Saumur & de Marmouriers 
il fe retira dans celle-ci , & y vécut 
éloigné des affaires du monde & des 
intrigues de la Cour. Il y mourut en 
1610. | 


LXXXIII. ARCHEVESQUE, 


. FRANCOIS DE JOYEUSE, 
élû l'an 1604. Il étroit fils de Guil- 
laume , Vicomte de Joyeufe , Maré- 
- chal de France , Gouverneur du Lan- 
guedoc , & de Marie de Bafarnay de la 
Maifon des Comtes de Bouchage, 
Après avoir fait fes études avec beau- 
coup de fuccez ; 1l fut fait Confeiller 
d'Etat à l'âge de vingt-trois ans , & 
pourvû de plufeurs riches Benefices, 
Dès l'an 1$8r. il fut nommé à l’Ar- 
chevêché de Narbonne , où il donna- 
des marques de fa capacité & de fon 
zele pour le rétablifflement de la diféi. 
pline Ecclefiaftique, En 1583. il pare 


DE LA VILLE DE ROUEN. 533 
vint au Cardinalat , n’ayant encore que 
24. ans; mais la maturité de fon juge- 
ment fupléoit au défaut de fon âge. 
Peu de tems après , le Cardinal d’O- 
fic, protecteur de la Francea la Cour 
de Rome étant mort , le Roi Henri 
IIL. lui commit cette charge. Il partit 
* donc. pour Rome , où il en exerça les 
fonétions ; & foûtint avec beaucoup 
de fagefle & de fermeté les droits de 
la Couronne de France. Cependant 
Henry IV. étant monté fur le Frône 
les ennemis de l’état profitant des die 
vifions dont il étoit agité , accuferent 
le Roï auprès du Pape Sixte V. de 
_ favorifer toûjours les Heretiques. Le 
Cardinal protecteur employa tous fes 
foins pour defabufer Sa Sainteté ; fes 
remontrances furent inutiles ; ce qui 
l’obligea de fe retirer à Venife , où 1l 
s’aquit tant de crédit & de reputa- 
tion , que cette Republique lagréa 
depuis pour négocier une paix très- 
Rice , qui fut auñli avantageufe au 
Saint Siege & aux Venitiens, que glo- 
rieufe à la France & au Cardinal de 
Joyeufe. Enfuite il fut élû Archevé- 
que de Touloufe & revint en Fran- 
ce. Il fit encore deux voyages à Rome, 


& dans le fecond il affifta à l'élection 
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de Clement VIII. dont il efpera plus 
aifement la réconciliation de Henry 
IV. Il travailla avec toute l'attention 
poffible à l'avancement de cette im- 
portante affaire , qui fut heureufe- 
ment terminée en 1595. Le Roi ju- 
geant à propos qu’il eût le gouverne- 
ment de l’'Archevêché de Roüen , 1l le 
lui donna après la demiffion de Char- 
les de Bourbon. Le Cardinal vint & 
entra dans cette Capitale de Norman- 
die , au milieu des acclamations pu= 
bliques, & y fut reçû avec des démon- 
{rations extraordinaires de joye , tant 
du,Clergé que du Peuple. On peut di- 
re qu’il fut honoré des plus beaux em- 
plois que puifle avoir un Prelat. Outre 
ceux qu’on a déja raportez, l’an du Ju- 
. bilé 1600. revenant en France , il eut 
ordre de recevoir à Marfeille Marie de 
Medicis, nouvelle Epoufe de Henri 
IV. & la Couronna en 1610. dans 
l'Eglife de S. Denis. Le Pape le choi- 
fic pour fon Legat, 4 Latere , & pour 
tenir fur les Fonds de Baptème le Dau- 
phin de France au nom de Sa Sainteté, 
& en cette qualité il lui donna le nom 
de Loüis XIII. de glorieufe mémoire. 
{1 le confirma dans la fuite & le Sacra 
à Reims. En 1614. il prefida à l'aflem- 
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blée du Clergé de France : Il avoit 
commencé à l’exemple de Saint Char- 
les , un Seminaïre de jeunes Clercs , 
pour êtres élevez & raies aux CXEr = 
cices & ceremonies Eccleliaftiques ;.êc 
être employez au fervice des Paroif- 
fes de: la Campagne ; mais ce pieux 
deffein nayant “pas été, tout-à-fait 
<executé , il fut transferé à Roïen par 
fon Teftiäment , pour nourrir trente 
pauvres écoliers; c’eft ce qu’on apelle 
aujourd'hui le Seminaire de Joyeufe. 
Enfin ce grand Cardinal fe voyant 
avancé en âge , & confidérant que les 
“affaires publiques dans lefquelles le 
Roi l’engageoit , l’empêchoient de veil- 
- der fur fon troupeau autant qu'il l’au- 
roit fouhaité , il voulut choifir une 
perfonne ‘qui eût toutes les qualitez 
neceflaires pour remplir les devoirs 
d'un vrai Pafteur. Il jetta les yeux fur 
Monfieur de Harlay , pour lors Abbé 
- de Saint Victor, & en ce choix il con 
fidera plûtôt le merite que la chair & 
le fang. Le Roi agréa cette. nomina- 
tion, & le lui donna pour Coadjuteur. 
Il prit le titre d’Evêque d’Augufte , 
qu’il ne garda que peu de tems ; car le 
Cardinal de Joyeufe mourut l’année 
fuivante à Avignon , & fon corps fut 

Zi] 
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aporté à Pontoife , dans l’'Eglife des 
Peres Jefuites qu'il y avoit établis. 


LXXXIV. ARCHEVESQUE. 


L’Eglife de Roüen avoit befoin 
d’un Pafteur pieux & éclairé , qui pût 
par fon zele & fa vigilance ; reparer 
les defordres que les miferes du temps 
avoient caufées dans l’étenduë du Dio- 
cefe. Elle le trouva dans la perfonne 
de François de Harlay , qui fut élû em 
1615. Il fut également recommanda- 
ble par fa naïflance & par fa vertu. I 
étoit fils de Jacques de Harlay , Mar- 
quis de Chamvallon ; & de Catherine 
de la Mark , fille de Robert de la Mark 
Duc de Boüillon. Dès fa jeunefle 1l pa- 
rut porté au bien. Il avoit une fi gran- 
de vivacité d’efprit , & une ‘telle dif 
pofition pour les belles lettres , qu’en 
peu de temps il y fit un progrez mer 
veilleux. Le Cardinal de Lorraine té- 
moin de la maniere dont il foûtint fes 
Thefes de Philofophie au College de 
Navarre , en fut f fatisfait , que fur le 
champ il lui refigna fon Abbaye de S. 
Victor de Paris , avec l’agrément de 
Henry IV. Ayant reçû le bonnet de 
Doéteur dans l’illuftre Maïfon de Sor- 
bonne , 1] s’occupa à la Prédication, 
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& pour avancer -de plus en plus dans 
les fciences ,1l rechercha avec foin la 

. converfation des hommes doétes. Dans 
l’affemblée tenuë à Mantes par les Evé- 
ques de France ,1l fut choifi pour com- 
battre les hérétiques; en quoiil fit pa= 
roitre tant de doctrine & de force, 
qu'il s’attira l’eftime de tous les Pre- 
lats , & en particulier du: Cardinal de 
Joyeufe , qui dès-lors le choifit pour 
fon Coadjuteur. IL fut reçû en cette 
qualité à Roüen la veille de la Pente- 
cote 1614: & l’année fuivante le Car- 
dinal étant mort , 1l prit pofeflion: 
par Procureur du Siege Archiepifco- 
pal ,non plus comme Coadjuteur,mais 
comme Archevêque : Il fit enfuite fon 
entrée folemnelle le Dimanche dans. 
J'Octave des Roys ,avec pareille pom- 
pe & démonftration de joye publique 
que fes Prédéceffeurs.. Après ces céréz- 
monies ce grand. Prelat penetré des: 
obligations de fa charge commença à 
en exercer les. fonétions avec un cou 
rage extraordinaire. IE voulut donc 

_ refider éxaétement dans fon, Diocefe 5 

T faire lui-même les vifites ordinaires x 
connoître les befoins.de fon.troupeau.. 
êt y aporter les. remedes convenables.. 
EL travailla. BARSPHGrRERS, de tout 

œ 
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fon pouvoir à ramener dans l’Eglife 
Catholique ; quantité de brebis erran- 
tes que la Synagogue de Calvin avoit 
féduite. On eftobligé de paffer ici fous 
filence une infinité d’occafions , où il 
fit paroïtre fon amour pour l’Eglife; 
la tendrefle pour fon peuple, fon zele 
pour la converfion des heretiques ; fon 
ardeur pour le rétabliffement & le 
maintien de la difcipline ; fa grande 
capacité pour les affaires les plus im 
portantes de l’Etac. Il fit plufieurs Or- 
donnances & Sratuts Synodaux , qui 
feront un monument éternel de fa do- 
étrine , de fa fagefle & de fa vigilan- 
ce’ paftorale , & dont l’obfervation 
fait beaucoup d'avantage & d’orne- 
ment à la difcipline Ecclefaftiques‘H 
ne borna pas là fon attention. {l'prit 
foin encore de procurer la reformedans 
la plüpart des anciens Monafteres: de 
‘fon Diocefe , qui comme les autres de 
France étoient tombez dans unextré- 
me rélâchements Ayant'été nommé 
däns l’aflemblée des notables de Rotien, 
pour travailler à reformer les ordres de 
Saint Auguftin & de S: Benoit, 1l s’y 
emplova avec tant d’ardeur , que pour 
dônner l’exemplé aux autres Evêques , 
il commença par introduire cette re- 
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forme dans l’Abbaye de Jumiéges & y 
alla lui-même, & furmonta courageu- 
fement toutes les difficultez qui s’o- 
pofoient à un fi pieux deflein. El en fic 

de même dans les Monafteres de Re- 
ligieufes ; comme dans celui de Mon- 
tivilliers , qui lui eft redevable de fa 
regularité. L'amour qu'il avoit pour 
les belles lettres , lui fit ouvrit des éco- 
les publiques dans fon Palais Archie- 

“pifcopal ; où il apella les plus habiles 

-profefleurs de Theologie & d’humani- 
tez ,quiyenfeignerent à fes gages pen- 
dant quelques années. Ce delir de faire 
refleurir iés fciences, le porta à retablir 
la Bibliotheque publique de la Cathe- 
drale, dontileft resardé comme le prin« 
cipal fondateur ; 1l Penrichit lui-même 
de fes propres ouvrages , afin d’infpi- 
rer plus efficacement à fon Clergé l’a- 

mour de l’étude & de la fcience Eccle- 
fiaftique. On en peut avoir ailleurs le 
Catalogue. Ils font très-eftimez. IE 
foutenoit merveilleufement par fon 
exemple les inftruétions qu’il donnoit 
dans fes paroles & dans fes écrits. Rien 
ne lui faifoit plus de plaifir que d’exer- 
cer les fon@ions attachées à fon cara- 

Ctere, &ils’en aquittoit avecuxe grace 

admirable. Il Sacra en differens tems 
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un grand nombre d’Evêques ; entr’attx 
tres Loüis Bretel Archevêque d’Aix, 
auparavant Doyen de la Cathedrale 
de Roüen. Etant avancé en âge, & 
incommodé deplufieurs maladies ,cau 
fées par fon grand travail ,ilfe déchar- 
gea avéc l'agrément du Roi , du foin 
de fon Archevêché fur fon-Neveu, dont 
H connoifloit les excellentes qualitez .. 
& ne penfa plus depuis qu’à fe prepa 
rer à la mort. Elle ne lui arriva que 
deux ans après le 22. Mars r654. à. 
Gaillon. Il étoit âgé de 68. ans. Il fue 
enterré dans le ‘Tombeau des Cardi- 
naux d’Amboife , dont il étoit petit: 
Neveu. 


LXXXV. ARCHEVESQUE. 


FRANCOIS DE HARLAY IE 
du nom. étoit fils d’Achilles de Har: 
lay , Marquis de Breval & de Cham- 
vallon . & d’Oudeta de Vaudetar de 
Perfan. Ses belles qualitez , Le fuccez 
\qu'il eût dans fes études; Peftime ge- 
ñerale que l’on avoitconçüë de lui, dé: 
terminerent fon Oncie à le faire de 
mander au Roi pour fon Succefleur- 
dans l‘Arcaevêché de Roüen; ce qui 
Jui fuc accordé. La démiffion qu'il 
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en avoit faite fut admife en Cour de: 
Rome par le Pape Innocent X. le 26, 
Septembre 1651. & le nouveau Pre- 
lac fut Sacré le 28. Decembre fuivanc 
dans l’Eglife des Chartreux de Paris: 
Il préta ferment de fidelité au Roi le 
12. Janvier 1652. Et delà étant venu 
à Roüen , il prit poffeflion:perfonnelle 
fans apareil le premier jour de Fevrier. 
. Ses premiers-foins furent de-vifiter fon 
troupeau , & de faire les autres fon 
étions d’un: vrai Pafteur. Il inftitua en- 
fuite des conferences pour l'inftruétion 
des Ecclefiaftiques , où la force & la. 
douceur de fes paroles, attiroient tout 
ce qu'il y avoit de fçavans dans la 
Ville de Roüen. Il y: établit auffi le 
Seminaire pour former à la pieté & à 
la fcience , les jeunes gens deftinez au 
fervice- de l'Eglife. Dès la premiere 
année de fon gouvernement , il fut 
choïfi pour être l’organe dé fa Provin=. 
ce , & reprefenter au Roi & à fon Con- 
feil , les plaintes des trois Etats de 
Normandie ;:1l fit connoître-en cette: 
occafion combien 1 aimoit fon peuplé 
par la liberté & le-zele, avec lequel ik 
expofa au Roi fes miferes.& fes extrè- 
mitez. Commeilaimoit naturellement 
paix , 1l travailla auf de toutes fes, 
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forces à la faire régner par tout. Le 
Roy Loüis XIV. après la mort de 
Monfieur Hardoüin de Perefixe, Ar= 
chevêque de Paris, le nomma pour fon 
Succefleur en 1671.& l’éleva ainfi fur 
. de plus noble Siege de la France... 


:LXXXVI. ARCHEVESQUE. 


FRANCOIS ROUXEL DE 
MEDAVY ;,päfla de l'Armée à l'E- 
tat. Ecclefiaftique. En 1651. Loüis 
XIV. le nomma à l’Evêché de Seez, 
Il obtint fes Bulles d’Innocent X. & 
fut Sacré au mois d’Oétobre dans 
 JV’Eglife des Peres Jefuites de Pontoi- 
fe. L'année fuivante 1l prit poifeffion 
de fon Eglife au mois de May , & fut 
reçû avec grand apareil. El fe diftingua 
fort dans plufieurs aflémblées du Cler- 

é de France , où 1l affifta. Il fut nom- 
mé à l’Evêché de Langres , .& enfin 
à l'Archevêché de Roüen en 1671. en 
la place de Monfeur François dé Har- 
lay de Chamvaïlon. Il prit poñeffion 
par Procureur au mois de Decembre 
1671. & le 15.Janvier fuivant 1} vint 
en perfonne , & fut reçû le lendemain 
dans fa Cathedrale en grande céremo- 
nie. Il mourut en 1691. au mois dé 
Janvier, 


DE LA VILLE DE ROUEN. 543 
LXXXVII. ARCHEVESQUE. 


JACQUES NICOLAS COL- 
BERT , fut d’abord Coadjuteur de 
François Rouxel de Medavy en 168 r. 
& enfuite fon Succeffeur dans l’Arche- 
vêché en 1691. Son principal foin 
dans le gouvernement de fon Diocefe, 
fut.de faire donner une bonne éduca- 
tion aux jeunes gens qu'il deftinoit à 
l'Etat. Ecclefiaftique. 11 employa l- 
beralement une partie de fes revenus 
pour aider ceux qui n’avoient pas le 
moyen de faire leurs études. Il établit 
enfuite dès conférences Ecclefiaftiques 
quife tenoient certains jours , où 1} 
exhorta les Curez & les autres Prêtres 
de fe-trouver afliduëment , pour y dif- 
-puter fur les points de doctrine, de 
morale. & de difcipline , qui y étoient 
propofez tous les ans ; il vilitoit exa= 
tement fon Diocefe, en faifant.affem- 
bler Les- Ecclefaftiques par chaque 
Dovyenné. Son zelé pour l'unité de 
l'E: glife: pour la. foy Ortodoxe , & 
pour lesregles les plus Saintes de la 
morale ; l’a fait aflez connoitre dans 
fes: Mäñdemens &c dans fes Lettres 
Pañorales. L’Eglife de Roüen lui eft 
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redevable , d’avoir affûré la Primatie 
contreles prétentionsde celle de Lycn, 
dont il arriva un procez entr’eux en 
1697: Car lArchevèque de Lyon pre- 
tendoïit être Primat des Gaules & Juge 
_ fuperieur de tous les Mctropolitains 
de France ; mais un grand nombre des 
Archevèques de France pretendant 
avoir droit de Primatie dans leurs Pro 
vinces ,; un petit nombre ont reconnu 
celle de Lyon. Les: Archevèques de 
Roüen fe font toû jours foûtenus ne re- 
lever que du Pape , s’étant de cous tems 
opofez auxArchevèques de Lyonquand 
ils ont voulu foûtenir la Primatie des 
Gaules, Ce procez fut que l’Archevé- 
que de Lyon donna des provifions pour 
la Cure de Beauficel', Paroïfle environ 
a huit Heuës de Roüen , qui étoit en 
litige entre deux Prêtres ; aufquelles 
FArchevèque de Roüen, & fes Suffra- 
gans s’opoferent. Enfin la Caufe étant 
portée: au Confeil d’Etar , le Roiren- 
dit un Arrêt le 12, May 1702, par le- 
uelilwmarntient le Sieur Archevéque 
de Rouen © [es Succefleurs.; dans le 
droit © pojleffion on eff de tems: imméa 
anorial l'Eglife de Ronen , de nerecon- 
noitre d'autre Superieur immédiat que 


Le Saint Siège € fair deffenfe au. Sieur 
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Archevéque de Lyon de l'y troubler à 
d'avenrr. ILa aufli foûtenu les droits 
furla Ville de Pontoife. Il mourut à 
Paris le 10. de Decembre 1707. Voyez 
ce qu on dit encore de ce Drélat Part. 
V. en parlant du Seminaire  Archic- 
pifcopal. . 


ZLXXXVIII) ARCHEVESQUE: 


CLAUDE MAUR D'AUBIGNE” 
fut nommé à l'Abbaye de a Viétoire, 
après avoir pris le Bonnet de Docteur 
en Theologie. Il fut fucceflivement 
Grand-Vicaire de Luçon , de Beau- 
vais & de Chartres. En 1701.pendant 
qu’il étoit en retraite à S. Lazare , le 

‘Roy Lois XIV.Ie nomma Evèque de 
Noyon. Il à gouverné ce Diocefe pen- 
dant environ fept ans , & y a foûtenu 
Ja régularité de Ia difcipline. Il a fait 
rentrer les Evêques de Noyon dans la 
pleine Jurifdiétion. fur le Chapitre de 
Saint Quentin, & en a vifité deux fois 
toutes les Paroïffes. 11 fit auf bâtir un 
petit Seminaire à fes dépens , & aug- 
menta la maifon Epifcopale. En1707. 
ayant été transferé à Roüen , il n’ac- 
cepta cette importante place que par 
obéiffance à. fon Prince , & que par: 
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l'avis des perfonnes les plus fages, On 
‘a connu à Roüen comme à Noyon ; la 
pureté & l’ardeur de fa foi par fon at- . 
tachement aux décifions de l’Eglife, 
& par fon zeleà réprimer les nouveau- 
tez. On y a connu fon efprit facerdo- 
tal , par fon exactitude à celebrer tous 
les jours la Sainte Meffe , & à porter 
par tout l’Habit Ecclefiaftique ; par 
fon éloignement de tous les amufemens 
du fiecle ; par fa joye a exercer les fon- 
étions de fon état. On y a connu fon 
efprit Epifcopal par fa vie exemplaire 
& laborieufe ; par létabliffément des 
petits Seminaires , & des aflemblées 
des Dames de la Charité ; par fon at- 
tentionà tenir les Calendes chaque an- 
née ; à vifiter toutes les Paroiflés de 
fon vafte Diocefe & y adminiftrer ‘le 
Sacrement de la Confirmation ; par fa 
patience dans les infirmitezfrequentes 
dont il étoit travaillé ; enfin par fafi- 
delité conftante à remplir tous les des 
voirs d’un Saint Evêqué jufqu’au der- 
nier moment de fa vie , qu’il términa 
dans l’exercice aétuel de fes ‘fonctions. 
Etant à la Calende de Canville , la 
violence du mal l’obligea de fortir, on 
le raporta promptement à Roüen , & 
1ly mourut le lendemain matin 2r. 


US 
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d'Avril 1719. Il fut inhumé en fa Ca- 
thedrale dans la Chapelle de la Sainte 
Vierge derriere.le Chœur. IL y eut 
a ce fujet quelques difficultez entre 
Meflieurs du Chapitre & les Religieux 
de S. Oüen ; mais le tout fe pafla fans 
. préjudice des droits des uns & des au- 
tres. Ce Prelat a rétabli & augmenté 
confiderablement le Palais Archiepif- 
copal , auffisbien que le Château de 
Gaillon , & a rendu l’un & l’autre plus 
commode. 


. LXXYIX, ARCHEVESQUE. 
: ARMAND BAZINDE BESONS 


Confeiller du Roi en tous fes Confeils, 
avoit été d’abord Evêque d'Aix, puis 
Archevêque de Bourdeaux , d’où :1l 
pafla à la Metropole de Normandie. 
Il prit poffeffion par Procureur au mois 
de Décembre 1 tie 9. & perfonnelle- 
ment au mois de Janvier de l'année 
fuivante. Ce Prelat avoit en même 
tems une grande juftefle & une grande 
vivacité d’efprit , qui le rendoient ca- 
pable des:plus grandes affaires. Mon- 
. feigneur-le Duc d’Orleans Regent du 
Royaume , qui connoiïfloit fon merite 
l’'employa utilement dans les confeils 
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de la Regence. Les occupations imporx 
tantes qui le retenoient à Paris , n’em- 
pêchoient pas qu'il ne gouvernât par 
lui-même fon Diocefe , & quoi qu'il 

eût pû s’enraporter entierement à l'ha- 
bileté & à l’experience des Grands 
Vicaires qu’il avoit choifis , 1l vouloit 
cependant qu’on lui mandât tous les 
jours un détail de tout ce qui s’y paf- 
foit. [la été peu de tems Pañfteur de 
VEghife de Roüen; mais 1l l’a été 
_aflez pour être beaucoup regretté. 
Il tomba malade en fon Château 
de Gaillon , où 1l mourut le 8. Octo-. 
bre 1722. Il fut porté à Paris & en- 
terré dans l’Eglife Paroifliale de Saint 
Côme, où cft la fepulture de fa fa- 
mille. | Va 


XC. ARCHEVESQUE. 


MESSIRE LOUIS DE LAVER- 
GNE DE TRESSAN , a fuccédé à 
Monfieur de Befons ,après plus de deux 
ans de vacance du fiege , & a pris pof- 
_feffion en: perfonne de l’Archevêché de 
Roüen , le 10. Decembre 1724. 

Ifeñt originaire d’une très-ancienne 
Nobleffe de Languedoc. Il a été Cha- 
poine de l'Eglife & Comte de Lyon, 
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& Vicaire General de cette Eglife de 
Lyon pendant la Vacance du Siege. 
Vicaire General du Diocefe du Mans, 
fous Meflire Loüis de Lavergne de 
Montenard de Trefflan, Evèque du 
Mans , fon Oncle. Après la mort de 
. Monfieur fon Oncle, il fut choifi pour 
un des Grands-Vicaires par le Chapi- 
tre du Mans , pendant la vacance du 
Siege. rs: 

Il a été premier Aumônier de Son 
Altefle Royale Monfeigneur le Duc 
- d'Orleans , petit fils de France , Re- 
gent du Royaume. 

Il a été nommé Evèêque de Vannes, 
transferé & facré Evèque de Nantes, 
le ro. Juillet 1718. dans la Ville de 
Dinant , en prefence des Etats de la 
Province. 

Ila préfidé aux Etats de la Pro- 
vince de Bretagne , qui fe font tenus 
dans la Ville d’Ancenis , & dans la 
Valle de Nantes , les années 1720. & 
1722. Ru 

Il a affifté à plufieurs affémblées du 
Clergé ,en qualité de député du fe- 
cond & du premier ordre , & a été 
choifi pour un des Prefidens dans l’af- 
femblée de 1730. Il eft chargé par Sa 
Majefté de la direétion des Economats, 
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& de la Regie des biens des Religion- 
naires fugitifs ; & eft un des Prelats 
quiaffiftent au Confeil des affaires Ec- 
gelattiques. 
- Il a fait imprimer , depuis qu'il eff 
Archevèque de Roïüen , un nouveau 
Mifiel & un nouveau Breviaire , avec 


_‘ tous les Livres d'Eglife. Il a ÉAtit 


un petit Seminaire pour les pauvres 
écoliers ;1l a obtenu de Sa Majefté des 
Lettres Patentes pour l’établhiflement 
du Seminaire de Saint Loüis , pour les 
pauvres Prètres que leurs infirmitez ou 
le grand âge mettent hors d'état de 
travailler. 

C’eft fous fon Pontificat que les 
Freres des Ecoles Chrétiennes .. dont 
le Noviciat eft établi dans un Faux: 
bourg de la Ville de Roïüen , ontobte- 
nu une Bulle confirmative de leur In- 
_ fhitut & des Lertres Patentes. 

Ileft Abbé des Abbayes de Léa 
Pont, Diocefe de Soiffons, de Leppau, 
Diocefe du Mans , & A2 Bonneval , 
Diocefe de Chartres. 

Il continué à prendre la qualité de 
Chanoine de l’'Eglife , & Comte de 
Lyon , conformément à un Statut du 
Chapitre de cette Eghfe, qui permet 
à cous les Prelats ; qui ‘ont été. dé ce 
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corps , de conferver la qualité de Cha- 
noines honoraires & Comtes de Lyon: 
Et le Chapitre de l’Eglife de Lyon a 
fondé à perpetuité un fervice pour lui, 
en reconnoiffance’des fervices qu’il lui 
a rendus. En 
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DES SIX ÉVESQUES 
Suffragans de l'Eglile Merropoli- 
taine © Primatiale de Roien, 


Ayeux, Avranches, Evreux , Seez, 
Binare Coûtances. Ces fix Evê- 
chez nommez ici felon l’ordre qu’ils 
oblervent entr’eux dans les Affemblées 
Provinciales ; reconnoiflent l’Eghfe. 
de Roïüen pour leur Metropole , & en 
cette qualité elle avoit autrefois le 
droit delpourvoir desPafteurs à ces Evê- 
chez vacans , lorfque les Capitulans. 
ne pouvoient dans leur Election con- 
venir du choix d’un Evêque , ou bien 
lorfqu’ils laifloient écouler lé tems fixé 
pour procéder à une Eleétion Canoni- 
que. Elle joifloit aufli du droit de 
“confirmer & aprouver celui qui avoit 
été choïfi pour Evêque ; mais al y a 
Tong-tems que ces deux droits nefub«, 
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fiftent'plus , auffi-bien qu’un troifiéme, 
autrefois commun à tous les Archevé- 
ques , qui étoit de Sacrer ou d’Ordon- 

ner leur Suffragans , ainfi qu'ils le de- 

voient être eux-mêmes par leurs mêmes 
Suffragans. On voit dans un ancien 
Pontifical manufcrit de l’Eglife Ca- 
thedrale de Rotïien, qui a environ fept 
cens ans , de quelle maniere on confa- 
croit un Evêque. On y lit que le 
Doyen , le Grand-Archidiacre ,, le 
Chantre & Ie Chancelier , marquoïent 
ceux qui devoient fervir de Miniftres 
à l'Evèque , ainfi qu’on avoit accoutw 
mé aux grandes Fêtes. Il y avoit deux 
Acolytes avec deux Encenfoirs , fept 
Acolytes qui portoient chacun un 
Chandelier avec un Cierge , fept Soû- 
diacres avec des Livres d’Evangiles , 
fept Diacres qui portoiènt des Reli- 
ques ; & 1l y avoit douze Prêtres re- 
vétus de Chafubles, 

Mais quoique aujourd’hui Monfei- 
gneur l’Archevèque de Roüen ne con- 
facre plus fes Suffragans , il exige en- 

core à prefent le même ferment d’o- 
béiflance qu’on exigeoit d’Eux au- 
trefois , & ce droit lui eft confirmé par 

-plufieurs Bulles des Papes, & par dif- 
feérens Arrêts du Parlement , qui lors 

qu’il 
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qu'il s’eft trouvé quelqu'un des Evé- 
ques Suffragans qui refufoit de prêter 
le ferment accoûtumé , 1l y a été 
contraint par la faifie de fon tem- 
_ porel , & nommément Bernardin de 

Saint François , Evèque de Bayeux , 
fut contraint par Arrêt du Parlement 
du 22. Octobre 1580. de faire le fer- 
ment. L’Ancien Pontifical marque les 
termes dont fe fervoit l’Archevèque 
eninterrogent le nouvel Evêque. 5 
fanête Rotomagenfi Ecclefie mibique © 


fucceflor:bus mers obediens effe © [nb= 


ditus ? Be. V'olo. Int. Vis mih1 © Ec- 
clefie mea profeflionem facere , ficut mos 
 Antiquitus confhitutus obrinuit ? R. Von 
lo 5 © paratus fum in omnibus obedire. 
En cas que M. l’Archevêque foit ab= 
{ent , l'Evêque prète fon ferment en- 
tre les mains du célébrant , dès qu'il 
eft monté à l’Aucel ;avant que de li- 
re l’introït 5 & fi ce jour étoit de 


la ferie ,on diroit neanmoins la Mef— 


fe fous le rite de doubles , avec 
le Gloria in excelfis & (redo , & 
le Grand Chantre tiendroit le Chœur, 
ce qu’il ne fait qu’aux doubles & aux 
triples. Voici la formule du ferment. 


Ego N.N. Epifcopus IN. Vertra 


bill: Ecclefe Rotomagenfi, ac Revereni 
TITI. Partie. Aa 
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diffimo Patri Domino N. Archrepifcos 
po S'fuis fuccefloribus canonicè intran- 
tibus reverentiam C obedientiam me 
perpetuo exhibiturum promitto > € 
mans mea confirmo. Et il figne fon 
nom dans un Regiftre couvert d’y- 
voire , qu'on conferve & dans le- 
quel il y a un grand nombre de fem- 
blables foufcriptions ;, tant d'Evêques 
fuffragans ; que d’Abbez & d'Ab- 
befles du Diocefe de Roüen. Sans la 
preftation de ce ferment , les Evé- 
ques fuffragans ne font point recon- 
nus dans l’Eglife Métropolitaine, 
is ne font point admis aux Affem- 
blées Provinciales ,; & ne peuvent 
être députez de la Province pour les 
Aflemblées du Clergé. | 
Nous avons dit plus haut que M. 
l’Archevêque confacroit les Suffra- 
gans , que cet ufage depuis un long- 
tems a ceflé ; nous ajoûtons ici que 
lefdits Suffragans ne laiflent pas en- 
core aujourd’huy de payer les frais 
de cette cérémonie abolie , comme fi 
elle fe pratiquoit encore ; car autre- 
fois foit honnêteté , foit devoir , ils: 
étoient obligez le jour de leur facre 
de. donner à manger aux Müiniftres , 
qui avoient fervi à leur confécration. 
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Ce repas a été converti en une foms 
me d’argent qui s’apelle le droit de 
Pat , jus Paflus : aprefent il eft 
fixé. à la fomme de 100. écus , dont 
Meffieurs les Chanoines gardent 90. 
écus , :@t donnent les dix autres aux 
Chapelains de la Commune. Cette 
fomme fe paye par le Sufiragant le 
jour qu’il prête fon ferment d’obéif- 
fance. 

Lorfque les Monaftéres du Dioce- 
fe de Roïüen étoient gouvernez par 
des Abbez Réguliers ; ces Abbez 
étoient obligez à faire ce ferment 
d’obéïflance. Les Abbefles encore 
aujourd’huy fe foûmettent à l’ufage 
établi. En 1694. Madame de Baren- 
tin , Abbefle de Saint Amand de 
Roüen , Ordre de Saint Benoit , 
prêta le même ferment d’obéiffance 
à la grande Mefle du jour de la 
Pentecôte : Ce qui fe fit avec affez 
de folemnité. Cette Abbefle y vint 
accompagnée de douze de fes Reli- 
gieufes , qui prirent place au fecond 
rang des ftalles d’enhaut , au même 
lieu où fe place un Evêque. Suffra- 
pant , quand il fe trouve ou à 
l'Office ou qu’il y eft pour pareille 
Cérémonie, D'abord elle eut Le Ta= 
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pis de pied fimplement. Aux Kyrie 
de la Mefle , le Doyen ; le Chan- 
tre ; le Treforier & le grand Ar- 
chidiacre la conduifirent à l’Autel , 
_ où elle prèta le ferment entre les 
mains de l’Archevêque qui. étroit 
affis fur un Fauteüil , elle fut re- 
conduite à fa place où elle trouva 
à {on retour le Carreau. 


e 


Fin de la troifiéme Partie. 
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